



TRENTE-TROISIÈME ANNÉE N" 9852 


__ THE UBMEÏ 
' WWaaTY OF^fflHUUI 






20 PÀGES DERNIÈRE EDITION 


DIMANCHE 26-LUNDI 27 SEPTEMBRE 1976 





En Inde, le président 
du parti sodaiiste 
est incnlpé 

Ut Nsiî| de «complot contre l'État» 

ÜREPAGË4 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


Al Série, 1 OA ; U» oc. 1,50 &■ i Inusie, 100 a. : 
AUamene, 1 0M> AotricJtt, 10 P*, j Betglqu, 
12 fr. : Curia, > 0^5 : Doocanrk, 3 kr. : 
Esaane, 23 ph. : 6r*MW-Smstu. M P* : Grue. 
Tl dr^ kri. 45 riSri Italie. 300 U tttas, 12S ».| 
üaenfeoefï. 12 fr.i Renttga, 2,75 kr.; Pays-Bas, 
1 fl. ; Portatai. 12^0 est.: suda. z^a kr. ; 
Suisse, 1 fr^ Q-SJL. C5 etc Yoofnslaris, 10 s. ilia. 
Tarif nés aüooneiDeJits Date 10 
5, RUE DES ITALŒXS 
ÏM27 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. IMÏ-23 Paris 
Télex Paris a» ESOTC 
Tel. : 246-72-23 


M, Smith accepte lu règle de la majorité en Rhodésie 
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Un succès 
pour M. Kissinger 

En annonçant vendredi A . ses 
. compatriotes qnH s'inclinait 
devant les pressions de BL Kis- 
singer et du « monde libre », 

. KL Xan Smith, premier m iniu . i n 
■ de Rhodésie, a ouvert de nouvelles 
perspectives à son pays, que tes 
naHomllitcii noirs dénomment, 
pour leur part, Zimbabwe. Onze 
ans après la proclamation nniii. 
térale dé rindépendance par un» 
minorité b la nche en rébellion 
ouverte' contre la p uissan ce colo- 
niale britannique, ce geste lève 
une timide espérance . de décolo- 
nisation par des. voies pacifiques. 

L'opti m is me doit pourtant res- 
: , ter prudent. Depuis le XI novem- 
'V.jï bre- 1965, A plusieurs reprises déjà* 
Vl , ; lu séparatistes blancs de Salis-, 
■'■ij bnry avalait' para prête' A compo- 
** ser avec leurs Interiocntenrs noirs. 
,|i"i' A chaque fols, après de premières 
" < concessions réciproques, le dia- 
logue avait tourné court. L'exten- 
sion de la guérilla et la brutalité 
. de la rép r es s ion ont creusé davan- 
tage le fossé e n tre la m inorité 

- blanche et la majorité noire, 
impatiente d’accéder & un pouvoir 
qui lui a été- totalement confis- 

; que. 

Les obstacles à surmonter pen- 
dant la période intérimaire de 
deux années qui doit aboutir à 
l’accès des Notas aux responsà- 
_ bilités politiques sent innombra- 
bles. L’un des plus importants 
est la recherche d’Africains qua- 
lifiés pour participer aux -.diverses 
... institutions dont la mise en -place 
est d’ores et déjà prévue.' Eâ^ 
limitant de façon" 
stricte Twcès de •Jewàâ.Nctate-à: 

; renseignement s econ dairc etaapé*- 
" rieur, SL Smith, et sts tmlii^nl ! 

; réduit le nfmdne' — comme en 
I960 tes Belges dans leur colonie 
congolaise — de leurs fntexio- 
cuteuzs possibles. D’autre part, 
les dlvisfons dont souffre le 
nationalisme noir risquent, si 
elles ne sont pas rapidement 
mises entre parenthèses, de peser 
lourdement sur le déroulement du 
processus de transition pacifique. 

Maïs c'est dans la nécessaire 

- reconversion des mentalités que 
résidait les complications les plus 
sérieuses. Il est vrai que Je revire- 
ment de H. Smith donne à penser 
qn'aprés des années d'obstination 
l'homme le plus têtu peut céder à 

- la tentation du réalisme; fl n’est 
jj pas prouvé que tous les Bhodè- 

. Bwig blancs soient prêts à cette 
reconver si o n dans des délais aussi 
: brefs. La création d’un fonds d'in- 
demnisation d’un milliard et demi 
de dollars, au financement duquel 
participeront notamment . Amérl- 
. -cains, Britanniques et Frangas,. 
pourrait les aider dans cette 'voie 
et faciliter Texode *des tenante 
-- irréductibles de la suprématie 
blanche. 

,'t f Quelle que soit l’importance du 
| W concours dont HL Kissinger a 
1 ■ 1 bénéficié de la part du premier 
ministre sud -africain Venter 
pour amener RL Smith h-compo- 
_ K r. le secrétaire' d’Etat américain 
vient de remporter un brillant 
k succès persenneL Cette victoire 

* diplmnaUqae. qui pourrait profiter 
1 à RL Gerald Ford aux élections 

* de novembre, repose sur le fuit 
que les Américains' ont marqué un 
net avantage sur les Sovié ti ques. 
Ces derniers en sont d’amènes 
parfaitement consciente, puisque, 
déçus dteeoir été mis tel échec,. Hs 
0 0 n d a w.» ont aujourd’hui - e a 
Driori » le plan américain de 
règlement négocié. Mate en s* 
plaçant Ai cêti des Africains les 
plus radicaux, h* Kr emlin pourrait 
bien oomnkettrc une erreur tacti- 
que. De toute façon» les dJ^dlcains, 
par propre attitude, tant en 
Kfcodêeto que dans « tw paja dû 
te Ugne de front », pèseront, eux 
aussi. Sur; Revenir *ïè findenn» 
colonie britamriqne. 

Les nationalistes 

noirs TVp*é‘» 1 T‘* a eœ p ter ont-lls 
tou de. déposez- les arme»' pons 
A une table de - oégo- - 
pteb dXtat afri- 
dJr e d S om en* impD- 
àteEfattb rhodèsteutt 
.fis* un -Têtftemënt 
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Un gouvernement multiracial devra mettre en place 
en deux ans les futures institutions 
Le plan anglo-américain suscite des réactions prudentes 
des Africains et hostiles de Moscou 


ML tan Smith, chef du gouvsme/nem de-Salls- 
bury, a annoncé vendredi 24 septembre qtïll 
acceptait le plan anglo-américain de règlement de 
r affaire rhodéslenne. Ce prolet avait été présenté 
par M. Kissinger, avec raccord de M. Vorsier, 
premier ministre sud-africain. 

Le document comprend six points ; la Rho- 
tiésie abcepfe que la régie de la majorité soit 
établie dans les deux ans ; tes représentants du 
gouvernement de Saflsbury rencontreront immé- 
diatement, en un fieu convenu d’un commun 
accord, des dirigeants africains en vue de consti- 
tuer üh gouvernement Intérimaire, qui restera en. 
fonctions jusqu’à ce que soit Instituée la régie de 
la majorité; le gouvernement intérimaire compren- 
dra un Conseil d’Etat composé, en nombre égal, 
de Noirs et de Blancs, et un conseil des ministres 1 
à 'majorité africaine ; la Grande-Bretagne, toujours 
reconnue comme autorité coloniale, adoptera une 
législation : permettant de parvenir à ta régla de 
la " majorité ; dès la formation du gouvernement 
intérimaire, les sanctions’: contre la Rhodésie seront 
levées et toutes . les actions militaires cesseront ; 
un soutien financier sera accordé aux, Rhodéslens . 
par la communaufé internationale. 

Le plan anglo-américain de règlement de la 


crise a suscité des réactions prudentes des natio- 
nalistes africains de Rhodésie, qui se sont dits 
néanmoins disposés à Fàtudier. Moscou, pour sa 
part, continue de critiquer vivement rentreprise de 
M. Kissinger dans ta région. 

Deux chats d’Etat africains, le président 
angolais Neto et congolais Ngouabl. ont publié 
samedi à Luanda un communiqué conjoint , au 
terme de la visite officielle en Angola du président 
de la -République du Congo. Selon ce texte. ■ seule 
la lutte armée » peut garantir la victoire • des 
peuplés opprimés de Zimbabwe, de Namibie et 
d'Afrique du Sud -. 

A Paris, un commentaire des milieux autorisés 
déclare : « Sans se dissimuler les difficultés qui 
restent & surmonter pour les deux communautés 
et en se refusant à tout optimisme prématuré en 
l’état actuel de leur information, les responsables 
-français ne veulent retenir que le progrès décisif 
que constitue cette évolution des esprits et les 
perspectives de règlement pacifique qu'elle offre, 
conformément aux vœux que la France a toujours 
exprimés. Les autorités françaises se félicitent que 
la mlsqion. du secrétaire d’Etat américain, à 
laquelle elles avalent apporté leur encouragement, 
ait obtenu ce résultat positif. » 


SaBsottry. — La parenthèse 
rhodéslenne va-t-elle subitement 
se _reftarmer ? Dans on message 
télévisé qui ressemblé fort à un 
acte de capitulation, RL Lan stnlth 
a annonce au public rhodésten, 
vendredi soir, que U. Kissinger 
ne lui avait pas laissé d’autre 
possibilité que de se soumettre. 
Avec l’accord de son cabinet et de 
son parti, le premier ministre 
rhodésten a donc ïu le texte des 
« six -points > que le secrétaire 
: d'Etat- américain Fa invité à 
"contresigner. Ce qu'il a fait. Ce 
dé règ lement signifie la 
r aû .iA- Æjgg»g mBti e blanche en 

rwiroHtfer- lè" terme, 1 
a laissé entendre qu’il 
_ âen d’un ultimatum, 
sur -le fut que lès gou- 
vernements américain et britan- 
nique, en accord avec les autres 
puissances occidentales, ont fait 
leur choix du type de solution 
quïls souhaitent voir prévaloir en 
Rhodésie. 

Pour expliquer que, dans les di- 


De notre envoyé * spécial 

constances actuelles, ce c pgekage 
deal . *. constituait le « meüleur 
choix ■ » offert aux Européens' de 
Rhodésie, M. Smith a dit avoir 
reçu de U. Kissinger l’assurance 
« catégorique » que les sanctions 
Internationales, seraient -levées et 
qae le cesea-le-feu serait appli- 
qué. -D a- fait de ces deux don- 
nées. a-t— fl dit, les conditions de 


son accord dans Je message qu’il 
a adressé au secrétaire ' d’Etat 
américain après avoir consulté son 
cabinet et son -parti. B a égale- 
ment jn-cfetA auprès du public 
rhodéslen sur la composition pari- 
taire du conseil d'Etat et sur l’im- 
portance du rôle que ce dernier 
se verra attribuer pendant la 
phase -de transition. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 
(lare la suite page 3j 


La poussée des prix 
est res tée forte dura nt l'été 

L'indice aurait augmenté de 0.7 °fo en août 
en raison d’une flambée des cours des produits alimentaires 

Les prix de détail auraient augmenté en France de 0.7 Ci en 
août. C'est un mauvais résultat pour cette période de l'année, 
survenant. après la poussée déjà enregistrée en juillet (+ 1 Cri. 
Les produits alimentaires {légumes, pain, lait, café...) portent, 
une fois encore, la plus grande part -de responsabilité, mais le 
renchérissement des « services -.continue aussi à être important. 

Compte tenu des sacrifices déjà demandés aux Français 
comme contribuables et comme consommateurs, le Conseil 
national de crédit, qui se réunira mercredi 29 septembre, ne 
devrait pas décider d'aggraver les conditions du crédit à la 
consommation, fl n'empêche que l'encadrement général du crédit 
sera plus sévère en 1977 que cette année. 

M. Barre, assisté de plusieurs ministres, a réuni vendredi 
à l’hôtel Matignon l’ensemble des préfets pour leur expliquer 
le plan anti-inflation et leur donner des consignes pour son appli- 
cation. ainsi que pour la répartition des aides aux agriculteurs 
sinistrés. 


Le coût de la vie a fortement pro- 
gressé en août Certes. le pourcen- 
tage de hausse mensuelle, qui sera 
officiellement annoncé mercredi 
29 septembre (vraisemblablement 
+ 0,7 •/», est nettement en retrait sur 
le très mauvais résultat de juillet 
(+ 1 Vol. Mais chaque année les cal- 
culs qui sont fats en août sous- 
estiment la hausse réelle. 

Les enquêteurs de l'INSEE n’y 
sont pour rien : beaucoup de bou- 
tiques sont fermées, leurs proprié- 
taires — ou gérants — ôtant partis 
en vacances. Les relevés sont donc 
sensiblement moins nombreux que 
pendant les onze autres mois de 
l'année. Quand un enquêteur trouve 
porte close, il inscrit dans son 
dossier le même prix que celui 
relevé en juillet, ce qui correspond 
è une stBbllité complète-. 


AU JOUR LE JOUR 

notes 

Se retrouver au otoion pour 
avoir tait de la musique, c'est 
un accident bizarre qui sur- 
soient depuis quelque temps à 
des musiciens en Tchécoslo- 
vaquie et en UJLSJS. Après 
le délit d? opinion, air déjà 
connu, voici le délit d'or- 
phéon. Car ü ne faut pas 
confondre la musique pop et 
la démocratie pop. 

Gardons espoir. Les temps 
changent maigri Zes. sourds 
mirr oreilles blindées. Hier, les 
trompettes de. Jéricho , abat- 
taient les ' murailles. Désor- 
mais, les guitares électriques 
je - chargeront - du mur du 
rilence. ■ 

BERNARD CH AP LUS. 


H est - dès rnatetenirnt possible 
de déceler les deux erreurs que 
les hommes politiques qui agis- 
sent au nom du gaullisme ris- 
quent de commettre. 

Tout, d'abord, ' ie gaullisme — 
ne Fâ-fc-U. pas suffisamment 
montré — n'est ni de droite ni 
de gauche. Pour soutenir son 
action, lé générai de Gaulle n. 
bénéficié tantôt de l'appui des 
électeurs conservateurs, tantôt de 
celui des p r ogressistes. Les gran- 
des options qui furent les siennes 
sont (Tailleurs aujourd'hui repri- 
ses aussi bien par les uns -que 
par les autres. Proposer une poli- 
tique réactionnaire an . nam du 
gaullisme serait aussi abusif que 
de s’allier avec les marxistes sous 
prétexte .de' fidélité: 

,D est vrai, comme le dit 
M. CharbonneL, que les socialistes 
sont plus proches des idées de 
de,. Gaulle que les réaction paires 
centristes ou. républicains indé- 
pendants ; whh« il n'est pas faux, 
comme l’affirme M. Chirac, 'que 
le collectivisme tel qu'il est pra- 
tiqué par les marxistes porte 
gra v ement atteinte aux libertés 
individuel] es et à l’indépendance 
des nations, fondements de la 
philosophie politique du fonda- 
teur de la V e République. . 

Alors ? Je le répète, pourquoi 
les gaullistes se laisseraient-ils 



Abas 
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s.-'.- :< l pour que ça ne 
devienne pas louche” 
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par. PIERRE LEFRANC C) 

entraîner par quelqu’une de ces 
forces centrifuges qui lui sont 
étrangères ?.. 

En restant eux-mêmes, en de- 
meurant étroitement fidèles aux 
grands principes qui constituent 
Fidéologle gaulliste, en Jetant un 
pont sur la cassure artificielle 
qu'on tente dlmposer, les élus de 
1TLDJL bénéficieraient, au-delà 
des séparations .voulues- par les 
partis, (fun soutien élargi. La 
première erreur à éviter, c’est 
donc de placer , le gaullisme dans 
les limites de l’un des camps en 
présence: 

Deuxième erreur, corollaire de 
la première : accepter le prin- 
cipe d’une candidature unique de 
la majorité lots des élections 
législatives. 

La seule Idéologie que l’on 
■poisse opposer au conservatisme 
et au programme commun, c’est 
Je gaullisme. Il est vital de don- 
ner aux électeurs qui le choisi- 
ront la possibilité de s'exprimer. 
Gela rend la présence d’un can- 
didat gaulliste dans chaque cir- 
conscription absolument Indis- 
pensable. On ne saurait demander 
& un gaulliste de voter pour un 
centriste ou un républicain indé- 
pendant, C’est-à-dire de voter 
. pour- un adversaire de ses convic- 
tions. Certain- membre de l’actuel 
g o u ver n ement préconise déjà 
cette- formule 'qui aurait' pour 
résultat de provoquer de nom- 
breuses abstentions et le trans- 
. fer a cT innombrables vcSx -à l’al- 
liance marxiste: C’est . constater 
q n g . si l'on suivait ces alchimistes, 
l’échec serait certain.. 

... De pins, .le gaullisme, perdu 
dans Le salmigondis qu'on nous 
prépare, ne disposerait ttfus du 
-moyen de ^s’exprimer et ses soi- 
. disant - abîmés ****** un 

paysage dp ruines, trouveraient 
.encore la. force de crier, une fols 
*ie pft re — la j»»"***™*» sans doute 
— a te général est bien mort 1- > 

L’unité de candidatures au 
prëmràrinur est une manoeuvre 
bnta - ganhiBfq dont le. ba^ rêve 
toujours poursuivi, est. un change- 
ment de majorité. . Refusans-la, 
comptons d'abord nos voix sur 
nos Idées et rca objectifs -ec. en- 
suite, au second tour, nous pour- 
rons discuter de futures alliances 
avqe qui nous chotehons. Pour- 
quoi ne seratent-oe t»is les socfa- 
üsses ? "... 

Qui sait, tel effet, ce que seront 
les; résultats ?- Les Jcandjdaits de 

. . :■ ", 1 1 1 F - »• i>‘. ‘ * 

(•) FraMaoi da JjêMOCfsaaa nm- 
taanalfl d.’kadoy pour iê OdSUA au 
général d> Gaulle. 


venir 


celui' jul 'déclare avoir tant 
attendu avant de s’attaquer aux 
vrais problèmes et qui a parié si 
Imprudemment en termes sévères 
de l'exercice solitaire au pouvoir, 
qui sait si ces candidats ne seront 
pas Jugés sur les résultats? Les 
marxistes seront peut-être- ren- 
voyés à leurs Intéressantes études 
sur ie développement des libertés 
fondamentales dans, les démocra- 
ties populaires ? Les socialistes, 
paieront peutr-être leur alliance 
contre nature? Qui sait? La. 
réponse appartiendra, jusqu'au 
dernier moment aux citoyens. 


Nous souhaitons que tous ceux 
qui' se réclament du gaullisme 
fassent en sorte de ne pas tomber 
dans l’une de ces aberrations : 
ralliement à l'un des deux blocs 
ou acceptation' du principe de la 
candidature unique 

C'est autour de ces options fon- 
damentales que va se dérouler la 
sourde lutte des factions. 

Ceux qui ont participé à la pré- 
paration des élections législatives 
de 1962, 1967 et 1968 se souvien- 
nent, comme mol, de la position 
du moment, que les Français pais- 
sent partout s'exprimer en faveur 
d’un candidat représentant la cer- 
taine Idée qu'Q se faisait de l'ave- 
nir des Français et de la France. 


théorique. C'est une convention par- 
faitement admissible et d'une cer- 
taine façon réaliste. Il n'empêche 
que le résultat final en est sous- 
estimé. En revanche, et pour les 
mêmes raisons, l'indice de septembre 
es! plutôt surestimé, puisqu’il Incor- 
pore pour de nombreux points da 
vente une période- de deux mois. 

Voilà pourquoi la hausse de 0,7 B <a 
en août est plutôt un mauvais résul- 
tat, à peine moins mauvais que ce- 
lui de juillet... En août, malgré la 
baisse des cours des fruits, ce sont 
les prix des produits alimentaires 
qui sont les principaux responsables 
— et de loin — de la forte progres- 
sion de l’indice. On se souvient que 
ce mais-là le gouvernement avait 
autorisé une hausse du prix du lait 
(12 centimes par litre) et du prix du 
pain '(+ 10 centimes pour la ba- 
guette). Les services du quai Branly 
avaient également autorisé toute une 
série d’augmentations : corps gras, 
produits surgelés, conserves, jus d» 
fruit. - Enfin les cours de . gras du 
café ont augmenté de 122 % en un 
an sur le marché de Londres et de 
110 Vu sur celui dé Paris, les opéra- 
teurs en Bourse spéculant sur te gel 
qui a détruit, en juillet 1975, 60 % 
des récoltes au Brésil (premier ex- 
portateur mondial) et sur les inon- 
dations qui en Colombie ont fait des 
ravages. Ce qui expliqua que le kilo 
de café ail augmenté au détail dans 
des proportions variant entre 1,50 P 
et 2£0 F (l'autorisation en avait été 
donnée par l'administration dans le 
Bulletin officiel des services des prix 
du 29 septembre). 

Une fols encore les hausses de 
cours au stade de la production et 
du gros sont répercutées au détail, 
alors que les baisses, elles, sont 
dans la plupart des cas mystérieuse- 
ment absorbées.- 

Les prix des produits manufac- 
turés ont, Bn revanche, augmenté 
faiblement -en août, mais ceux des 
services ont encore grimpé d'un 
pourcentage voisin de 0.7 Va. ce 
qui apparaît tout à fait excessif 
après la hausse de 2 Va dé|à enre- 
gistrée dans ce SBtieur en juillet 
Les prix services augmentent dans 
tous les cas. maintenant nettement 
plus vite que l'ensemble des prix 
de détail : + ILS % en un an 
contre + 9,5 Vo.. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire ht suite page 17.) 


LE PARIS DU SIÈCLE DERNIER 


É’cvtcâitectwie du feu 


Le dix-neuvîèrhe siècle, qui fut 
celui de la peinture française de 
Dgvid à Delacroix et de Manet et 
Cézanne â Bonnard, fut également 
celui de ('architecture. L'architec- 
ture des beaux-arts et l'architec- 
ture -du far, de Boileau è Jourdain, 
Bffel et Labrouste. 

La première .fart l'objet d'une 
exposition or g a n i s ée par le -Musée 
d'art moderne de New-York, expo- 
sition qui vient d'être prêtée à la 
galerie nationale d'Ottawa, avant 
d'être présentée à Paris, à Beau- 
bourg, l'on prochain. La seconde se 
trouve.- au Bon- Marché, 22, rue 
de Sèvres, où un ensemble de pho- 
tographies retrace chronologique- 
ment l'histoire du fer' dans la pierre 
parisienne. Ces deux manifestations 
font l'objet de catalogues qui 
tentent de donner *jne lecture nou- 
velle de .ces grandes écoles qui 
ont, ensemble, largement déterminé 


l'architecture et le tissu urbain de 
Paris. 

L'exposition du > Marna » (Mu- 
séum of Modem Art) mise au - 
point par M. Arthur Drexler montre 
à travers 1 les dessins originaux de 
grand format les qualités perdues 
. d'une r. architecture conçue le 
crayon à. la mata, foisonnante de 
détails- r culturels > sculptés, qui 
parlent à ceux qui les regardent * 
Au moment de Ja première révolu- 
tion Industrielle, 1 k .architectes 
appliquaient à la construction de 
, gares, d'entrepôts agricoles et de 
bourrés du commerce le style des 
palais et des châteaux de l'Anden 
Régime. Après 1789, la société 
avait « changé de base ». Les pou- 
voirs passoient des propriétaires de 
châteaux aux hommes du com- 
merce et de l'Industrie. Change 
ta société, . change l'architecture. . 

JACQUES MICHEL. 

( Lire la suite page 15 J 
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LE PLAN DE RÈGLEMENT 


Optimisme à- Washington et à Londres, surprise et satis- 
faction ri*™» de nombreux pays occidentaux, scepticisme à 
l'ONU, silence dans la plupart des pays africains et arabes, 
c’est ainsi que l’on peut résumer schématiquement les réactions 
à la suite de l'acceptation par M. Ian Smith des propositions 
anglo-américaines sur l'accession à l'indépendance, d’ici deixr 
ans, de la majorité africaine dans on » Zimbabwe indépendant ». 

• A WASHINGTON; le président Ford a déclaré, vendredi, 
que « la route était maintenant ouverte à une solution africaine 


d'un problème africain sans i n terv e ntion extérieure, sans violence 
rri amertume >. « Une menace à la paix du -monde a été écar- 
tée. » Q a rendu hommage au « rôle constructif » joué selon 
loi par le premier ministre d'Afrique du Sud. M. John Vorster. 

• A LONDRES, le Foreigtt Office a publié un communiqué 
qui déclare notamment : - L'acceptation du caractère inévitable 
de la régie de la majorité constitue une victoire du réalisme 
et du bon sens— Ce succès n’aurait pas pu être obtenu s a n s le . 
talent et l'enthousiasme de M. Kissinger. Partout les hommes 


de bonne volonté ont, envers lui et pour ceux qui ont contribué 
& son succès, nne dette de profonde gratitude. * . . 

Le gouvernement britannique est décidé & poursuivre son 
action en faveur d'un règlement pacifique. Un diplomate ou 
un homme politique de haut rang, sèta envoyé dans tes pro- 
chains ionrs & Salisbury. II restera également en contact avec 
les dirigeants nationalistes noirs. Le premier ministre britan- 
nique. qui se trouvait vendredi soir à BlackpooL a annoncé son 



La Rhodésle s’étend sur 389 361 kilométrés carres. La population était 
évaluée eu 1973 à 5 690 009 Habitants, parmi lesquels plus de 5 militons 
d'AIrlcalns. environ Z7D MB . Européens, prés de 289 060 EuraTrlealiu et 
Asiatiques. La capitale, Salisbury. a quelque sn OBD habitants contre 
presque 360 HD à BnLawayo. Les Blancs sont, eu majorité, installés sur 
les Hautes terres de l’Est fies pins ricHes) et dans les villes. L'agriculture 
fournit 23 % du revenu national. Les Blancs pratiquent l'élevage lntensU 
de bovins et de montons. Le potentiel hydro-électrique est riche. 
L'Industrie traite les produits miniers (1er, chrome) ; les secteurs alfmen 
taire, textile et chimique sont puissants. 


Onze années de c Hse 


1965 


U NOVEMBRE. - Proclamation 
unilatérale d’indépendance de la 
Rhodésle par M. Ian Smith. 

— Suspension par la Grande- 
Bretagne de la Constitution de la 
colonie. 

32 NOVEMBRE. — Le gouvernement 
britannique décide d’appliquer des 
sanctions administratives, politi- 
ques, économiques, mais non 
militaires. 


1966 

27 AVRIL. — Ouverture de négocia- 
tions officieuses entre les gouverne- 
ments de Londres et de Salisbury. 
Las négociations officielles com- 
mencent le 9 à Londres et se 
poursuivent le 2 juin & Salisbury. 
Elles seront rompues le 25 août. 

l* r - 3 DECEMBRE. - M. Wilson 
rencontre H. Ian Smith è bord do 
crolsenr britannique « Tiger» ao 
large de Gibraltar. 

37 DECEMBRE — Le Conseil de 
sécurité adopte une résolution sur 
des sanctions économiques obliga- 
toires contre la Rbodéste. 


1967 


26 JUILLET. — M. Wilson rejette 
un projet de Constitution élaboré 
du côté rbodésleu. 

9-12 OCTOBRE - SIM. Wilson et 
Smitb se rencontrent é nouveau, 
à bord dn croiseur a Ecartes », à 
Gibraltar. 

1968 

26 JUIN. — Un référendum est orga- 
nisé en Rhodésle sur la transfor- 
mation do pays en République et 
radoptlau de la nouvelle Consti- 
tution. Une majorité <THmwdii 
blancs, seuls admis ü voter, répond 
au deux question* de façon posi- 
tive. Les derniers liens sont rompus 
avec Londres 

1971 

14 NOVEMBRE — Sir Alec Douglas- 
Borne, secrétaire an Forelgn Orflce. 
■e rend é Salisbury. 

24 NOVEMBRE — Accord anglo- 
rbodesien mettant Sn an conflit 
constitutionnel sous réserve de 
l'acceptation par la majorité notre. 


du Sud ode faire un eholx entre 
la vole de la paix et eelle de la 
lutte il 

£8 NOVEMBRE. — Nouvelle ren 
contre à Londres entre représen 
tants de la Grande - Bretagne; de 
la Zambie, dn Botswana et de la 
Tanzanie 

m . DECEMBRE. —. Deux hebdoma- 
daires de Johannesburg, le « Sun 
day Times» et le « Rapport», 
révèlent que M. Vorster aurait 
rencontré dans le plus grand se- 
cret, entra le 20 et le 22 sep- 
tembre. i Yamoussoukro, résidence 
privée du chef de l’Etat ivoirien, 
M. Léopold Senghor et HL Hou- 
phouët-Bolguy. 

3 DECEMBRE — Un Financial 
Times n de Londres révèle qu’une 
conférence a rénal au début de 
novembre, & Lusaka. MM. Kenneth 
Kaunda (Zambie), Jullua Nyerere 
(Tanzanie), Khama (Botswana). 

V DECEMBRE. — Nouvelle rencontre 
dans la capitale zambienne des 
trois présidents africains. 

7 DECEMBRE — Le gouvernement 
rtaodéslen rejette los conditions 
des nationalistes pour uu règle- 
ment du conflit constitutionnel. 
La négociation semble dans l'im- 
passe. 

11 DECEMBRE — M. Smitb annonce 
qn*un accord a été conclu avec les 
mouvements de libération. 


1975 

25 AOUT. — Echec à Victoria- Pulli 
d’une tentative de médiation, 
organisée par MM- Vorster et 
Kaunda, entre AL Smith et les 
dirigeants de l'African National 
Cauncll (A.N.C.). 

15 DECEMBRE — Ouverture S 
Salisbury de pourparlers consti- 
tutionnels entre MM. Smith et 
Nbomo. chef de l’aile Intérieure 
de l'AJt.c. 


1976 


1972 


Il JANVIER. — Arrivée de lord 
Pearce 2 Salisbury. U doit effec- 
tuer une mission sur l'application 
de l’accord. 

33 MAL — La commission Pearce 
estime qne la population noire 
rejette cet accord. Le gouverne- 
ment de Londres maintient les 
sanctions contre la Rhodésle. 


1974 


16 SEPTEMBRE - Des représentants 
anglais se concertent avec des 
émissaires do la Zambie, de la Tan- 
zanie et de Botswana sur l’avenir 
constitutionnel de la Rhodésle. 

23 OCTOBRE — Devant le Sénat 
sud-africain. M. Vorster s’engage 
& œuvrer pour la pals eu Afrique 
australe. 

28 OCTOBRE — Le président Kaun- 
da, évoquant la déclaration de 
M. Vorster, déclare que u- c’est la 
voix de la raison a et ajoute qne 
le moment est venu pour l’Afrique 


3 MARS. — Le président mozambl- 
cnln, M. Samora Macbei, ferme la 
frontière entre sou paya et la 
Rhodésle. 

5 MARS. — Rupture des négo- 
ciations de -Salisbury M. Smith 
réaffirme sou opposition à la règle 
de la majorité. 

22 MARS. - u. CaUagban définit 
les conditions d'un accord nuglo- 
rhodérien, qu'il subordonne a 
l’accession au pouvoir de la majo- 
rité noire dons un délai do deux 
ans. 

27 AVRIL. — M. Kissinger annonce, 
à Lusaka, de sévères mesurés 
contre la Rhodésle au cas où ses 
dirigeants s'obstineraient a repous- 
ser te plan britannique 

23-24 JUIN. - Le problème rhodé- 
slen fait l’objet d’entretiens en 
Bavière entra MSI. Kissinger et 
Vorster. 

9 AOUT- — L'année rhodéstenue 
lance nu raid — qui fait plus 
de trois cents morts — contre 
uu camp dé réfugiés, à NyazonU. 
en territoire mozamblcaln. 

4-6 SEPTEMBRE — Rencontre 
K isslncer- Vorster à Zurich 

14-23 SEPTEMBRE - Nouvelle 
tournée africaine de M. Kissinger 
eu Tanzanie, eu Zambie, en Répu- 
blique Sud- Africaine — où 11 ■’eo- 
t retient, le 14 septembre avec 
Rl. Smith. — an Kenya et an 
Zaïre. 

Zi SEPTEMBRE — Discours de 
KL Smith. 


L’ALLOCUTION DE M. IAN SMITH 

« Les propositions qui nous ont été faites àlVetoritf 
ne constituent pas, selon nous, la meilleure solution à nos problèmes 


Voici les principaux passa- 
ges de I'rIIo cation prononcée, 
vendredi, 24 septembre, par 
-M. Smith . 


« Toi eu récemment une série 
de rencontres à Pretoria, d’abord 
avec le premier ministre sud-afri- 
cain puis avec le Dr Kissinger et 
finalement avec le Dr Kissinger et 
M. Vanter, qui se trouvaient en- 
semble (—) On mfa fait com- 
prendre d’abondance i—) qu’atusi 
longtemps que prévaudront les 
conditions présentes en Rhodésie 
nous ne pourrons compter sur 
aucune aide, sur aucun soutien 
de la part du monde libre. Au 
contraire, les pressions exercées 
sur nous par le monde libre con- 
tinueraient à s'accroître (—} 
s Le Dr Kissinger m’a assure que 
nous avons un objectif commun, 
un but commun, à savoir le main- 
tien de la Rhodésie au sein du 
monde libre, et en dehors de la 
pénétration communiste. De ce 
point de vue, la Rhodésle occupe 
une position-clé en Afrique aus- 
trale. t~.j 

» — H serait malhonnête de ma 
part de ne pas déclarer clairement 
que les propositions qui nous ont 
été faites à Pretoria ne repré- 
sentent pas ce qui, selon notre 
conception, serait la meilleure 
solution des' problèmes de la Rho- 
désie . 

s a notre grand regret, toute- 
fois, nous n'avons pas été i 
mesure de faire prévaloir nos 
vues, quoique nous soyons parve- 
nus à introduire certaines modifi- 
cations -ans les propositions : les 
gouvernements américain et bri- 
tannique, de concert avec les 
principales puissances, occi- 
dentales, ont abouti à. leur propre 
conclusion quant à ia forme de 
solution qu’ils désirent voir en 
Rhodésie, et üs sont déterminés 
a la concrétiser _ 

» Depuis notre retour, le cabinet 
a- examiné ■ dans le plus grand 
détaü et sous tous ses aspects le 
choix qut se présente ù nous, et 
nous l'avons fait en pleine connais- 
sance de la lourde responsabilité 
que nous assumons pour le bien- 
être et la sécurité de tous les Rho- 
désiens, blancs et noirs. A la 
lumière de cet examen, le cabinet 
a décidé d’accepter les proposi- 
tions qui nous ont été soumises à 
Pretoria, et la réunion du groupe 
parlementaire de mon parti, qui 
s’est tenue pendant toute la four- 
née d'hier, a entériné notre 
décision. 

» Avant d’exposer ces proposi- 
tions en détail, faimerais faire 
certains commentaires (tordre 
général.' Les propositions repré- 
sentent ce que, dans le langage 
des négociations, ot appelle d’ha- 
bitude un « package deal a, ce qui 
signifie que. sous certains aspects, 
elles 30 ni plut acceptables que 
d’autres. Premièrement , et ceci 
est positif, dès que tes prélimi- 
naires nécessaires auront été ap- 
pliqués, les sanctions seront levées 
et ü y aura cessation du terro- 
risme. L Dr Kissinger m’a donné 
une assurance catégorique dans 
ce sens, et mon accepteront des 
■opositums a été faite à la condi- 
tion que ces deux engagements 
soient tenus. A la lumière d’ex- _ 
pértences antérieures, on compren- 
dra que règne un certain pessi- 
misme concernant l'engagement 
(Tune cessation du terrorisme, 
mais cette fois If assurance est don- 
née non seulement avec l’autorité 
du gouvernement des Etats-Unis, 
mais aussi avec celle ■ àu gouver- 
nement britannique. 

» Depuis les reuntànr de la fin 
de la . semaine dernière, nous 
avons réitéré au Dr Kissinger et 
a ' ceux qui travaillent avec lui 
lotre préoccupation concernant 
leur capacité d’honorer leur enga- 
gement de laiTf arrêter le terro- 
risme, et nous avons souligné ta 
responsabilité qu'il* assumai ; à 
cet égard. Ils nous ont réaffirmé 
leur conviction qu’üs seront ai 
mesure d’assurer P application de 
cette condition 

b Néanmoins, si nous voulons 
faire preuve de réalisme, fi nous 
faut accepter le fait que le ter- 
rorisme ne peut pas être arrêté 
sur-le-champ, et ü incombera donc 
aux forces de sécurité et à tous 
ceux vivant dans les zones affec- 
tées d’agir en conséquence. Qut 
ptes est, ü est probable qu'ü 
puisse meme- y avoir une intensi- 
fication immédiate et temporaire 
des activités terroristes. 

9 Passons maintenant aux as- 


de rédiger une nouvelle .Consti- 
tution; 

b Ses délibérations seront donc 
(Tune importance vitale pour 
l’avemr de notre pays et de tout 
son peuple. Ses décisions enga- 
geront revenir de la Rhodésie 
en tard que pays stable, démocra- 
tique et p rogress iste Tl est im- 
portant de noter que cette Consti- 
tution sera élaborée en Rhodésie 
par les Rhodésiens, et ne sera pas 
imposée de l’extérieur. Je suis 
persuadé que dans ces circons- 
tances, et avec de la bonne vo- 
lonté et du réalisme des dette 
côtés, les décisions qui s’impo- 
sent seront prises. 

» Ce sera une Constitution 
basée sut la règle de la majo- 
rité, et ceci est expressément 
inclus dans les propositions, lia 
propre position sur Za règle de la 
majorité est bien connue J’ai 
déclaré maintes fois en public 
que je croyais me faire l’écho 
des vues de la majorité des Rîio- 
déstens noirs comme des Btancs 
en disant que nous soutenons la 
règle de la majorité à condition 
que cette majorité gouverne de 
manière responsable. ( — J 


nécessaire A la »*»■«» en place de 
ce processus ; - 

» 5) Lors de la mise ea place 
du gouvernement Intérimaire, les 
sanctions seront levées et tous 
les actes de gnoxe» y compris la 
guérilla, cesser on t ; 


acheter pour gâtts partant, fis 

attJU 


aspirent a une solution leur per- 
mettant de continuer a vivre dans 
leur patrie. -Nais avons reçu 
Vassurance quê ta autres parties 
à ces • propositions soutiennent 
vigoureusement cette idée. En 
» ai riw,m .M. Amno-un, conséquence, quel que soit le plan 
, | “ ® économique puisse être élaboré pour aider 

substantielle sefca accordée par la ^StiqZd&Sd^dl wrtùTlS 


communauté Internationale pour 
donner anx BbodésSens des assu- 
rances concernant l’avenir éco- 
nomique du pays. Cn fonds sent 
constitué hors de Rhodésle. D 
organisera et financera un effort 
international majeur pour régler 
les problèmes economiques du 
pays et les effets des change- 
ments qui s’y produiront. Le fonds 
fournira une aide au dcveloppe- 


stimulants- devraient aider à créer 
uu situation permettant aux 
Rhodésiens de -.rester. (-J 
. p Je. crois qu’ü nous appartient 
à tous. Blancs et Noirs, d’agir 
avec dignité et retenue dans 
Vépreuoe qui nous attend, ef de 
créer l'atmosphère qui permettra 
à ceux qui sont chargés d’éla- 
borer la nouvelle Constitution de 
se mettre rapidement à leur 


ment, des garanties et des stlmu , . _ . 

Ian ta aux investissements dans ■ importante tache. 
un grand nombre de projets. 

b Les droits aux pensions, les « La fin du commencement » 

investissements individuels dans 


Les six points 


b Vous ayant exposé les faits 
généraux, je nais maintenant vous 
lire les termes des propositions 
qui m’ont ele soumises par le 
Dr Kissinger. Le paragraphe 6 
ayant trait à l’aide économique 
est le résumé d’un plus loup 
document. 

a 1) La Rhodésie accepte la 
règle de la majorité dans les deux 
an. ; 

s 2) Les représentants du gou- 
vernement rüodésien rencontre- 
ront Immfdlatammi, en un lieu 
convenu d'un commua accord, des 
dirigeants africains en- vue. -de 
constituer un gouvernement inté- 
rimaire qui restera en fonctions 
jusqu’à' ce que la" règle de' la 
majorité soit instituée ; 

* 3) Le gouvernement intéri- 
maire comprendra un Conseil 
d'Etat, dont là moitié des mem- 
bres seront noirs et la moitié 
blancs, avec un 1 président blanc . 
sans voix prépondérante. La par- 
ties européenne et africaine nom- 
meront leurs représentants. D 
aura pour tâche de légiférer et ' 
d ’ exercer des responsabilités 
générales de su per vision dit pro- 
cessas d'élaboration dé la Consti- 
tution. - 

» Le gouvernement intérimaire 
comprendra aussi tm conseil des : 
ministres comprenant une majo- 
rité d'Africains et ayant un Afri- 
cain co mm e ministre principal 
pendant la période de gouverne- 
ment Intérimaire. Les ministres 
de la défense et dn maintien de 
l’ordre seront blancs Les déci- 
sions dn conseil des ministres 
seront prises à la majorité des 
deux tiers. D exercera une auto- 
rité législative déléguée et détien- 
dra le pouvoir executif; 

9 4) Le Royaume-Uni adoptera 
une législa t if a perm e tt a nt de 
passer à la règle de la majorité. 
Lorsque cette législation aura été 
approuvée, la Rhodésie adoptera 
toute législation qui pourrait être 


les domicües particuliers et les 
fermes, et tes envois à l'étranger 
de liquidités personnelles, à des 
niveaux qui demeurent encore d 
stipuler, seront garantis par le 
gouvernement Intérimaire et les 
gouvernements ultérieurs. Ces 
mesures particulières seront 
contresignées par le fonds, jui 
donnera ainsi une solide base 
internationale ù, la garantie four- 
nie par le poKOsmement. 

9 Telles sont tes grandes lignes 
des mesures proposées de soutien,, 
qui devront être élaborées - en 
détail, i 

» Dans nos discussions à Pre- 
toria, mes collègues et moi-même 
avons bien fait comprendre que 
les Rhodésiens ne sont pas en 
faveur de projets visant à les 


» Cet accord ne nous donne 
évidemment pas la réponse que 
nous aurions désirée. Cependant. 
fl nous offre une occasion que 
nous n’avons /ornais eue aupa- 
ravant. Il offre, aux Rhodésiens 
l’occasion de formuler entre eux, 
sans ingérence de V extérieur . leur 
propre Constitution. (—) 

* J’espère avoir le privilège de 
continuer à jouer un rôle pour 
contribuer à guider le destin de 
la Rhodésie, f-j 
9 Permettex-mot de terminer en 
citant quelques mots prononcés 
par Winston Churchill pendant 
la dernière guerre mondiale : 
« Maintenant, ce n’est pas la fin, 
a. pas même le commencement de 
9 la On. Mais c’est peut-être la 
s fin du commencement.» 
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(Destin de CHEKBZ.) 


pects constitutionnels : les propo- 
sitions prévotent la création d'un 
gouvernement intérimaire com- 
prenant un Conseil d'Etat et un 
conseil des ministres. Le Conseil 
d'Etat sera l’organisme suprême, 
et aura un nombre égal de mem- 
bres blancs ef noirs, aoec un pré- 
sident blanc. 

» Comme le veut la coutume au 
sein d’un cabinet, les décisions 
seront prises normalement par 
consensu Mais, au cas où un 
vote serait nécessaire, la majo- 
rité des deux tiers sera requise 
Sa première tâche sera de dési- 
gner le conseil des ministres. 
Cependant, la fonction la plus 
importante du Conseil d’Etat sera 


Le mouvement nationaliste n'est jamais parvenu 
à surmonter ses divisions 


La .naissance du -mouvement natio- 
naliste remonte b V époque de ta 
Fédération des Rhodésie-Nyassa- 
land Issu de la Ligue dés |eunes. 
le Congrès national africain fut créé 
le 12 septembre 1957. sous la direc- 
tion de M. Joshua Nkomo. ancien 
syndicaliste. 'Harcelé per les auto- ■ 
rites, il fondera. en décembre 1961. 
le Zimbabwe Afrlcan Peuples’ Union 
(ZAPU). organisation qui sera Inter- 
dit. l’année suivante. M. Nkomo lut 
emprisonné en 1864 pour avoir ré- 
clamé une Intervention militaire bri- 
tannique au lendemain de la victoire 
électorale du Front rttodéslen de 
M Smith. 

Entre-temps, un pasteur - métho- 
diste. le révérend Silhoie. avait créé 
en avril 1963 la Zimbabwe African 
National Union (ZANU1 Ce mouve- 
ment -sera à son tour Interdit en 
1984 |.e ZApu et le ZANU om tous 
deux une idéologie socialiste, anti- 
raciste, et exigent le transfert du . 
pouvoir à la majorité africaina Le- 
premier mouvement met cependant 
davantage : l'accent sur la mobili- 
sation - des masses tandis que le 
second a évolué en laveur de la 
lutte armée En 1965, M. .' Nkomo fi 
refusé d'avaliser un - projet de 
Constitution qui, tout en accordant 
quelques responsabilités aux Noirs, 
visait à préserver le suprématie 
blanche. 

Le Conseil national africain 
(A.N.C.) tut créé le 16 décem- 
bre _1S71. .un mois , avant l'arrivée à 
Salisbury de ia commission britan- 
nique Pearce. chargée d'&hquêter en~ 


Rhodésie. Ce conseil -était présidé 
per Mgi Abel Muzorewa. . premier 
évêque africain de l'Eglise méthodiste 
unifiée. L’A-N.C. se définit alors 
comme un mouvement prdnanl la 
non-violence. 

Le ZANU et le ZAPU ont annoncé 
la formation, le 23 'màiB~i972, d'un 
commandement militaire unifié dont 
la .direction fut confiée è M. Chltepo 
— qui sets. assassiné -en 1S75. La 
lutta armée était désormais engagée. 
Le 9 janvier 1973, M. Smith annon- 
çait la fermeture de la frontière avec 
la Zambie, dont II accusait les diri- 
geants de soutenir les guérilleros. 

Le 7 décembre 1974, le ZANU et le 
ZAPU proclamèrent leur unification 
sous la bannière de PANC, saule 
formation africaine tolérée à Salis- 
bury. • il faut poursuivre le lutte ar- 
mée ai rouies les autres formes de 
lutte ». précisaient-ils dans un 
communiqué Mais l'Intégration 'des 
deux organisations dans un mouve- 
ment commun étal* loin d'être réali- 
sée Le ZANU reste te plus- Influent 
dans les maquis, tandis que 1e ZAPU 
de M. Nkomo mine surtout - -un* 
combat politique. 

En 1976. te fossé s'ssi creusé en- - 
tre les partisans du dialogue, grou- 
pés derrière M Nkomo. et -les par- ; 
tlaans de l'affrontement armé conduits 
par <e pasteur Sïlhûla at par U& Mu- 
zorewa M. Sithoie e fondé à Lusaka 
en septembre 1975 le conseil de libé- 
ration du Zimbabwe. La -rupture -fut:- 
consommée, le 26 septembre, antre 
faite extérieure basée è Lusaka et 


Talle Intérieure qui cherchait é re- 
prendre le contact avec te gouver- 
nement de Salisbury. .Tandis que la 
guérilla s’JntensJflait dans le nord et 
le nord-ouest du pays; M. Nkomo se 
faisait élire par ses seuls partisans, 
président de l'ANC.- Le 15 décembre, 
MM. Smith et Nkomo entamaient des 
pourparlers . constitutionnels, qui 
échouèrent trais mole plus tard. 

Maie dèjè l'initiative -n'apparte- 
nait plus aux seule » chefs histo- 
riques- ». Lassés des querelles Intes- 
tines qui minaient les organisations 
nationalistes, les présidents dBs 
Etats voisins, en particulier 
MM. Nyerere et Machel. ont favorisé 
une restructuration du mouvement dé 
libération. Dana lea campa d'entraî- 
nement Installés en Tanzanie et eu 
Mozambique, fut mis sur pied au début 
de 1876 un « haut commandement 
réunifié ». comprenant dix-huit mem- 
bres, représentant, pour moitié, le 
ZANU et te ZAPU. Ces jeunes diri- 
geants -militaires -rejettent l'autorité 
des •* politiques ». Ces! cette 
» troisième -força » qui, groupée au 
sein de. l'armée populaire du Zim- 
babwe tZIPA). mène désormais la gué- 
rilla. L'homme fort qu Z1PA, qui 
rassemblé douze mille combattants, 
est M. Robert Mugabe. H a été formé 
par les Chinois 

Il n'est p ss exclu que' pour pré- 
senter un Iront uni, pendant les pro- 
chaines négociations avec te régime 
blanc, M. Mugabe accepta ia réin- 
tégration des •militaires au sein de 

PANG. décision qui permettrai! de 
refaire ' '«n îp d--. o-u.-n -«listes 
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5SEÏÏJZJÜF&* Pfr téléphone avec . piosieore chefs 
a Etat amttins afin d analyser avec eux la situation. 

. ■■ i?.y? état aime pruSënte satisfaction, 

l’un ^soadre beaucoup de graves problèmes, a dît 

inîJnnH? 3 ? P?^ e ’ pa ^? ! ® r ta» espoirs qui sont nés pourraient être 
anéantis a chaque stade de I évolution qui se 'dessine. - 

J» ministère de l’information a indiqué 

SnJin ÏSSS; ilü rem j er "P**™ du gonveraement sud- 
africain, désirait étudier dans le détail . l'allocution de M. lan 


Smith avant de faire un commentaire. Les mîDenx gouverne- 
mentaux ne cachent -pas leur -satisfaction. . L’évolution de la 
situation correspond aux vues défendues depuis plusieurs 
années à Pretoria, .où Ton était .ouvertement partisan d'un 
règlement négocié '.du conflit constitutionnel rhodésten. 
M. Vorster, rappelle-t-on, a . pris d’ailleurs une large part à 
l'élaboration. du. plan rendu public par M. lan Smith. 

• -A OSLO, le ministre norvégien des affaires étrangères. 


M. Knut Frydenlund. a déclaré que son gouvernement accueil- 
lait avec satisfaction la déclaration du premier ministre 
rhodésien. 

• A BIENNE, en Suisse, une brève manifestation anti- 
rhodësienne a .marqué, .vendredi après-midi, le début de la 
rencontre de tennis Suisse-Rhodésie comptant pour le deuxième 
tour de la Coupe Davis, zone européenne A. Les manifestants 
ont été immédiatement maîtrisés par des policiers. — CAJ’P., 
UiM, Reuter). 


rr!;|fl Ha La règle de la malorifé 


ï s l V: 

<1 ÜHl- 
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(Suite de la première pagej 

Lçs dispositions' annoncées oar 
M. Smith offrent des garanties 
a la minorité européenne du 
pays : financières (avec un -Tonds 
constitué A l’étranger), physiques 
fies portefeuilles de l'Intérieur et 
de la défense; dans- le gouverne- 
ment intérimaire, seront attribués 
à des Blancs) et institutionnelles 
(avec une participation à la 
rédaction de la Constitution). 

Visiblement, . M. Kissinger 
compte sur M. Smith et son parti 
pour- participer à la mise eh place 
de nouvelles Institutions provi- 
soires. M.. Smith a lui-même- dit 
vendredi soir qu’il espère par- 
tager le privilège' de continuer de 
jouer un rôle en. aidant a guider 
la destinée de la Rhodésie- Mais 
il serait étonnant que les Afri- 
cains- acceptent de luf confier un 
portefeuille dans lé futur «nnyii 
des ministres ou un siège au sein 
du 'Conseil d’Etat intérimaire 
Tout en- rejetant les responsabi- 
lités de ce qui va se passer sur 
Washington et sur Londres- le 
premier ministre rhodésien n'a 
pas 'caché ses doutes sur l'avenir 
en disant 'qu’il faudra attendre 
la fin -de la période de transition 
«poio; savoir si toute cette opé- 
ration a réussi ou échoué ». 

En attendant la réponse afri- 
caine, M. Smith a averti les 
n forces de sécurités et asm qui 
vivent Sans les zones d’insécurité 
qu’il -ne fallait pas s'attendre à 
une cessation immédiate dès-acti- 
vités terroristes. Le mirusfcce de 
l’Intérieur a .fait savoir de son 
côté-que la loi n'avait pas changé 
et, .en particulier, qu’aucun ras- 
semblement ne pouvait se faire 
sans l'autorisation préalable de 
la police. 

La réaction des nationalistes 

Quant à la population africaine, 
il est probable qu'elle attendra 
que ses leaders' se manifestent 
pour réagir. Le plus modéré d’en- 
tre eux — et celui qui passe pour' 
obtenir les meilleures chances de 
partager le pquvoir.au sein du 
gouvernement in t é ri m nf-re, — 
M. Jpshuâ Nkomd, devait rega- 
gner Salisbtuy samedi -25 sep- 
tembre après plusieurs mo& d’ab- 
sence. E devait, dés dimanche, 
réunir ses partisans à Bqllawayp, 
la deuxième ville du pays, pour 
leur .rendre compte, de ses' entre- 
tiens avec plusieurs chefs. d'Etat 
aftiiafae et avec. IC Kissinger. H 
pourrait, à cette occasion, annon- 
cer son ralliement au plan anglo- 
américain, que U. Nyerere, le pré- 
sident. tansanien. semble pour sa 
part avoir, déjà accepté. 

M. Chlnaxnano, l'un- des adjoints 
de AC’ Nfeûmo, a déjà Indique, que 
les propositions « contenaient des 
aspects positifs» et que son mou- 
vement, l’aile modérée de l’Afri- 
can National CouncU. était prit 
« à prendre le document en consi- 
dération » en dépit de certaines 
réserves. Le Dr Gordon Chavun- 
dunka. un porte-parole de la ten- 
dance opposée de l'AJï.c. (celle 
qui est fidèle à Mgr Muzorewa), 
a estimé que les propositions 
h étaient loin de répondre à nos 
demandes », rnais qu'elles seraient 
examinées dimanche, lors d’une 
réunion de cette fraction à Salis- 
buiy. .Un autre partisan de 



mr 








(Dessin de KONK.j 


Mgr Muzorewa, M. (qui 

préside, en l'absence de l'évêque 
exilé, l'aile ~ dite mnitaw^ de 
l’A-N.C.); a reproché- aux propo- 
sitions Kissinger , leur « globalité » 
et leur «manque.. de. clartés. 

Cinq mois de négociations et de 

rjémftjpn.hew amWiahiw rmt. donc 

débouché sur une démonstration 
de force (à Pretoria, il y a une 
sematoe), et sont en passe de 
dénouer un des grands conflits 
d’Afrique australe. H zeste à 
voir si l’adhésion, farcie du gou- 
vemerèeat Smith, à nnlsne-de 
n^lerqihi .'^nU . n’a jamais stra- 
h&Ué; et Jes réticences d’une dl- 
jection africaine divisée, ne seront 
pas yn obstacle de trop grande 
faille à la « transition paci- 
fique »- voulue par le chef de la 
diplomatie américaine. Mate il 
semble déjà que Te poids ' du 
« chief - mlnister » ou ministre 
principal afri— u l'emportera sur 
calai du président européen du 
Conseil d’Etat _ 7 . • ' ■_ 

M. Smith n’à' pas caché, d’autre, 
part, qu’il s’attendait à des chan- 
gements rapides: Deux ans pour 
rédiger une Constitution. . « c’est 
plus qu'il n’en faut », a-t-U .dit 
après avoir souhaité que la pre- 
mière- étape de ce process u s — - 
la rencontre entre des « représen- 
tants du gouvernement » èt les 
leaders africains — se déroule 
« aussitôt que possible». Le Rho- 
desia Herald de SaHsbury écrit 
que M. Smith espère la mise en 
place du Conseil d’Etat dans 
environ un mois. 

S*D est encore trop tôt -pour 
voir comment' lés' Européens de 


PRETORIA : la presse se félicite du rôle joué par M. Vorster 


Rhodésie vont accueillir la nou- 
velle; 0 est clair qu’elle *tra 
perçue comme un choc. Pour 
le public européen, il s'agit d’un 
fait accompli. Le 7 ' septembre, 
M. Smith avait déclaré que Ja 
règle de la majorité serait un 
* désastre pour la Rhodésie» et 
qu'elle signifierait que « le monde 
communiste prendrait la Rhodé- 
sie au détriment du monde libre ». 
A UmtaU. une semaine plus tard, 
le congrès du Front rhodésien — 
le parti qui détient cinquante siè- 
ges européens sur soixante-six ad 
Parlement de Sallsbury — avait 
fait du rejet de la règle de la 
majorité son thème central 
Mais on voit mal ce que pour- 
rait faire la Communauté euro- 
péenne sinon se résigner, a 
l'exemple de la classe politique et 
du go u verne me n t M. Ttm Glbbs, 
chef du Rhodesia Party (faction 
libérale de l’électorat européen), a 
félicité M. Smith pour les «pqs 
réalistes » ainsi franchis. Pour 
Sir Roy Welensky, le dernier gou- 
verneur de la Rhodésie, U est 
évident que le gouvernement 
rhodésien a été soumis à de tartes 
pressions. M. John Strong. prési- 
dent de l'Union nationale des fer- 
miers, a dit que. compte tenu des 
problèmes économiques et -mili- 
taires, les propositions étaient 
dans l’intérêt des fermiers rho- 
désiens et du pays. Le Parti du 
centre, un petit -mouvement mul- 
tiracial. a fait savoir que- la déci- 
sion du gouvernement et du Front 
rhodésien- était ■ la bienvenue ». 
Sir Huznphrey Gibbs, un ancien 
gupvemeur de la colonie, s’est 
déclaré « enchanté » et a . parlé 
d'une ère nouvelle. Le Rhcdésia 
Herald a lancé un appel à l'unité 
de tons. Noirs et Blancs. 

Les chefs de l'armée sont les 
mieux placés pour connaître les 
moyens de pression dont dispose 
Pretoria à leur égard. Déjà, en 
ao&t. une cinquantaine de pilotes 
d'hélicoptères sud-africains, lais- 
sés à leur disposition après le 
retrait, en 1975, de la «police» 
sud-africaine, ont été rapatriés. 
L’Afrique du Sud contrôle' le ravi- 
taillement en armes et munitions 
de l'armée rhûdéslenne.' Les otf - 
ders rbodésiens savent que' wt 
-appui est vital 

L’intervention légale de la 
. Grande - Bretagne.' l’ancienne 
pnlwMÎM tutélair e, laisse prévoir 
un déno ueme nt assez rapide, ce 
qui souligne le caractère « chi- 
rurgical * de l’action diploma- 
tique de M. Kissinger. Chaque 
année. c*est dans la deuxième 
gpmaine ^de novembre que la 
Chambre des communes recon- 
duit les sanctions contre le 
régime de M. Smith. Le débat 
interviendra donc, cette 
année, une semaine après les 
élections' américaines. SL .à cette 
daté, l'ancienne colonie est dotée 
d’un gouvernement à majorité 
africaine, les parlementaires bri- 
tanniques auront alors l’occasion 
_de .lever légalement Jes sanctions 
contre Sallsbury Déjà. l’étape 
d’une conférence constitution- 
nelle est dépassée puisqu’il n'est 
plus question que cTune ' rencon- 
: tre entre représentants des deux 
communautés. Des listes de noms 
auraient été déjà- dressées, si Ton 
en croît certaines sources bien 
Informées. 

JEAN-CLAUDE P0M0NT1. 


Johannesburg. — « L'Afrique 

australe s’est soudainement ré- 
veülée tris différente ce mutin. 
Pour cette raison, un espoir 
devrait reuaStré chez tous ses 
habitants », lit-on dans on édi- 
torial publié en première page du 
Rana Daüy Mail samedi 25 sep- 
tembre. Satisfaits des décisions 
annoncées vendredi par M. Smith, 
le-, quotidiens sud-africains met- 
tent en valeur le râle joué par 
leu.- premier ministre, U. Vorster. 
Ci se félicitent de ses efforts 
diplomatiques et repoussent l’Idée 
qu'il ait pu utiliser des pressions 
telJfcj que le chantage économique 
sur son homologue rhodésien. 
I?organe officie] du parti natto- 
ns. Die Transvaler, citant 
M. Smith, titre cependant : « On 
m’a forcé la mata. » 

Le nouveau quotidien anglo- 
phone proche du g o uv e rnement. 
Th Citizen, écrit de son oôté : 
« Nous disons aux Rhodëstens 
que nous admirons leur courage 
et que nous avons été émus par 
leus bravoure. ■ Mais ü n’aurait 
pas été de leur intérêt et de celui 


SURPRISE 
ET SCEPTICISME 
A L’ONU 

(De notre correspondant J 

. Nations unies (New-York). — Des 
-membres du Conseil de sécurité se 
sont discrètement consultés, vendredi 
24 septembre, pour examiner- la pos- 
sibilité d une prochaine levée des 
sanctions A l’encontre de ia Rho- 
dôsie. M. lan Smith, en effet a exigé 
pour prix de son acceptation d'un 
régime majoritaire d'ici A deux ans 
la levée de l'embargo imposé contre 
son pays en application d’une réso- 
lution adoptée par îe Conseil de 
sécurité eh 1966. II ressort de ces 
consultations que la Conseil de -sécu- 
rité, ne lèvera les sanctions qu'âpres 
avoir reçu les assurances . les plus 
fermes et -les -plus précises -concer- 
nant rappjicaUon du programme poti^ 
tique élaboré dé concert' par 
MM. Kissinger ; et . SmRb- 
La nouvelle du succès diplomati- 
que de M. Kissinger a été accueillie 
par de nombreux diplomates avec 
surprise et par beaucoup d'Africains 
avec scepticisme. Nombre d'BntrB eux 
ne cachent pas leur méfiance A 
l'égard de M, tan Smith, qui. salon 
un délégué, « avait défi une Ms 
donné son accord A un projet de 
mise en place d'un . régime, majo- 
ritaire puis rêvait retiré «. Les repré- 
sentants africains que nous avons pu 
interroger veulent savoir • comment 
les accords seront ' appliqués, quels 
Noirs feront partie du Conseil de la 
couronne, si des lepréssnttuttB des 
mouvements nationalistes authenti- 
ques figureront parmi - eux ?■■. Dans 
rentourage de M. Waldhelm, on se 
montre circonspect et prudent. Beau- 
coup de diplomates attendent notam- 
ment te discours que M. Kissinger 
prononcera jeudi prochain devant 
l’Assemblée générale. — L W. 


De notre correspondante 


du sous-continent de continuer A 
se battre.» 

Tandis que le quotidien afri- 
kaans Beeld titre : « Adieu 

M. Smith, c 'est la fin de VU J) J.» 
«Déclaration unilatérale d Indé- 
pendance 1, le Rand Daüy Maü 
s interroge sur les chances de 
buccès du premier ministre rbo- 
désiçn : « Maintenant v*ent 

l'heure de répreuve. Les décisions 
tk M. Smith sorti loyales et 
pleines d'espoir. Elles auront une 
chance de réussir si les hommes, 
a. bonne volonté lui en donnent 
la possibilité. Elles ■ peuvent être 
futilement entravées par les dis- 
sidences africaines, l’anxiété des 
Blancs ou des querelles dans f’un 
ou l'autre camp. » 

Si M. Vorster a remis A plus 
tard le discoure qu’il devait pro- 
noncer vendredi, plusieurs respon- 
sables politiques d'opposition ti- 
rent déjà dés leçons de r « affaire 
rhodésienne ». M. Jeffia Basson, 


député de l’United Party (opposi- 
tion officielle), souhaite « que 
l'opinion mondiale pèse du meme 
poids sur l’Afrique du Sud 
et le Sud-Ouest' africain. L'Afrique 
du Sud n’a pas à Être satisfaite. 
La cloche qui a sonné pour la 
Rhodésie sonnera bientôt plus 
fort et de façon plus intensive en 
Afrique du .Sud a 
« La réconciliation en Rhodésie. 
estime de son côté M. Colin 
£glln, chef du Progressive Re- 
fonn Party, enseigne deux choses 
à l'Afrique du Sud. Première- 
ment, c'en est fini de la domi- 
nation blanche exclusive. Deuxiè- 
mement, nous ne pouvons pas 
nous permettre de nous aliéner les 
pays occidentaux quand les Sovié- 
tiques pénètrent toujours plus 
profondément en Afrique. * 

Le ri oe-p résident du Labour 
Party. formation métisse, affirme, 
quant à lui. que « l'Afrique du 
Sud sera forcée de suivre ■ le 
modèle rhodésien et de prendre 
les mêmes décisions, quelles que 
soient les circonstances ». — C. C. 


MOSCOU : l'agence Tass accuse les États-Unis 
de soutenir « le pouvoir vacillant des racistes » 

A Moscou, l'agence Tass estime que les Etats-Unis veulent 
Taire de la Rhodésie une sorte de - tampon - entre l'Afrique 
Indépendante et l'Afrique du Sud. Dans sa dépêche datée de 
Maputo, l'agence se réfère à des milieux politiques du Mozam- 
bique. Selon elle, les Etats-Unis, qui soutiennent - le pouvoir 
vacillant des racistes. rhodësiens -, entendent - tenter d’arrêter 
1a poussée du mouvement de libération nationale africain contre 
le principal bastion du racisme en Afrique, la République Snd- 
Africatne ». Elle déclare enfin que le « gouvernement mixte » 
prévu en Rhodésie par le plan Kissinger ne saurait comprendre 
que des éléments « ayant une attitude conciliatrice à .l’égard 
du régime raciste ». 

De notre correspondant 


Moscou. — La présentation que 
donne l'agence Tais des nouvelles 
de Rhodésie ne surprend guère 
lorsqu’on relit les très -violents 
articles consacrés depuis plus 
d’une semaine par la presse sovié- 
tique à la mission que s’est assi- 
gnée M. Kissinger en Afrique 
australe. Jamais les commenta- 
teurs soviétiques n'avalent été 
aussi durs et aussi sévères à 
l'égard du secrétaire d'Etat amé- 
ricain, qui a été dénoncé à plu- 
sieurs reprises comme l’un des 
meilleurs, alliés des ra ci stes de 
Sallsbury et de Pretoria. 

Le ton était très différent l'An 
dernier pendant les c navettes » 
de M. Kissinger au Proche- 
Orient pour favoriser la conclu- 
sion d'un accord partiel Israélo- 
égyptien. La presse moscovite 
avait observé le silence pendant 
les voyages du secrétaire d’Etat, 
se contentant de - désapprouver 
l’accord, lorsqu'il avait été conclu. 
L’attitude adoptée cette foteHri 
est diamétralement opposée, elle 
ressemble à une tentative de 
sabotage, à tel point d'ailleurs que 
l’ambassade américaine à Moscou 
a élevé nne protestation verbale 
auprès du ministère soviétique 
des affaires étrangères, repro- 
chant notamment à la presse dè 
déformer systématiquement le 


sens des Initiatives du secrétaire 
d’Etat. 

Les attaques lancées contre 
m Kissinge r vont très au-delà de 
la rhétorique anti-impérialiste ha- 
bituelle ici ; en abandonnant 
toute prudence dans leur condam- 
nation a prtori des efforts améri- 
cains, les Soviétiques indiquent 
niai rom Ant qu’ils n’entendent pas 
faciliter la recherche d’une solu- 
tion graduelle et relativement pa- 
cifique, et qu’ils se placent aux 
côtés des éléments africains les 
plus radicaux. C’est en quelque 
sorte la confirmation de la nou- 
velle politique soviétique en Afri- 
que australe; inaugurée par l'aide 
massive fournie en Angola. 

L'acceptation du plan Kissinger 
par le gouvernement rhodésien va 
yms doute quelque peu embarras- 
ser les commentateurs soviétiques. 
On n’oublie pas cependant à Mos- 
cou que le problème de la Rho- 
désie est sans doute le plus facile 
à régler dans le sud du continent, 
ne serait-ce qu’en raison ' dé la 
faible population blanche sur ce 
territoire. Le cas de la République 
Sud-Africaine est autrement déli- 
cat et c'est surtout à celui-ci, 
estime- t-on, que pensent les stra- 
tèges soviétiques 

JACQUES AMALRIC. 
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La pâmoison rétro. Les grandes figures de !’ horreur. 
Lennui comme mal absolu. Les monstrueuses rêveries autour 

du fusil et de la bombe, fri et ailleurs. 

Les enfants de Lang et de Leni Riefenstahl. 

Et toujours... la demande de péplum. 
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ASIE 


Inde 

Accusés d’avoir conspiré contre VÊtat 

Le président du parti socialiste 
et vingt-quatre autres personnes 
seront jugés le 4 octobre 

New-Delhi [AJ.P., AJ*., Reuter). — M. Georges Fernand es, 
président du parti socialiste Indien et de la Fédération des che- 
minots, et vingt-quatre antres personnes ont été inculpés de 
« conspiration contre l’Etat » en vue de renverser le gouver- 
nement de Mme Gandhi, a annoncé, vendredi 24 septembre, le 
ministère de l'Information. C’est la première fols, depuis la pro- 
clamation- de l’état d’urgence, que des membres de l'opposition 
sont traduits en justice. Leur procès s’ouvrira le 4 octobre. 


M. Femandes, âgé de quarante- 
six ans, avait été arrêté le 10 juin 
à Calcutta. H était recherché de- 
puis près d'un an par la police. 
IL vivait dans la clandestinité 
depuis la vague d'arrestations de 
personnalités qui avait précédé la 
proclamation de l’état d’urgence. 
H adressait des « lettres a invitant 
& la s résistance contre la dic- 
tature». 

Des vingt-cinq personnes ont 
été inculpées & la suite d’une en- 
quête ouverte au début de l’année 
après la découverte d’un impor- 
tant stock de dynamite et d’autres 
explosifs k B n roda, dans l’Etat du 
Goudjerat. Elles sont accusées 
d’avoir utilisé « des explosifs pour 
faire sauter des ponts, des unies 
ferrées et des routes importantes 
afin de créer un vaste désordre 
avec pour ultime objectif le ren- 
versement du pouvoir central ». 

Selon l’accusation, les «com- 
ploteurs b sont responsables des 
explosions qui se sont produites 
à la fin de 1975 dans le Bihar, 
je Maharashtra et le Karnataka. 
M. Femandes est aussi soupçonné 
d’avoir recherché l’appui die pays 
et d’organisations à l’étranger — 
de l’Internationale socialiste no- 
tamment, — dans le but d’y ins- 
taller une station de radio. 


Parmi les vingt -quatre co- 
accusés figurent M. Viren J. Shah, 
membre de la Chambre hante du 
Parlement de New-Delhi, deux 
journalistes, MM. Vlkram Rao et 
Kïrit Bhatt, et deux responsables 
administratifs du quotidien The 
H-indu de Madras, MM. C.GJK. 
Reddy et Chandra. 

Les membres de l’entourage de 
M. Femandes avaient affirmé ré- 
cemment quH avait — comme son 
frère, arrêté quelque temps avant 
lui — subi des sévices au cours 
de ses interrogatoires. Plusieurs 
personnalités socialistes eu- 
ropéennes. dont AIL Mitterrand, 
avaient protesté auprès de 
Mme Gandhi. 


• Les Etats-Unis et le respect 
des droits de l’homme en Inde. — 
s Nous n’ignorerxms pas. à l'ave 
ntr, les développements de la 
situation politique en Inde 
lorsque nous étudierons nos pro- 
grammes d’assistance à ce pays ». 
a déclaré. Jeudi 23 septembre. A 
Washington, M. Dubs, sous-secré- 
taire d’Etat adjoint pour les 
affaires du Proche-Orient et de 
l’Asie du Sud. devant une com- 
mission de la Chambre des repré- 
sentants. — (UPI.) 
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POUR IA LIBÉRATION DES ÉCONOMISTES 
EMPRISONNÉS EN ARGENTINE 

La 8 aoflt 1978, itau nas conférence Sa pressa conjointe, ramée et 
■ la pâlies argentins annonçaient l'arrestation h du-sept économistes et unitor- 
sltalres argentins de r Univers! té de Bail ta Blaaea, a cessés d’« infiltration 
idéolngiqm et socie-ctiitnreJie >. il s’agit es Stella Maris Ram irez de Gustadlo, 
Hâter Nazaréen Tapette, Victor Vanne! ScUIUzzi, Uds Alberto Rodriguez, Anabi 
Sltria Redrigaez de Tapatta, Bngo Keinalilo SarUsen, Marin Carlos Aggio, Rafael 
Uiis Lsptara, Carlos Alberta Barrera, Kgnel ■ Angel Arias, Editante JUfrcda VRta- 
mD, Dnflo . Serai ûr Sfascta, Haitor Ptstenessl Castelli, Alberta Constate Barbette, 
H credo CiaCordlaL Victor Bename, Marie Araaldo Usabtajp. 

Les autorités annaçalaat d'autre part que treirta-claq antres économistes 
étaient ■ r eche rc hé s » pour le mène motif, parmi lesquels Oscar Bresn, écono- 
miste canne leteraathmalament,' et Roberte NeB Doaftcq, gz-türsctser -de 
Otyartanent (TEcononte de r Université de BaWa Blancs. Dans la seconde 
qitaafie d'août, la femma da ce dernier, Hne Bilda Friantes, était enlevée 
i Bnenas-AIres par im grenpa da galicien en cJvfL On est dsp bis sans aucune 
nuTslIe (Telle. 

A prepas da ces trente-cinq universitaires «es faite ou 8 l'étranger », U 
e notanHnent été affinné : «Non cherchons les Hfinreets ul permettraient 
de demander Ihp extradition. car II n'existe pas poar Hnstant d’extraiütian peur 
raisons IdéelogiqBes. » 

La général vfes, csnmraadant en second dn V» corps d’armée et responsable 
da ces arrestations, dédirait en particulier : « Ces Idéal oms. S' infiltrant dons 
tans les miHeaz. urprisenaent la jeuesse. des lycées à l’en Iras lté, et si en 
ne démasque pas st on aa détruit pas cette necfcbiB é fahriqoer des déTiaiprenti, 
rtefUtntfen un totale. C’est ainsi qu eu Idéologues, qel fent laore cours 
an y Intégrant des idées étra ng ères â notre conscience nationale, font de notre 
Université une mine génératrice de délinquants subversifs.» 

Le com m is sa Ire A bis déclarait par aHlenrs : «Des enquêtes réalisées, B 
ressort que vers Tannée 1968, A l'Université Nationale de Buenos-Aires, Ut» 
b Faculté des Sciences Ecnnumiqiies, se préparait la Ifceaca d'économie, saisie 
par on groupe de jeunes gens aux idées sodansantes. Ponnjud ; parce qu’ee 
leur offrait ainsi la possibilité d'éteUbr l'économie d'na point da vas polit! co- 
bbtnriqne. Les premiers nrofessenra qui arrivèrent dans notre pays étaient des 
professeurs français, sort» des universités de Danpbtaa et de Grenoble. 

« H commencent leurs nanœnrn, leurs tromperies, et choisissent les pha 
ca p ab les . Ils offrent alors des bonis es è ces jaunes gens poar po u rs ui vre leurs 
étndos Uns diverses oo limités, en Pologne, en Huitante, en Russie, n Halle, 
8 ni Diversité da Colorado «n Etats-Unis, at surtout dans les (adversités fran- 
çaises, ainsi qu'é M exico et même en Chine.» 

Toujours seloa ce commissaire, eae fois da re to ur on Argentin b, as groupe 
réussit grées au directeur dn Département iTEcDnoaila. Roberte HoèJ Domecq, 
h l'Implant» è [Université nationale de sud de BaUa Blaaea, pals è • étendre 
son Infleenca ■ aux autres universités U pays. Il concluait : ■ Pour le première 
lob, ouns avons pu, grdca è l'appui total et è rétraita commuai* U tous lu 
Argentins qui portons run derme, trouver du praueu fgdlcblras de la péaé- 
tratioo Idéologique de b Rntrièmc I nte nta tl onate Uns nos unrrersltés. ■ 

Plusieurs des nlwnlto>res St éconmtartas soussignés connaissent persou- 
aeneneut nu certain nombre d’accusés et d 'emprisonnés qui ap part enu eut h 
inversas écoles da pensée économique : beaucoup sont en particulier proches 
de te pensée de M. François Ferreux et de M. Bya, al certains sont des 
économistes née-ctesslqnes- Ton ont en *"*"»«»« b volonté do tr ou ver eue 
Issa pour sortir de b stagnation économique et de faire évoluer b société 
argentine ras n peu moins (no justice. 

De pies, le fameux plu d’étude douant é b licence économique ■ une 
moradn nettement nantis ta » était daus ses grandes lignes réqabalent des 
programmas enseignés dan les UES de Sciences Econoralqaes françaises. 

Dans «te Figaro » de 12 JaHlet 1876, la ■ gnn (re n ie m e n t argentin, par llntar- 
média ire de b • Chambre de Commerce ArgenUne-Françiise », affirmait qn’« un 
pays tallsmsut imprégné de carton français» mérite d’ètrs coma par tort 
Français cultivé», et qaa l'Argentine est «one nation qui garantit è chaton de 
sas habitants b liberté d’expression polithp» et religlanse «. 

Nous demandons donc au gouvernement du général Videla de montrer 
devant l'opinion internationale qn'H respecte effectivement les principes ■ de 
paix et de justice * dont II se réclama, en faisant libérer tous les universitaires 
emprisonnés, et en levant les poursuites contre ceux qui o'ont pas encore été 
arrêtés. 

Nous lui demandons enfin Instamment de révéler la lieu da détention de 
Mme HTlda Fontes, et de tout mettre en ouvre pour que son intégrité physique 
et celle des autres prisonniers soient respectées. 

A Paris, le 25 septembre 1378. 

PREMIERS SIGNATAIRES: Juches ATTALI, Henri A DJ AG, Directeur d'Etedes 
i TE.ILEJJL, Très BAR EL, Martre de Recherches au GJMtA, Henri BAKTOU, 
Professeur 1 Paris I. Michel 8EA0D. Professeur i Paris VIII, Caries . BERETTt, 
ProfHsanr i paris x. Georges BENSAlD, Kaftn Assistant A Paris I, Alain 
BERAUD, Maître Assistant è Paris IX, Maories BERNARDET, Professeur do Sciences 
Economies 03, Président da PUalveretté do Lyon II, Gérard de BER RIS. Pro f éS Mw 
é b Faculté de Sébacés Eeimouiqras rie Cran obi e, ctude BERTHOMIED, Profes- 
saur è l'Untantté da Niee. CiUrart BUBDONE. Directatir de r Institut de Sciences 
Sociales Appliquées de Lyen, w n fl roc te ur de « Cro issa n ce dn Joua es Hâtions », 
Jean B0O27TAT, Professeur Associé i Paria I, Suzanne Ai BBUMHUFF, Cfcargfe 
de Recherches ao C.NJLS., Henri CHAMBRE, Soos-Dlractrar da Laboratoire Hono- 
raire au Collège de France. Michel CHAPE LUS, Protessenr i la Faculté da 
sciences Ecornas iquns de Grenoble, J«a»Mario CHEVALIER, Professa» è Parte XIII, 
Claade COSSU. Martre Assistant A Paris L ton SESSAU, Birectuar de PLR.EJ>^ 
Grenoble. Pierre DOCKES, Professeur è l'Université de Lyon II, Jaeqms FHETS- 
sinet, Protessenr è b Rtoultfl de Sdeeeei EhdmIrhs de Amodie, CtelrUan 
GOUX, Professeur a paru i, Alain IOXE, Maître Assistant B rEJLEJUL. Marie 
la vi cne. Professeur â Paris i, itan-Varvé LORENZI, Mai» da Canttracu è 
Paris XIII, Pian* LLAO, Proteasaur à Htehraalté de Paris X, Yves MAINGUI, 
Prefesseer Associé i la Faculté de Sciences Engatralqaes de Grenoble. Jean- 
Marie MARTIN, Professeur è b Faculté da Sébacés Economiques da Grenoble, 
Albert MEUTER. Socblogm. Directeur (TE ta des s rEJULSA- Philippe MOUCHEZ, 
Professa or A runtoeraltt de Paris L Cbristai P ALLO K, Maître assbteat A b 
Faculté ne Sdacss Economiques da GruoHa, René P ASS ET, p r ofe s sa» A 

l' Univers! té de Parts I. François PERRDBX Prafessaur an Collège da France, 
Louis REBOUD, Pr ofess eur A b Faculté de Sefeacas Economiques da Grenoble, 
François» RENVERSEZ, Professeur A Parte X, Bernard ROSIER, Professeur i b 

Faculté de Sciences Economiques d’Att-bbitaOle 11, Pierre SftUMA, Wfftra 

Assistent è Parte I, Enseignant è pi.eji.es.. Alain SAMUEISUN, Directeur de b 
Faculté de Setoius Econe ml q u es de Gmgble, AeAé T1AN0, Prafetieur è 

université de Montpellier. AJab touraihe, Directeur dPEtedM 6 rEJLEiS, 
Aimndo UR8IBE, Protessev Associé de Sciences PalWqaos è Parte 1, Je» 
VMCENS, Professeur i l'Uaivertitè da Scbaces Soobles de Todouse. 

Adhésions à adresser à : C.&Li’J. - M, rua Jfdtft-SllM-dct-ffliénpL 
751008 PARIS. 
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Roumanie 


Dès l'âge de quatre ans 

Les enfants seront éduqués 
dans T esprit du communisme 


De notre correspondant 


Vienne. — Le parti communiste 
roumain vient d'adopter on nou- 
veau «programme de mesures 
dans le domaine idéologique, poli- 
tique et culturel - éducatif ». éla- 
boré prr la commission Idéologi- 
que, «sous la conduite directe du 
camarade Nicolas Ceansescn », 
secrétaire général, afin «tTis- 
tensifier le développement de la 
conscience socialiste et la forma- 
tion de Chomme nouveau ». 

Ce «programme» est, en fait, 
tm texte d’application très concret 
de la ligne idéologique fixée, en 
novembre 1974, par - le XI*" congrès 
du parti, puis, en juin dernier, 
par le congrès de l'éducation poli- 
tique et de la culture socialiste. 
B tient compte aussi, est-il pré- 
cisé à trois reprises, des a indica- 
tions et discours » de M. Ceau- 
sescu. dont les paroles sont ainsi 
mises sur le meme plan que des 
décisions d’un congrès du parti 
H n'y a pas de quoi s’en étonner 
outre mesure étant donné le culte 
de la personnalité envahissant la 
Roumanie. 

Le programme renforce le qua- 
drillage politico - idéologique du 
pays, vise à étendre l’éducation 
patriotique des citoyens et leur 
participation â la vie politique et 
sociale. Dans chaque district, ville, 
commune, entreprise et Institu- 
tion, sont créés des s conseils de 
V éducation politique et de la 
culture socialiste ». 

<r En vue d'englober, dès Vûge 
tendre, les enfants dans le pro- 
cessus d'éducation communiste», 
une nouvelle organisation, les 
Faucons de la patrie, regrou- 
pera les enfants de quatre à 
sept ans. De plus, les maîtres 
de l’enseignement préscolaire de- 
vront cultiver chez ces Jeunes 
esprits « C amour de la patrie , du 
parti et du peuple ». Des cycles 
d’enseignement donneront aux 
membres du parti et de la Jeu- 
nesse communiste la formation 
politique et idéologique de base. 
Les non-communistes ne pourront 
y échapper: chaque mois, dans 
les entreprises, les établissements 
culturels, une Information poli- 
tique sera dispensée aux tra- 
vailleurs. 

Une Information politique sera 
aussi donnée, une heure tous les 


qtxinze Jours, aux élèves dés lycées 
et des écoles professionnelles. 

Ube place importante est accor 
dée à l’éducation patriotique, 
faut entraîner, est-il dit, tous 
élèves et étudiants & organiser des 
activités de r travail patriotique ». 
D’où l'extension de renseignement 
du lâhîn et de l’histoire de la Rou- 
manie. A l’Université, 11 y aura 
des cours sur les e problèmes ton 
damentaux de ^histoire de la 
patrie et du P.C. roumain ». 

Le 3 mesures arretées pour l’ac- 
tivité culturelle n'ont pas ifcmême 
caractère cT Innovation sinon que 
les unions de créateurs devront se 
montrer plus 'exigeantes au sujet 
de l'« attitude morale et civique » 
de ceux qui veulent y adhérer. 

Les écrivains et les cinéastes 
sont Invités k contribuer & l’éla- 
boration de 1* « épopée nationale », 
grande fresque qui devrait, selon 
le vœu de M. Ceausescu, retracer 
les épisodes les plus importants de 
l'histoire du peuple roumain. 

Se protéger des influences 
néfastes étrangères 

Un Festival national, le « Chant 
de la Roumanie», est créé: 11 
connaîtra son apothéose en 
Juin 1977, lors de la célébration 
des fêtes de l’indépendance. En 
fin, on nouveau Centre national 
pour la promotion de l'amitié et 
de la collaboration entre les peu- 
ples devra mieux faire connaître 
la Roumanie & l'étranger. En re- 
vanche, les autorités sont décidées 
à se protéger des influences 
étrangères qu'elles Jugent néfas 
tes : les œuvres importées seront 
choisies de sorte que «rien ne 
nuise à Vêducution socialiste des 
masses». 

Un tel programme ne contri- 
buera assurément pas & détendre 
Fatmosphère culturelle de la Rou- 
manie, . qui est l’une des plus 
lourdes oEinupe de l'Est. La si 
tuation des rares écrivains qui 
ont osé. faire preuve d’indépen- 
dance & régard des autorités y 
est dramatique. Le romancier 
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parlez 

ARABE... 

Le G. ELELA-France (Centra 
français pour le Développement 
de la Recteeretee et da l'Enseigne- 
ment de l'Arabe) vous Invite & 
une réunion d'information le mer- 
credi 29 septembre 1978. à 18 h. 30. 

Pour tous renseignem ents : 

- TéL : 544-87-05 
546-87-71 
548-15-44 


Paul Goma, que l’on appelle par- 
fois 1e « Soljénitsyne roumain» 
depuis la publication en Occident 
de son livre Ostinato. récit d’une 
expérience carcérale, est Interdit 
de publication ; O n’a même plus 
le droit de signer des traductions, 
fût-ce sous un pseudonyme. 

Cet écrivain de talent, dont le 
troisième livre, Gheria (nam d’upe 
prison tristement célèbre), doit 
sortir prochainement en France, 
en est réduit & vivre en partie 
des dons de ses amis depuis que 
sa femme, excellent connaisseur 
de notre langue, a été frappée de 
la même Interdiction de travail 
Le jeune poète et metteur en 
scène VTrgü Tanase connaît âne 
situation presque aussi difficile. 

MANUEL LUCBERT. 


République fédérale d'Allemagne 

ML Franz Josef Strauss rejette les etasetions 
sur ses liens avec les colonels grecs 

De notre correspondant 

Bonn. — M. Franz Josef Strauss a quallflâ de « pan propa- 
gande rommunist» destinée à empoisonner les rapports germano- 
grecs », les accusations portées contra lui tant en Grèce qu’en 
République fédérale. Selon ces accusations, le leader de l’Union 
chrétienne-sociale bavaroise aurait entretenu de bonnes rela- 
tions avec le régime des colonels et sout ie n d rait actuellement 
& Athènes un parti accueillant les nostalgiques de la funte mili- 
taire. Le gouvernement fédéral s’est déclaré « surpris et préoc- 
cupé » par les activités de M. Strauss en Grèce, mais H se refuse 
à confirmer l’information selon laquelle le secrétaire d’Etat grec 
à la presse. M. Panâyotis Lamhrias. aurait écrit A son collègue 
allemand, M. BftQing, pour manifester I’ « irritation v de son gou- 
vernement à propos des contacts de M. Strauss avec les milieux 
d’extrême droite. ^ 


Dès Je lendemain du putsch 
des colonels, en 1967, ML Strauss 
avait fait l’éloge de la politique 
économique de la junte et, en 
1969. un secrétaire d’Etat an 
ministère bavarois de l'économie 
avait assuré le gouvernement 
d’Athènes que la Bavière mène- 
rait vis-à-vis de la Grèce, une 
politique Indépendante de celle 
de Bonn. Les colonels s'étalent 
efforcés de soigner leur Image de 
marque en RJFLA. en s’assurant 
les bonnes grâces de quelques 
journalistes allemands avec des 
chèques de 1 000 marks. Le maga- 
zine de Hambourg, Der SpLegel, 
publiait dans son numéro du 
lundi 20 septembre la liste des 
gratifications versées par les colo- 
nels en échange d’articles dans la 
presse. Le Bayern Kurier, Journal 
de M. Strauss, est cité deux fols 
ainsi que Die We!£ (chaîne 
Springer). 

L’homme de liaison entre 
M. Strauss et les colonels était 
un ingénieur grec, M. Fotios Gou- 
ras. qui entretenait des relations 
avec le colonel Makarézos ancien 
vice-premier ministre de la Junte 
et qui se vante d’être « un ami 
personnel du dirigeant bavarois ». 
Quelques semaines après le putsch 
de 1967. M. Gouras, membre de 
la CJ8.U. bavaroise, avait fondé 
en - Allemagne fédé rale une orga- 
nisation appelée EEE (Mouve- 
ment national grec en RF JL.) 
pour tenter de rallier les travail- 


leurs émigrés au nouveau régime. 

Bn 1968 il devint conseiller du 
colonel Makaréros et arrangea une 
entrevue entre M, Strauss et des 
dirigeants grecs. Air printemps de 
1976, M. Strauss se .serait rendu k 
Athènes pour intercéder auprès 
de M. Caramanlis en faveur des 
colonels, mais U aurait été écon- 
duit Quelques mois plus tard, 
M. Gouras créait à Athènes le 
parti chrétlen-dénHxrate de Grèce 
qui, sous une couverture légale, 
doit être 1e refuge de l'extrême 
droite. 

M. Strauss affirme ne pas 
connaître ce parti, mais les Jour- 
naux allemands de ces derniers 
jours le montrent photographié à 
côté de M. Gouras dans un des 
cabarets fréquentés jadis par les 
amis de la Junte. 

Selon le magazine grec Anti. 
M. ' Strauss aurait rencontré au 
mois de mars dernier, dans un 
hôtel d'Athènes, deux anciens mi- 
nistres de M. Papadopoulos, 
MM. Pavlos Manalospoulos et 
Alexandre» Mattheou, gendre de 
M. Uakarézos. Ces deux anciens 
ministres ont assisté au printemps 
dernier au congrès européen des 
Jeunes chrétiens-démocrates orga- 
nisé à Nuremberg. 

Pour Ml Strauss, toutes ces 
« révélations » font partie d'une 
cam p agne de diffamation destinée 
à salir son honneur en période 
électorale. 

DANIEL VE R N ET. 


En visite à Paris 


L’historien André Amalrik estime 
que l’Occident devrait surveiller 
l’application des accords d’Èelsinki 


L'historien soviétique André 
Amalrik, qui a quitté. 1TJJLSB. en 
juillet dernier et vit aux Pays- 
Bas, est- arrivé, vendredi 24 sep- 
tembre, à Paris, n compte y pas- 
ser une semaine à l’Invitation du 
Comité international des droits 
de Fhomme et aussi pour parti- 
ciper à un colloque scientifique 
sur les événements de 1956 en 
Hongrie et en Pologne. 

n s’est déclaré prêt à « témoi- 
gner devant l UNESCO des. viola- 
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APPEL MEDICAL EN FAVEUR DES VICTIMES 
DU CONFLIT LIBANAIS 


Attachée au respect de ta vfe et des valeurs huitaines, notre conscience s’émeut 
devant le sort dramatique des victimes du conflit dbanafs^ devant le manque' cruel de 
médicaments et de moyens médicaux, l'exécution barbare de médecins et d’infirmières 
dans f exercice de leur méfier et devant les entrave» apport ées è Faction de la Croix- 
Rouge internationale. Nous lançons un appel - urgent à nos confrères et è l'opinion 
publique pour l'envol au Liban des secours indispensables aux victimes et pour que 
cessant Feffusion de sang et rtntervenfion étrangère dans ce pays, afin que se bâtisse 
dans cette région du monde une paix qui respecte les droRs nationaux de tous les peu- 
ples et le droit fe Textefence de chaque Etat, 


Y. Aymé, FL Berger, M. Boisseau, J. -P. Bon-, 
vallet, L. Bonnafô, D. Cable, Y." Cachln, J.-M. 
Caillé, J.-P. Camus, R. Caravane, J.-C. Czyba^- 
J. Demos, Dissez, C. Dtesdi, J.-C. Dreyfus, - 
J.-C. Favaret-Garrigues, O. Fontenallle, S. Giudi- 
celti, J. Harel, P. Hertzog, P. Huguenard, 
H. Kom, J. Lacour, T. Laine, J.-C. Laroche, 
H. Monod, J. Perrin, Rica, J. Roujeau, J. Roux, 

R. Sarraclno, R. Suite, M. Thomas, & Zwlerc- 
zewski, professeurs, maîtres de conférences, . 
chefs de service, directeurs et maîtres de re- 
cherche è IT.N.S.E.R.M. et SiJ C.N.RS. 

Et les docteurs : P. Adèle, J. Aguila, B. Alle- 
mandou. L Andjelkavlc. C. Atda, J.-D. Attîa, 
D. Axelrad, H. Axelrad, M. Balard, p. Balvet, 
Bauby, Bauransal, R. Banarous, J. Bennani, 
G. Berezlat, G. Berjal, O. Bertrand, R. Blotnik,* 
J.-C. Boguet, GL Boiron, Boisson, M. Bonnafé- 
Vlllechenoux, Bons, P. Bosquet, S. Boudsy,- 
P. Bruzat, H. Bue, J. Buisson, J.-C. Cailebout, 
A. CaMac, F. Canu, a. Carpentier. H. Carpentier, 
M. Caudry, C. Chanez, D.. Chardin, J. Charles, 

C. Chevron, J.-C. Cheltet, D.' Chino, P. CIxous, 

D. Coeur- Joly, E. Colettis, M. Cornet, O. Corre, 
J.-L. Coualller, R. Coulon, C. Cywiner-Golenzer- 

M.-C. Dauge, J.-F. Dameron, P. Defromont, 

E. Deiansau, Delaubfer, Delaubter-Pastacaldl. 
M. Démarquez, Demay, M. Demont, P. de Soza, 
J.-F. Despans, J. Desprez, Dilhuldy, M.-H. DiT- 
huïdy, J.-Y. Diqueloü, B. Doray. J.-C. Doucst, 

S. Drylewïcz, J.-M. Ducher, P. Dumouchel, O. Du- 
puis, Ezratl, C. Fabre, R. Fagard, A. Farge, 
J. Feilfou, F. Fanasse, L Ferrand, F. Ferrer. 
Catala, Y. Fltloux, N. FontenaiHe, J. Fournier, 
M.-C. Fulchlgnoni, G. Gacon, H. Garreau, E. Ga- 
tineau-Saillant G. Gatineau-Bal liant, J. G laser. 


G. Godiar, S. Godïer, H. 
R Gros, J. Quépin, J. 
D. Gulllet, P. Guitton. 


Goudri, A. Qouîssos. 
Quieu, G. Gullbaud, 


G. Haddad, M. Harrouard, P. Hazemann. 
G- Helalné, D. Halle, J. Helle, D. Hermann, A. 
Hernandez, Heyraud, G. Igonet, J.-C. Infanl, B. 
Jacquot, L. Jacquot, G. Jènfime, J. Joly, D. Jour- 
née, M.L Jousset, B. Jullanl, FL Julien. Kalanlan, 
Kamlnskî-PIton, Kalrangî, P. Katz; R Katz, KhaJ, 
Khacadjlan, G. Kirsch. A. «rivittky, S. Krouck, 
V. Laborlt, F. Laffont, V. Lafitte, M. Lahaulère, 
M. LamanL C. Laueher, Lande, J.-C. Lemaire, 

F. Le Métayer, P. Le Métayer, H. Lenteur, A. Le- 
slour, D. Lévy, R Leur, J. Lherm, F. Ulle, 
M. Lombard, Lorenzo. 

- C. Megnanl, M. Malenfant, R Mancy. J--P. Ma- 
nno, M. Marrone, Marzynatd, J. Maufraa, J.-M. 
Meck. C. Meyroune, J. Mllhau,. D. Mlltes-Lacrobt, 

G. 'Millet, Mîllet-Dalabÿ, J. Mon tait lard-Calaa, 
Morel, P. Morefîf, C. Morin, F. Morice, O. Net- 
êheeff, M. Nîzan, J. Pagnfer, G, picard, R Picard, 
C, Pillet, C. Polak, J. Porta, P. Prunier; Ration, 
J. Relgner, C. Renucci, H. Rare lia, J.-F. Raverzy, 
P. Revldi, J.-F. Rôy, A. Richard, Bonne, D. Rosen- 
feld, F. Roubaud, . J,*J. Rouby, J. Rouvière, 
E. Rustin. 

Sabeau-JouanneL M. Sakka, R. Santunionè,. 

H. -R. Schldler, D. Siîno, P. SlWridü. F. Slklridji, 
A. Slmoncinl, M. Slmonot, P. Slmonot, J Sollat, 
J. Soulignée, C. Steimer, L Steimer, M. Stetillng, 
C. Taque, G. Telwier, H. Tetta, F. Theriain, 
A. Thésée, M. Tignolle, Tkadsuk, Touîl, D. Tou-, 
tenu, G. Trugnan, Trystram, R Ungler, J.-C. 
bach, J. Van Hovo, J; Van der Stegen, M. Vérin, 
H. Vermech père, H. Vemech fils, 4. Verriéle, 
J^M- Vinot. B. Vivier, R. Vulllemenot, A. Weia*- 
man, D. WIzembarg, D. Wîzemberg. • 


Les confrères désireux de se Joindre à cet appel sont priés de le faire 
savoir au Dr G- TRUGNAN, S5, rue de Montreuil - Paris-li 1 . 


tiens des . libertés culturelles en 
U JUS JS. L'examen par. l'UNBSCO 
de ces violations, est particuliè- 
rement important .Au cours des 
dernières années , des dissidents 
soviétiques S’étaient adressés à 
maintes reprises aux organisa- 
tions internationales sans résul- 
tat ». Cêst pourquoi l'historien se 
félicite que IDNESCO ait été 
enfin saisie des cas des dissidents 
Boukovskl, Moroz, Vins et Êvdo- 
ktmov. 

Rien n'a changé en U.R.S.S. 

M. Amalrik a longuement 
décrit les violations des droits de 
l’homme en UJLRS. dans le 
domaine de l’éducation. U a mis 
l'accent notamment sur la 
e ségrégation qui s'exerce à Ven- 
oonfre des juifs soviétiques : la 
proportion des étudiants d’origine 
juive en U.RSE. ne dépasse pas 
3 % ». a-t-il affirmé. Notant que 
les quotas d’émigration vers 
Israël ont ■ diminué depuis la 
signature des accords d’Helsinki, 
l’historien dissident estime que 
s rien n’a changé en UJISS. » 
depuis la signature de l’acte 
final de la conférence. 

« L’Occident, a-t-il affirmé, 
aurait un rôle important à jouer 
dans- le domaine de la libre cir- 
culation des hommes, des idées 
et de V information entre VEst et 
l’Ouest tü avait la volonté poli- 
tique de faire pression sur 
IU1LSJ3..(-J Aussi serait- ü très 
important que l’Occident ob- 
tienne, l’année prochaine à Bel- 
grade.' au cours de la réunion acs 
pays signataires des accords à Hel- 
sinki, la création d’un organisme 
permanent chargé de rafler ô leur 
application. » 


A travers 

Etats-Unis 

PATRICIA HEARST. fille de 
M. Randolph Hearst, proprié- 
teJre d’un important groupe de 
presse sur la côte ouest des 
Btate^Unls, a été . condamnée 
vendredi 24 septembre à sept 
ans de prison par un tribunal 
de district de San-Pranclsco 
pour avoir participé K l'attaque 
* jnaJnannée d'une banque de 
cette vEDe et à deu-r ans de pri- 
son pour port d'armes prohibé. 
.Les. deux peines sont confon- 
dues. Patricia Bearst avait été 
•enle vée en février 1974 par un 
groupe d’extrême gauche dont 
site avait plus tard épouaé les 
thèses. 


ma BT ATS - UNIS BT LA 
REPUBLIQUE FEDERALE 
D' ALLEMAGNE ont signé ven- 
dredi 34 septembre à Washing- 
ton- trn accord sur l'échange 
d’informations relatives aux 


^ ' j 


■J v . 



: , : t 




J » 


! c i 


&?0 


WJ* 


7 ' T . 


»r« 


.. u n 




I' 



PROCHE-ORIENT 


LE MONDE — 26-27 septembre 1976 — Page 5 


(Publicité) ■ 




Liban 


■«s ^ JannUatt aurait formulé dos réserves 
au sujet du cessez-le-feu unilatéral 
décidé par les Palestiniens 


Beyrouth (A JF J'.). — Le cessez- 
le-feu décrété unilatéralement 
par Ja résistance palestinienne en 
signa de bonne volonté a l’égard 
du nouveau président libanais, 
M. Sarids, n’a pas permis de 
mettre fin aux combats. 

ï* décision de la ’ résistance 
palestinienne semble avoir été 
mal accueillie par M.' tram ai 
Joumbtatru qui aurait formulé des 
r&erves à ce sujet, le chef de 
rue cto UL gauche n'a pas par- 
ticlpé Jeudi à la réunion du com- 
mandement . central paJestâno- 
progressSste, et a regagné son 
village natal de Mbukhtara après 
s’être entretenu avec des diri- 
geants du Fath. 

Vendredi soir, le Conseil poli- 
tique central, qui regroupe l’en- 
semble des organisations de gau- 
che, a estimé qu’un accord entre 
les différentes parties libanaises 
« doit précéder l’examen de toute 
autre question ». « Le dialogue 
qui naîtra de la solution Ubano- 
libanatse. Indique un communi- 
qué. aboutira à une position uni- 
fiée au sujet de la présence 
palestinienne et de toutes les 
autres questions soulevées par te 
conflit ».. 

Le Conseil politique central a 


réaffirmé que « le retrait des 
forces palesUno-progrestistes de 
« montagne ne pouvait être en- 
visagé que dans le cadre d’une 
solution politique globale compre- 
nant notamment un retrait des 
troupes syriennes 'du Liban, ainsi 
Que celui des forces de droite, 
fies positions " qu’eües : occupent 
dans le secteur. » Ce texte pour- 
suit : k Personne ne peut évoquer 
la Question du retrait de la mon- 
tagne sans la participation du 
mouvement national. I—) La de- 
mande faite aux' Palestiniens d’un 
retrait - de la montagne laissa 
ordre que la résistance palesti- 
nienne est la cause du conflit, 
alors qu’elle y a été entraînée 
par un complot. » - - 

D’autre part, lé Conseil dé- 
clare que si l’arrivée au pouvoir 
de M_ SarfcLs s constituait un pas 
positif, cela ne signifiait pas 
la solution de la crise Ubano- 
Ubanatse car si le nouveau pré- 
sident symbolise l’imité du pays. 
R ne peut représenter la légalité 
sans un chef de gouvmement à 
ss côtés ». 

Selon M. Eholl, représentant de 
ia Ligut arabe, U Rachid Kara- 
mé. premier ministre libanais, a 
présenté, ce samedi, sa démission 
au président Sarkls. 


DEFENSE 


LA FRANCE ET LES MANŒUVRES DE L'OTAN 


DISCRÉTIO 


Le gouvernement français a 
choisi de se montrer discret sur 
la part/c/par/on de ses forces 
armées — notamment, la marine 
nationale — è deux grandes 
manœuvres de TOT AN an- mer 
de Norvège et en Méditerranée. 
La premier exercice, baptisé 
Teemwork 7 B (Travail d'équipe 
76), a lieu tout les quatre ans 
et II s'est achevé, lundi 30 sep-, 
f ambre, avec le débarquement 
de (usinera marins brttennlQuos, 
américain S et ..néarlandaia an 
Norvège. ■ Le seconde manœuvre, 
dénommée DIsplaÿ Détermina - 
don (Montrer sa détermination), 
a commencé le 2* septem- 
bre et prévoit, pendant une 
vingtaine de fours, une séria 
d'opérations aériennes et 
navales en Méditerranée, suivies 
d'exercices amphibies et ter- 
restres en tlalie et en Turquie. 

Neuf pays de (OTAN, au total, 
ont participé & Teamwork 76, qui 
avait pour but de simuler Tarri- 
vée de renforts alliés en cas 
d’agression extérieure sur le 
flanc nord de Torganlsallon 
ailanuque ■ Cinq pays de /OTAN 
devraient participer è' Display 
détermination, dont Tobjet est 
de simuler, sous le comman- 
dement en chei des forces 
alliées Sud-Europe, le réappro- 
visionnement par mer du flanc 
sud de TOTAN. 

OflicleJlameni, la France, qui 
n’est pas membre de r organisa' 
lion militaire intégrée, peur taire 
valoir que la participation de 
ses torces armées à run -et è 
l’autre de ces deux exercices 
reste symbolique. La preuve en 
est, pour ne prendre Qu'un seul 
exemple, que la marins natio- 
nale s'est contentée de fournir, 
tors de la manœuvre Team- 
work 76, huit dragueurs de mi- 
nes qui ont ouvert un chenal en 
Manche et en mer du Nord à 
un convoi de deux cent cin- 
quante navires alliés — pour la 
plupart . américains , — qui com- 
posaient' une colonne de r an- 
forts vers la Norvège. 


C’est une participation mo- 
deste, somme toute, mais c'est 
une participation sur laquelle 
les autorités françaises hésitent 
à donner davantage de rensei- 
gnements de crainte. Sans doute 
qWà l’occasion de ces manœu- 
vres alliées le gouvernement' ne 
soit, une nouvelle lois, accusé 
de. voulolt se rapprocher .plus 
étroitement de l’OTAN Or. sur ce 
point précis, te président de la 
Rêpubllqoe s'est fait récemment 
communiqua/ un dossier du mi- 
nistère de ta défense qui montre 
que Ta France participe , aujour- 
d'hui, à autant, sinon, moins, 
tf exercices annuels de F organi- 
sation atlantique que du temps 
du,- généré! de Gaulle et. de 
Georges Pompidou. - - ■ 

En revanche, ta. thème et lé 
lieu des manœuvres alliées aux- 
quelles la France choisit de par- 
ticiper sont intéressants à ana- 
lyser. Teamwork -76 et Dis- 
play Détermination ont ceci de 
commun que ces deux opère- 
. dons, ont notamment pour but le 
contrôle naval et aérien des 
lignes de communications dans 
des zones — le nord et. le sud 
du dispositif militaire allié 
jugées actuellement «• sens/b tes - 
ou vulnérables . par l'ensemble ■ 
des étets-matore occidentaux. 

. ' Bref, u s’agit de considérations 
gèostreléglques que le gouver- 
nement français semble partager 
avec TOTAN Des stagiaires de 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale om, du reste, 
retenu pour thème de leurs ré- 
flexions, cette année, la protec- 
tion des fiance nord et sud de 
l’Europe , et. de son côté, ran- 
clan chef d'état-major de la ma- 
rina nationale, ramfrat Albert 
Jotre-Noulen s, aujourd'hui 
conseiller d’Etat, n'a ' pas dissi- 
mulé, en mars dernier, que ia 
France s’associerait è une réac- 
tion multinationale et concertée 
— aux côtés de ses - alliés — 
de défense contre toute agrès-; ' 
sien de sas lignes commerciales 
cT approvisionnement ' énergétique. 

J. L 
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L’INDISPENSABLE RECOURS 


n° 24 


Ainsi, noua avons changé ü* gouvernement : à peine. Ainsi, noos allons changer de politique : esl-ee sûr? 
Après avoir brassé depuis deux ens ITDuslan. l'affirmai' 'n Impudique et quelques recettes pour attraper [es gogos, votlé 
que ressentie! apparaît aux aveugles qui dirigent : l'Bnftetfon I Le lumière leur parvient avec un tel retard î Et s'ils s'aper- 
cevaient que, dans leur ombre, ils sont désormais impuissants ? 

Ce qui vient de u passer souligne l’idée qu’ils a a (ont du citoyen. Pendant deux ans, Dés par un pacte électoral 
qui fut pour l'un «Taux: comme une aorte de trahison vte-è»vte de ses amis politiques, le président de la République et la 
premier ministre sa témoignaient les marques les plus vives de la considération el de l'amitié. Ils viennent de ee 
séparer comme deux adolescents rageurs, l'un plus contourné que Tautrs, Il est vrai. Quel triste spectacle, quel 
médiocre événement I n paraît que leurs ambitions, désormais rivales, se taisaient une ombre Insupportable. Que ne 
. r ont-ils dit tout de suite I 

Voilà qu'ils ont dénoué . leur petit écheveao d’intrigues et de méfiances. La héraut de la drotie et de l'LLD-R. sa 
relire an Corrèze pour y apprendre la dKflcalté ai la solitude- Le héraut de ta droite et de la société libérale avancée 
reste maître du terrain qu’il a débarrassé des ergots d’un co quels! présomptueux. Mais la terrain n'est pas beau è voir, 
cfritionné par leurs esquives ef leurs piétinements. 

n se trouvera encore cent couches pour parler de l'intérêt national, alors qu’on a allègrement dansé sans 
s'en souder. On va d'abord l'invoquer pour Justifier ce qui arrange quelques situation». Comme dans les beaux 
enterrements, chacun déposera des genre sur l’indispensable ami d'hier : H faudra à l’ancien premier ministre s'endormir 
dans les parfums de l'ingratitude. Car . la vie doit continuer, même sans IuL Et elle continue, avisée, inventive de sourires, 
de formules, d’interprétations, de rSlérences. 

Il se tramera toujours un grand prêtre pour venir jurer, la main sur 1c cœur, que la nouvelle équipe Illustra 
parfaitement les' sai n ts évangiles, que f ancienne avait d'aDleure entièrement respectés. La is s o ns tous ces messieurs é 
ces conforts Intellectuels quUs se bâtissent aisément. Souhaitons seulement qu'ils abusent tou four moins de braves 
cœurs. 

De ces médiocres comédies, a - La Lettre ». depuis deux ans, nous n'avons guère été dupes. Les vingt-trois 
numéros précédents sont é votre disposition, y compris celui indiquant comment Unirait te premier gouvernement 
de ce septennat. Sans doute •‘■'étions-nous pas en phase avec les commentaires du moment Mais n’était-11 pas 
préférable de voir [usfe et de n'être pas finalement ridicules ? 

Revenons é l'essentiel, encore qu'il n'ait pas été Inutile de souligner la désinvolture qu'expriment é l’égard du 
publie, ces jeux de l'ambition, ni superflu de rappeler qu'un peu de rigueur rendrait quand même meilleur visage à 
quelques responsables politiques. 

Un homme est aujourd'hui en péril et virtuellement condamné : le présidant de la République. Parti d'une victoire 
électorale acquise de justesse. Il a en deux ans gâché la plupart de scs chances et terni son Image chez ses propres 
partisans. Deux ans d’immobilisme ou de désastres économiques, quelles que soient les précautions ou les présentations 
dent on puisse user. Deux ans de handicap désormais pour réussir un pari, déjà hasardeux .su départ. Derrière lui su 
réfagienl ceux qui ont peur de revenir, les plus e nra y és cherchent même avec angoissa d'autres recours. Elu pour la 
compétence économique qu'on lui supposait. Il renvoie aujourd'hui ses serviteurs, pour se vouer au mérite du ■ meilleur 
économiste français », son premier ministre, tt est bien tard. Son.sevolrtalre politique, peut-être clinquant, aurait pu, bien 
■orienté, porter, voici deux ans. les Français, informés sans détour, vers l'effort el son coronaire, la véritable solidarité. 

Mais ce temps disponible et confiant n'est plus : chacun s'est entouré de scepticisme et d'égoïsme. D'autres aussi 
se sont mis A parier de l'avenir, mieux peut-être, au point qu'il ne suffit plus de brandir les épouvanta Os habituels pour 
em p ê ch er une partie du public d’entendre leur discours. 

. Que de chances gâchées par le sôud de plaire, sans regarder te prix payé t Mais II serait injuste de s'en tenir 
A cette analyse. Ce serait oublier les efforts, un peu pathétiques, qui ont été faits pour donner è la majorité — c’est- 
à-dire la droite — un autre visage. Ces efforts ont échoué, avec ■ la changement », ■ ia réforme ». 

Contre leur intérêt A long terme, les mieux établis dans la société n'entendent pas laisser, même au président de 

. ta République, une marge de manœuvre suffisante. Faute d'en avoir su convaincre les siens ou de leur avoir imposé, 

- la président de la République ne 1 peut désormais qu'essayer de durer. 

. Saut si la Providence, bien ou mal avisée fon en Jugera selon ses préférences), lui , glisse, dans son jeu actuel, 

quelques bonnes carte*. IMhitanir les - élections législatives é laui data normaie -esL un acte de foi. en cette Intervention. 

Stab le temps, jusqu'ici; n*a pas été galant homme. Les tensions et les blocages' dont souffre. notre société apparaîtront 
davantage (tans une situation économique précaire et au travers des mesures sévères qu’elle Impose. Les hommes 
politiques professent que toute difficattà finalement s’estompe et que les périls se dissipent. Peu t -ê t r e parce qulb ont 
une- aptitude particulière A s’en 'accommoder, et qulb croient, en réglant leur cas particulier, constater une amélioration 
générale. Cel optimisme impavide qui est sans doute de rigueur, peut aussi ressembler à de l'aveuglemenL 

Tout cela, le personnel potitlque le sait bien. Mais tant que cela durai Et puis on s'administra des tranquiltisante 
comme ' ceux-ci : « Hais Giscard fera finalement affaire avec Mitterrand, vous ne voyez pas qu'ils manœuvrent subtilement 
peur cela depuis des mois I». ou bien ■ Jamais les Américains ne permettront la venue de ta gauche au pouvoir», ou 
.encore : ■ La gauche échouera en stx mois et n faudra bien qu'elle parie, de gré ou de force. ■ Tous ces raisonnements 
révèlent une grande Inconscience des réalités. Les Interventions magiques n'existent pas. Minante bonne solution n'est 
donnée sans effort, et sans l'adhésion de ta collectivité A cet effort. Rien ne peut se taire, dans la défiance de celle-ci 
ou A son Insu, qui puisse être durable. Sa capacité A croire. A soutenir, A participer est A la mesure de la considération 
qu'on .lut? porte. 

R ne s'agit pas d'une considération théorique du genre ■ Passez de bonnes vacances, je me charge du reste ». 
Il s'agit de Ud ouvrir les yeux sur la réalité dont elle ' doit s'accommoder ou qu'ePe peut modifier. D ne peut y avoir 
deux [eux de. cartes : l'un, pour les dirigeants, ceux qui savent ; l’autre pot» les. » administrés », ceux qui suivent. U 
s'agit de l’aider, cette collectivité,' A rechercher cfelte-mêrae comment administrer sa vie quothfienne. Ce comportement-là, 
R s’apprend, et le râle (te mal est de l'enseigner A chaque citoyen. Il s'agit d'encourager l'Imagination, la diversité, de 
rendre chacun solidaire du cadre de vie administratif, économique et social qui s’édifie autour de IuL Sinon, nous ne 
serons qu’en transit dans nos sociétés, toujours désamartés. irresponsables et finalement hélas I heureux de Tétre. 

Quand nous disons que. nous sormues ailleurs que dans ces « petits casiers minables de la politique », pour cher 
Mme Brigitte Bardot, quand nous ne nous soucions guère des affirmations de M. Chirac hier ef de ses désarrois ou dé 
ses' orientations' aujourd’hui; quand nous fuyons, comme le dilemme le plus funeste A notre pays raflrontement préfabri- 
qué - droite-gauche.», quand entre ta liberté lormelle offerte au milieu de tant d’oppressions et l’esclavage adminis- 
tratif el poilfique qui accompagne, le collectivisme, nous affirmons qu’il ne tout surtou I pas choisir, nous pensons Être 
utiles au pays. A notre temps.- Comme' nous te sortîmes en proposant aux -citoyens, -oui un recours entre ces deux désar- 
rois, ftm qui se bouscule sous nos yeux. Tautre qui attend en coulisse. 

Le recours, ce n’est pas un homme qui parie fort, ou un homme A ta parole suave. Le recours, ce n’est, pas Ici 
ou là. le ton - gaullien - d'un discours' ou La référence laite A une phrase du général. Cest beaucoup plos sérieux. Le 
véritable recours, c’est l’attitude volontaire du citoyen qui réclame que fa responsabilité lui soit déléguée autant quTI peut 
l'assumer. Le recours, c'est cette attitude nouvelle en politique, qui se débarrasse des mythes et des Idéologies, el 
s'applique i mettre la démocratie entre les .mains d'Un citoyen responsable. 

Le recours,, c'est la. démocratie vivante, et non clin cette démocratie délé- » 

g née A das spécialistes, cu mu lant las mandats et incapables da justifier cel / 

accaparement qui décourage autour de hit l'Initiative. Le recours, c'est plus ^ f / . 

d'hommes et- de femmes dévoué* à l'organisation et à T essor de leur col- / / / I 

lectivfté de travail et de résidence. Le recours, fi a .un visage - votre res- / / . / » a 

portsabflîté. fi # M Æ Æ 

Les militants du Mouvement l'ont bien compris. Et ceux qui ont voté U / , J. a / a A. f 
pour' nos can d idats. Peut-être marginaux, aujourd'hui. Nécessaires demain. Jr •/ W 

■ Décidés en tout cas A peser sur Pun où Fautre camp, gauche ou droite, peu " if a . ^3* 

Importe, pour te forcer à garantir une démocr ati e que des citoyens aecêp- / f Æ 

teroal.de détendre comme te mteOeuré part d’eux-mâmes. Etre al Heurs, c'est . XJ 

cela. Ce n'est ni vague ni I mp os si ble. - v 


D frtfle monde 


• , , paiements Illégaux qu’aurait 

effectués la société Lockheed, 
l ■ v -- en ÎLFJL — (AJ’J’J . 

- Éthiopie 

• LE COMMANDANT MEN GIS- 
TU HA ILE MABIAM, vice- 
président du oonscl) militaire 
provisoire éthiopien, a fait une 
mise au point sur l’attentat 
perpétré contre lui jeudi . Ile 
Monde du 25 septembre) en 
donnant vendredi à-Addis- 
Abeba une conférence de 
presse. H a indiqué quD avait 
été blessé par balle. aJruJ qu'un 
de ses « collègues s, sans pré- 
ciser les circonstances de 1 at- 
tentat.' Le commandant parais- 
sait, selon l’agence éthiopienne, 
se mouvoir librement âpres 

S u'on lui eut enlevé une Mlle 
e la ]ambe.. — TA J.PJ . 

Iran 

• A LA v TriT.UI DO VOYAGE 
EN IRAN du président Valéry 


Giscard dlSst&lng, {du 4 au 
T octobre), -4* section française 
d'Amnesty International dé- 
nonce le « totalitarisme de 
plus . en plus . violent » qui sévit 
en rran. Le communiqué en- 
gage l'opinion -publique fran- 
çaise & rester vigilante vis- 
à-vis d'un pays dont e.ram- 
bition dédorée est de deventr 
rapidement une grande nation 
ouverte à tons les progrès de 
l’économie moderne, tout en 
déniant à ses citoyens . Tes 
droits et garanties élémen- 
taires & la liberté tndtoidueüe. » 

Maroc 

UN PORTE-PAROLE DU .MI- 
NISTERE ESPA GNOL ' DES 
AFFAIRES ETRANGERES a 
formellement démenti vendredi 
24 septembre les -informations 
diffusées par -une agence espa- 
gnole selon lesquelles le roJ 
pnaan u du Maroc pourrait 
être prochainement hospitalise 
one clinique de Madrid. < 


Témoignez-nous votre, intérêt ou votre appui en voue abonnant à : 

« La lettre , de Michel Jobert'». 


Les Comités de Paris du Mouvement 1 ' des Démoc ra tes 
49. quai de Grenelle 75015 PARIS - Tél. 579-54-50 
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POLITIQUE 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AU PARTI RADICAL 


La préparation des élections 


QUALITE DE L_A VIE 


Retour de M. Servan-Schreiher place de Valois — 


Le comité directeur du parti comité directeur ont été ani més, 
radical a siégé vendredi 24 sep- vendredi, et il a fallu plus d'une 


tembre sous la présidence de heure & une commission « ad hoc » 
M. Gabriel Fêronnet, en présence mise en place au terme des cra- 


des membres du gouvernement vaux pour rédiger une motion de 
appartenant à la formation et de synthèse. Deux textes étai en t, en 


synthèse. Deux textes étaient, en 
effet, en présence, l’un présenté 
par KL jean-Claude Colli. vice- 1 


M. VERTAD1ER (U.D.R.) 

MAIRE DE POITIffiS 
NE SE REPRÉSENTERA PAS 


M. Jean-Jacques Servan-Schred- effet, en présence, l’un pn 
ber, ancien président. Depuis le par M. jean-Claude Colii, 
congrès de Lyon, qui s’était président, l’autre par M. Fb 
conclu en novembre 1975 par la Delpech . (Y velines ) . Ce d 
victoire de M. Péronnet sur texte reprenait pour ressent 
Mme Françoise Giraud, mmts>nng propositions formulées en m 
par les amu de rw » r o A .n -p/Vh - de lutte contre l’inflation 


(De notre correspondant.} 


l’ancien président n’avait M. Jean- Jacques Servan-Schrelber 
pra td q u ement pin» participé aux dans l’ouvrage _ qu'il a publié rt- 


» l’autre par M. Philippe Poitiers. — M. Pierre Vertadîer, 
(Yvelines). Ce dernier maire de Poitiers depuis 

renaît pour ressentie! les 1965. ancien secrétaire d’Etat, a 
ans formulées en matière annoncé vendredi 24 septembre 
contre 1 Inflation par quil ne serait paa candidat aux. 
Jacques Servan-Schrelber élections municipales de 1977. 
ivrage qu’il a publié ré- L’ancien député, qtd avait été 


Grenoble. - Réuni le De notre- corresDondant prtoée fronçasse, puis tntcrnatio- 
jeudi 23 et le vendredi 24 se p- noire correspondant ^ jg* connaissances techno- 

tembre en session, cxtraardz- MsJvÜle porterait atteinte A la 

noire, le conseil général de cr éd ihlUté^eU filière française. SS^TïïïéS 

l'Isère a ouvert un grand débat E n poss ession de ces éléments çrtSf creuset- 

«r ta politique tueniame dlntanna ttoft « tfrts «wlr. «g» SS n AllSSn SS«r SKS 
nucléaire française . Pour la Super - Phénix m collaboration 

nmnttr* fats, les resormsahlex mi ni st èr es lnteJCjgCB- par, la imm dM t sociétés allemandes et 


l’Isère a ouvert un grand débat 
sur la politique énergétique 
nucléaire française. Pour la 


travaux des instances dirigeantes, c emment sons le titre l Arme de battn aux élections cantonales de 
Ces « re t r ouva illes » — que confiance ; il comportait des mars 1976, a indiqué qu’fl appar- 
M. Péronnet q ualifiait vendredi réserves sur l’efficacité du plan terait son soutira à une liste 
de excellente chose» — ' pour- de M. Raymond Barre et des twwHw**» « par an membre- de 
raient laisser prévoir un prochain remarques sur son caractère elee- péqrripe ». M. Jean-Yves Cha- 
congrès plus unitaire que le pré- taraL mard füLDJO. adjoint au maire, 

cédrat. La question qui k ?ose La déclaraUon finalement adoj^ S er général de Poiüers-4. 
pour la direction actuelle est en tée affirme nota mm ent : « Ce- a fait connaître son intention de- 
effet de savoir si son mandat sonnais, au-dela de ta politique constituer une liste d'union. 

sera remis en cause lois des anti-inflationniste — et à mesure _ 

assises qui se tiendront A Vichy de ses résultats . — ü faut engager 

le premier week-end de décem- résolument les réformes profondes u IARFDT 


■première fois, les responsables aveo das wxdétè5 a llemandes et 

ïïSTa du commitaarta, à 

V énergie atomique fCJ BJLJ, les purent engager un débat sur ta - quatorze heures de débat. 


Cregs-Matome r (Isère) et les pSSaûtsT'lœ socialistes et“les 

ébts des collectivités locales. f^rnésparle p*e- radicaux de gauche et les corn- 

engageaient i miiatagne gai S^^dtjSr^Lifcrïï ÏÏÏÏÏSS 1 *•, “S®" ‘"U™» 

tooS permettrai J-ramnUa SS rfcta f^Üjf KzrJg. g°5*TC«S 

départementale de se pronom- majorité insista sur la nécessité Sdïx-neuf Stras — a 

car pour ou contrele svrgèné- étTSoSe^S£é rStentloS 

ratetrr de 1200 méga-watts. des communistes et le vote né- 

PiiCnix ». M. Jean Boyer député rnit.ff du émané de la makirïté. 


républicains 


bre et quelles sont les Intentions définies par le Manifeste radical, 
réelles des dirigeants précédents et principalement : un prélève - 


ou d’un candidat possible comme ment équilibré de la ccUecUoité 
M. Michel Durafour. Paradoxa- sur les grandes fortunes et leur 


Iraient, l’éviction de M. Péronnet transmission, une véritable clarté 


M. JOBBI 

SE DÉCLARE « TBilÉ» 

(De notre correspondant.) 


mteur de 1 200 méga-watts. 


Présentant le projet, les tngè- et conseiller général de la Côte- 
n i»»n rc d*EX)-F. essayèrent de ras- Saint-André, devait déclarer : 


été adoptée malgré f abstention 
des communistes et le vote né- 
gatif du groupe de la majorité. 
Dans cet avis, le conseil général 


d*EJ3 J. esswèirat de ras- - qui n’a en cette matièrè qu’un 

™&risée. moral», devait préciser 


inquiets devant les quantités im- ex P l0 ^ f- f son président, KL Louis Mermaz 

portantes de plutonium (4,5 t.) et co ns e il l e rs généraux cou- demande au go uve rnement de 


dn gouvernement paraît renforcer fiscale, un’’ emploi de Vargent Nice. — Au cours d'une confé- 5 munistes et socîailste& "dénmiS^ 

sa position à la présidence du public plus proche des besoins rence de presse qu'il a donnée ® ^^tSinement de cetteeen- mot pour leur part le démantè- i 

nart.l nuilral - H’iiTtP mrt rani>lan rf» Pnrnm.'c „ i. ..ntanihm i Mlr*> au lOnCUOTmemeni. ue «wri^cu JE. de Super-PtlénlX tant OU II D SU 


parti radical : d’une part, l'ancien immédiats des Français. » 


secrétaire d’Etat est désormais La motion prévoit aussi que 


le vendredi 24 septembre à Nice tnle à neutrons rapides. Selon 
M. Mich el Jobe rt, président du ^ Vendxyes, délégué aux appH- 


lement du Commissariat à l'éner- 
gie atomique et l’emprise «sans 


P lu jS disponible pour la Place de l'étude dû» sept propositions Mouvement des démocrates, a no- cauons industrielle nucléaires au cesse plus grande du privé dans 


Valois; d'autre part, ses concur- contenues dans le 1 ï v t e de tamment confirmé que son parti p p ft v cent rale de Creys- te secteur nucléaire ». Ôe 


rrats potentiels peuvent hésiter à m. Servan-Schrelber (le Monde essaierait de constituer des listes sera i a sécurité Çpnduit. estime le groupe 


lui créer de nouvelles contrariétés du 15 sep tem bre) sera & l’ordre aux élections municipales « par- 
dans l’Immédiat dn ionr Hn «murés de vichv. tout oit cela sera possible *. *Nou 


aux élections municipales « par- ^ le mieux assurée, grâce à la Uste :_^ a déposséder la nation du 

tout où cela sera possible». *Nous mult tolicaZ ion des barrières entre contrôle d'au tel enieu et à trans- 

sommes ouverts de tous tes cô- j* réacteur ef te milieu extérieur », fèrer progressivement à l'industrie 
tés ». a-t-il précisé. Interrogé sur ^ de sécurité avant été - 

ses Intentions électorales per- d o ubiés ou triDlés. 
sonneUes. M. Jobert n’a pas caché û0 “ > ^ ° ^ 

ou’il était « très tentêpar les M. Saitcevsky. directeur tech- ■ j ■ i - * 


Sans doute parce que « tout le 
monde était la ». les débats du 


du jour du congrès de Vichy. 

N. J. S. 


— demande au gouvernement de 
surseoir au projet de construction 
de Super-Phénix tant qu'il n'aura 
pas accepté la procédure dé vote 
(Tune loi-cadre nucléaire et de 
préparer un w débat parlemen- 
taire auquel le pays a droit avant 
de poursuivre un effort de cette 
ampleur» 

CLAUDE FRANCfLLON. 


sonneUes. ML Jobert n’a nas 
qu’il était s très tenté p 


U Conseil supérieur des Français de l'étranger I SSS^df'âîp^gtoi? !£ 


Les documents dérobés à îa préfecture de Grenoble 


a pris acte des mesures du gouvernement battre 
en faveur des expatriés démoc 


b 111 tés qu’il avait prises. « se faire NBRSA. estime que « ceux qui 
battre ». enuisngent ^éventualité d une 

< exc ur sion nucléaire » sont des 
Le président dn Mouvement des amateurs de sensationnel ». Selon 
démocrates n’a pas démenti les lui, cet accident ne pourrait se 


Des secrefs». de 3962 


rumeurs concernant son éven- produire qu’à la suite de six dé- 
Le Conseil supérieur des Français par le ministre Le conseil demande SS® à „ 


de l’étranger a terminé ses travaux au gouvernement de faire des dénier- 

vendredi soir 24 septembre en élisant ch es par la vole diplomatique pour Opales < c e la voudrait dire qu’il 

son nouveau bureau. Le sénateur que ces associations soient autori- ne se présenterait pas à une aec- 

Pierre Croze, représentant les Fran- sées partout II demande, d’autre tûm législative». 

çais d’Afrique, succède comme pre- part que les représentants eu 


ue s’il se présentait aux m ani- 
males « cela voudrait dire qu’il 


(Alpes-Maritimes) et a précisé I reUlago de la centrale. « C'est on 


point à la limite de l’imagina- 
ble ». devait-il ajouter. 

«Une technologie maîtrisée» 


déSl î nés dlrBC ?’?® m eaÏÏÏÏS Ce n’est pas l’avis du professeur 

d office le ministre des affaires ôtran- par les membres des associations Snobjertif, TlSterme, ételt de biologie végétale de l’unlver- 
gères) au sénateur Jacques Habert, « non par des votes à plusieurs d’être candidat aux élections pré- sité de Lyon, M Philippe Lebre- 


Des photocopies de docu- 
ments officiels concernant les 
plans Otsec et Orsecr&d f Or- 
sec Radiation), documents qui 
avalent été dérobés dans les 
locaux de la Sécurité civile 
à la préfecture de l’Isère, à 
Grenoble, le 18 septembre, 
ont été remises & la presse le 
24 septembre. 

Certains de ces documents 


1966 et du 15 Juin 1967, rap- 
pellent, les Instructions sur la 
conduite à tenir en cas 
d* à incidents » survenant sur 
une base militaire dotée 
d’armes nucléaires, ou d’acct- 
dent en vol d’appareils por- 
teurs d’armes atomiques. 


dont le mandat venait à expiration. _ 

Le conseil a notamment émis le Réuni depuis mardi 21 septembre long chemin que nous avons tiels sont beaucoup plus grands 
vœu que sa composition soit plus au palais du Luxembourg, le conseil entamé, a-t-il dît, ü peut aboutir dans Super-Phénix que dans les 
représentative. Le C.S.F.E. comprend ’s accueilli avec satisfaction les ou ne pas aboutir. » autres types_ de jcejitra les 

120 membres, dont 12 de droit 10 mesures sociales, fiscales et sco- îtïï^Lcen- 


de grés. 


sidentielies de 198L « C’est un ton, pour qui les risques poten- 


24 septembre. D’autre part, notre carres- 

SSS?««fi.S58*8rSS 


choisis par le ministre et 98 désignés ialres décidées par le gouvernement, 
dans le monde entier par (es asso- le 22 juin dernier, et qui font l’objet 


dations de Français de r étranger, de projets de loi dont la discussion a ^ 

Là où ces associations sont Inter- au Parlement est imminente. Il a 77 * 1 


t ne pas aboutir. » autres types de centrales 

nucléaires. « La technique des 
surgénérateurs, pour être accep - 

* m tdble au pian de ta sûreté, est 

• M ~ L™** condamnée à la perfection- et ta 

a Dieu, rè perfection n'est pas de ce monde. » 


dites (c'est tea* dans oavs d-aHlMn «ndu^ hommST* u r.hU » a «* «^is dans le service de Selon M. Alexis Dejou, délégué 
!. SL 1? S hommage à M. Chi- gastro-entérologie. M. Pradel qui général d’EXJJP. pour les orienta- 

communistes et dans le plupart des rac. Le C.S.F.E. voudrait cependant I décidé de reporter du tiens & long terme, la France 


pays francophones d'Afrique), les compléter les mesures gouverne- J 27, septembre au 4 octobre la possède -dans le domaine des sur- 
membres du conseil sont nommés mentales et souhaite, en particulier, ( réunion du «gnam municipal a j générateurs une nette avance sur 


que la possibilité d'adhésion volon^ Indiqué à son personnel qu’il rega- ] ses concurrents. Tout mois de 
taire au régime français de la sôcu- 8»era sa mairie mardi. 1 retard dans la construction de 

rité sociale soit étendue à tous les 1 : : 

Français de ('étranger et non rêser- 

* ■SS-.TÏÎi» d. l'Intan- AUTOMOBILE 

tion du gouvernement, exprimée le 
24 juin par ML Giscard d’Estsing au 
cours de son voyage à Londres, ds 
■ tendre oroorassl ventent » à la * • * 

gratuité de renseignement pour £ PRESENTEE PAR VOLKSWAGEN AU SALON DE PARIS 

Jaunes Français de l’étranger. Qua- 


M. GISCARD D'ESTAING 
A REMIS LES INSIGNES 
DE GRAND OFFICIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 
A M. DE GUIRINGAUD 


AUTOMOBILE 


tre eux (Instructions du pré- 
fet au commandant du corps 
des sapeurs-pompiers de Gre- 
noble concernant l’alerte 
Orsec) la mention manuscrite 
« Secret ». Ce dernier texte, 
long de six feuillets, porte la 
date du 3 mars 1963. Le dos- 
sier le pins récent est daté, 
lui du 12 février 1976 Toutes 
ces photocopia portent des 
en -té tes officielles (ministère 
de ! Intérieur, secrétariat gé- 
néral A la défense nationale, 
service national de la protec- 
tion. civile, délégué militaire 
départemental etc.). 

Deux des documents, res- 
pectivement datés du i' août 


tous les conseillers généraux 
du département une liasse de 
quatre documenta concernant 
le plan Onsecrad. Il semblerait 
qui] s’agisse lé d’une synthèse 
des différents dossiers dont 
s'étalent emparés les manifes- 
tants. On peut y ' lire, en 
effet, après rénoncé des géné- 
ralités Intéressant le plan 
d'alerte, un - Inventaire des 
moyens nationaux de détec- 
tion et d'analyse, puis des 
moyens départementaux dis- 
ponibles (effectifs en person- 
nel matériels, etc.), et. enfin, 
une note sur les mesures de 
sécurité à. mettre en œuvre 
lors des transports de matières 
radioactives. 


De-de-France 


rante-sept nouveaux postes d’ensei- 
gnants ont été créés pour les éta- 
blissements français de !'■ étranger 


Un maire pour Paris en 1977 : 


M. Valéry Giscard d’Estalng a gnants ont été créés pour les éta- la finlf à ntfitfHIT DiPSPl Un maire pour Parisr en 1977 

remis vendredi après-midi 24 sep- blissements français de I’- étranger W WI1 ° W,WCI II 

Sr^ f SSSL m £SL sera-t-elle Tévénement automobile de Tannée? Ies groupes de la majorité cherchent 

gion d’honneur à titre militaire à d'outre-mer). Iin f ârr -,j n J' 

M. Louis de Guin'ngaud, ministre des Le conseil a pus acte également Volkswagen présentera au prochain Salon de l’automobile UM ItJIlcJin a enienTe 

affaires étrangères, pouf sa partiel- des mesures décidées pour améllo- de Paris tll nne Golf _ équipée d’un moteur Diesel de 6 CV. La 

pation aux combats de 1944-1945 en rar l’inlonnation des Français allant f terne allemande — dont c’est la première Incursion sur le marché Dœ négociations vont s'oavrir précisé : « Les Partie ns se soi 
Italie et en Alsace. M. de Gulrtngaud. 6 l’étranger, notamment le création des voitures particulières à combustion — ue cache pas son au massivement prononcés pour Vt 


gion d’honneur à titre militaire è d'outre-mar)- 


M. Louis de Guin'ngaud, ministre des I Le conseil a pus acte également | 


qui était capitaine au 4* régiment de récente du Service national pour 


spahis marocains, fut grièvement 
blessé, en février 1945. â Roufach. 


l’emploi 

déploré 


é l'étranger. Mais 11 a 
l’insuffisance du rayon- 


nes négociations vont s'oavrir précisé: «Les Parfsfens se sont 
au début du mois d'octobre entre massivement prononcés pour Vo- 
tes deux tendances qui composent léry Giscard d’Estaing en 19 74. 


dominante U.DJSL, présidé par 


lors des combats pour la libération nernem et de lé qualité des Pro- Mercedes et Opel ne sont pas encore menacés, Peugeot a désor- J 51 Pierre Bas, député et consell- 


de Colmar. 

Le chef de l'Etat a déclaré : - tt 
est bon pour la diplomatie fran- 


g ram mes os Radio-Franee-lnterna- mais un adversaire : la Golf diesel deux portes ne coûtera que 1er de Paris UDJl, et Parts-Ave- 


te candidat de la majorité devra 
donc être une personnalité sou- 
tenant pleinement la politique du 
chef de ■ l'Etat et décidée d pour- 
suivre r œuvre de réforme de fur- 


tionaiB. qui n' atteint que l’Afrioue et 23 696 F. soit 3 300 F de moins que la 304 dieseL La commercia- i nlr groupant les fédérations bamsme parisien enoaaée devais 
— — u. — . . I ~ * *—1.—- 1 de Paris êtes républicains lndé- deux ans. » 


le Proche-Orient et, depuis une date ] üsation est prévue à la fin du mois d'octobre. 


ça/se d’avoir à sa tête un homme aB , rATnérique du Norti Le premier atout de la Golf des plus rapides de la production paiti^ra d ?ca I ^t^présld? (Sf 

qui a versé son sang dans des laveCi aana ce ce m 1er cas, un pro- disse] est son économie : les mondiale. M. Jacques Dominati 


combats où ce qui était en cause 9rammB non adapté aux fuseaux consommations annoncées (nor- Ia critique majeure avancée à 


était la dignité et l'Indépendance de hora,rBS} 


la France. La tradition républicaine 
veut que Ion ne décore pas les mi- 
nistres, mais c’esf le combattant qui 
est décoré aujourd’hui. - 


mes UTAC) sont de 5.4 litres A l'encontre du diesel A savoir le 
été informé des 90 km-h. 7.6 litres A 120 km-h et manque de nervosité, étant éll- . 


« H nfy aura pas d’entente à 


n’importe quel prix ». a déclaré 
vendredi 24 septembre, M Pierre 


efforts du gouvernement pour faire W ^trea en ville, le carburant minée, Volkswagen s’est préoccupé ™ 

libérer des Français retenus prison- ““Usé bten entendu. le des nuisances lnhérent^ à ce type S tte 


niera Le couvemement aurait Basole A 130 F le litre <2). Ainsi de moteur. La firme assure que 

nntammwf. « Lî avec un réservoir plein (5&50 F), le niveau sonore intérieur. A harmonieux 

notamment assurance que M et ü ^ désormais possible de Joln- vitesse moyenne, n'est pas supè- jf f diuerses tendances de ta 


AMÉNAGEMENT 
OU TEKRrTiilRE 


- notamment assurance que M et ü ^ désormais possible de Joln- vitesse moyenne, n'est pas supè- j£f * 

Mme Claustre sont en bonne santé, dre Paris & Marq ue «ma ravi- rieur A celui dé la Golf « nor- ^hoiorité ». 
M. Valéry Giscard cTEstabig mais u ne veut donner aucune prècf- taiitemen t. par la route, et À male ». Quant «jnc vibrations et Le préslc 

Ta à déjeuner, lundi 27 sep- sion sur les démarches qu’il pour- circuler encore une cinquantaine aux odeurs— on prochain essai Majorité 1 

re. M. Raymond Barre, pre- suit pour obtenir leur libération. de kilomètres en ville avant la devrait nous rassurer. sommes bü 


recevra A déjeuner, lundi 27 sep- 
tembre, M. Raymond Bure, pre- 
mier ministre, entouré des quatre 
ministres qui sont en même 


ale». Quant aux vibrations et Le président du groupe Parta- 
is odeurs- on prochain essai Majorité a afirmé ; « Votre 

:vralt nous rassurer. sommes bien obligée d’occuper le 

Le constructeur ne s'est pas. terrain, car a ne faut pas laisser 


temps les chefs de file des ronaîriéa La comité d'Pnirnicia am moueie similaire a essence, uu uiesei : ie parc iiançais uea aruamx, arnat 20 septembre, ta bÛité du Plan ’ ITtriT: 

formations de la majorité : ° 9 a .^ 3010 p * pourra être rapidement voitures de ce type, pour ne pren- nom de Christian de La Malène ment tJÏÏÏtJïL** 6 lai !^ na0 îl 

MM. Guichard. Ü-DJL ; Ponla- 1 a râpe triés flèrè cinquante- amortie: même dans le cas d’une dre que cet exemple, a été mnl- rapporteur général du budget, que 'rrunhtrr r 


Enfin le conseil a élé informé des P&nne sécha La différence de Le constructeur ne s'est pas. terrain, car a ne faut pas laisser 
mesures crises nom u» Fnmm. prix entre la Golf diesel et te lancé A l'aveuglette dans l’aventure la chaise vide. C’est pourquoi fat 

modèle similaire A essence, du diesel : le parc fronçais des nuancé, hindi 20 sSptamSe.ta 


M. LECANUET : il faut réduire 
les mégafrfés enfre les 
régions. 

*** htd confiant la responsa- 


towskl RJ. ; Lecanuet. CJ>S ^ * ro * 8 CBrrtrea d'accueil, dont ironie- utilisation purement familiale 


et Durafour, rad. M. Robert Bou- huit ont été créés depuis le 1* r lan- 


l’étude du 


six en dix 


min t*tre d’Etat, a déclaré M/ Le- 


actueilement de quatre 


lin, ministre chargé des relations viei 1976. au cours des douze der- Volkswagen s’est fixé un objectif véhicules) ; en Allemagne 


arec le Parlement, sera également niera mois, onze mille personnes ont 
présent. transité dans ces centres, huit min» 


• M. Yves Guéna, secrétaire 
général de 2*£/_DJî, député de la 
Dordogne, a commenté vendredi 
24 septembre, dans Sud-Ouest, la 
décision de M. Jean-Louis Sinis- 
tré, conseiller général de Péri- 
gueux-Est. de rompre avec la 
majorité président telle et de re- 
joindre l'opposition (la Monde du ! 
24 septembre! : « Rien ne laissait \ 


niera mois, onze mille personnes ont rigoureux : offrir à l'acheteur un raie, où le gasole coûte pins cher veut pas dire que je regretterais gidïn tdé f.T 

transité dans cas centres, huit mine Jéhlcule de puissance équivalente que l'essence ordinaire, le pare ne ta c andtclature de M. Pierre - i^nent 

venaient du Vietnam du Cambodœ à celle du même modèle A cesse d’augmenter. H est vrai que Christian Taitttnger fRJ, seerè- tion 'irrinZ, considéra 

m il nuirLTTL essence. Cette volonté du cons- le moteur A combustion interne taire d’Etat au!? affaires étmn- Sa £nrm% B L 5 0 

„ tracteur .aUemand est d’autant satisfait «naturellement» aux gères) s^l se déctaLit candidat ner 


. . . . . w utvbciu ft ii cui w iu wi u AUi-xm » iinumcucmciiL n hua wtT7«/ s u se OcCUlTuu nrr nrrtrrn r ma- IJtf ^t ' -j - r Tl , — 

me |J 1 Laos (oi \ tas ««part* se pim louable que. jusqu’à présent, législations antipollution, et que officteUemçnt. » M. Pierre Bas a Hon^u 

multiplient] et de Madagascar ses concurrents négligeaient quel- le renforcement de ces dernières Insisté en outre sur le fait qn’U SSÜÜL aux . procgduyca 

Quatre mille dna cents de ces raoa- oue neu la sécurité active ffal- Jouera de oins en nlus en m. eut « m-M a » ****** «... a a menaÿ emen t du territoire en 


Quatre mille cinq cents de ces reps- que peu la sécurité active (fai- Jouera de plus en plus en sa est « préf A se battre pour mé deT^™ iP« i*, JZJHîTL ^ 
triés ont élé réinsérés dans la vie blesse des reprises, manque de faveur. M. Christian de la Malène» et, les rMarS rt iS't SSjfîffi! 

arHun mai n «i* milia Hnn ranta «»> puissance) en se retranchant der- Pour ses premiers pas dons le a-t-ü aiouté • « c» im orfiaiiumt a* LES .megatues 


active, mais six mille dnq cents sont puissance) en se retranchant der- Pour ses premiers pas dons le 
encore dans les centres d'hôberge- j èr ®^. une adaptation nécessaire “Wché da diesel Voltewagen a 
. » rtfirtm:! -~ut nn i n m ini ... de l’homme A la machina La choisi d attaquer directement la 
IIJLifhîïJÎÎ nouvelle Golf a la même puis- gamrne la plus populaire, celle des 


prévoir qu’ü pût soudain choisir sort d0S huil m,liB Français du Uban. (5fl cv DIN) et les ^ 6 CV et 7 CV. Sf les données du "î«P£? ,, 2 

l’oUicmce avec le paru commu- \ dont beaucoup sont actuellement dis- accélérations que la Golf 6 CV â constructeurs sont exactes — nous . ^ fé l ici t é de « la irons- 

pereés dans différents pays du essence. Sa vitesse de pointe est 1» vérifierons — la Golf diesel de 

Proche-Orient II souhaite que le la même (140 km-h) et sa sou- sera, pour l'automobile, l'événe- „ . ** 9 apI ~ 1€ *7»“ 0 

bénéfice des indemnisations aux P lessa devrait être supérieure ment de l'année. m mrïKe ?r?tÎ 

rapatriés, autowd'hul réaervS pa, I. M,CHEL “«"“D. 

\ï\ ,^üï nçai f spollé8 . avan, . le quïï) diesel a un ^upte ptoJm «) on 7 au 17 octobre, s la porte Parte, déclarait vendredi 24 .sep- 


nrâfe. Même si celte démarche est 
sincère, même a elle n’est pas 
guidée par de simples soucis élec- 
toraux ou le désir de se faire 
connaître, il sragtt là dune atti- 


tude peu conforme aux règles de 
la morale nalitique. (—1 Mes amis 
et mot le combattrons désormais 
comme un adversaire. » 


; * S i Ze ^ WCTIt ¥ Le Txmvofrpohiï^qve 

aa U , «< là ZmrtS™- 

posera un problème. » niser ces deux ocrions.» 

Enfin, lq groupe Paris-Majo- 


Z, . , .J-, r'™. ■ . . qu’un diesel a un couple presque 
1 Juin 1970. soit étendu è tous les constant quel que soit le régime). 


rapatriés 


MAURICE DELARUE, 


Ses performances en font donc le 
véhicule diesel le plus vif, et 17m 


instructeurs sont exactes — nous ffiU £ltê ^de * la tiens- Le ministre d'Eaat volt dans la 

s vérifierons — la Golf riiwi formations et de <t la modernt- mission qui lui a été confiée un 

sera, pour l’automobile, l’événe- ^ f °W* ctlf : donner une 1m- 

ent de l’année. conduites depuis douze an# » pulsion A la croissance et lutter 

michfl BEBN&sn Bertrand de Maigret (RL), contre l’inflation. « Cette biffe es! 

MICHEL BERNARD, vice - président- duConsell de déjà inscrite dav* icfla^ aaloSé 

ri) Du 7 au 17 octobre. & ta porte Parte, déclarait vendredi 24 .«p- m. Lecanuet. Quant à l’âménage- 
; versatiles tembre : « La campagne êlecto- ment territoire, s’il est mené 

(2i Nouveau prix, è Paria, fixé raie n’est pas lancée. Et les - a- avec vigueur, R neuf contribuer 
^ 1 sont woeês par les- joutes utilement à limiter cVrtafns 

’ lutte. contre l'inflation. politiques incessantes», et D a coûte.» 


de Versailles 

(2i Nouveau prix, è Parta, fixé 
P" le programme gonvernemeotal 
de lutte contre l’inflation 


ic 


il general de l Isere demande an gouvernement 
de surseoir au projet Super-Phénix 


* 


privée française . puis internatio- 
nale. les connaissances techno- 
logiques acquises ». H devait noter 


iïii'JV 





RETOUR 


HUMEUR 


ÆS VACANCES SONT FINIES Faut-il 




A lors, c'est fini ? ns mettent 
dans oette interrogatiton 
autant d'attendrissement 
lue d'amertume, autant de bien- 
alliance que de cruauté, autant 
ITxumour que de perfidie. Toute 
'ambiguité des sentiments qu'ils 
ressentent à reconnaître chez 
'autre ce qu'ils éprouvent eux- 
nèmes : quelque chose comme 
'absurdité d'un contresens, avec 
■ette impression d’être revenus 
lans le seul but de pouvoir repar- 
' . ir. 

Eh oui ! C’est fini, les vacan- 
tes. Mais fis ont beau Insister, in- 
idieusement, sournoisement, je 
je les rejoindrai pas. Pas aujour- 
lliuL Us ne réussiront pas a gâ- 
. iber ma Journée. Et Je ne parta- 
gerai pas avec eux tout ce qutelle 
;i .. ne réserve de plaisirs, & épuiser 
-ans hâte comme toutes les cho- 
simples et naturelles. D'ail - 
eurs, je les connais. Us me r*s- 
i t .semblent tant par leur souci de 
“■ irechercher l’originalité pour fuir 
''“"■«eur propre médiocrité I Us tend- 
aient tout. La mer et le solefl, 
[Û/t leurs charmes conjugués, la 
stature et ses sortilèges, la cuisine 
égionale et sa succulence. Leur 
ir de mépris, si Je leur disais— 

Mais ils m’ont déjà oubliée. La 
ec ré taire poursuit' un stage de 
issage, on le devine à ses gestes 
. snts et hésitants, à cette jdou- 
eur inaccoutumée qu'elle a pour 
ntrelacer les touches de la mâ- 
tine & écrire. Et cet ingénieur, 
out barbu, tout bronzé, s’il aspire 
vec délices l'air conditionné de 
on alvéole de béton, c’est qu’il 
it encore sur son .voilier, fouetté 
ar les vents toniques du grand 
arge. Profitant de son absence, 
on assistante est retournée à 
lontréal. où elle attend, pour se 


plafonner la 25 e heure ? 


rendre à l’aéroport, cia limousine 
qui fait la cueillette avant l’en- 
volée a. Le directeur général, lui, 
n’a. rien perdu de son alltzre hau- 
taine et énergique, ni de son air 
résolu à ne prendre que des déci- 
sions Irréversibles, pour braver 
les tempêtes a a cours de sa na- 
vigation en solitaire. Quant au 
coursier, il part d'un pas délié et 
régulier sur - des sentiers agrestes 
pour une grande randonnée. 

Et moi, je reste dans ce pays 
dont je ne sais encore laquelle de 
ses deux beautés, l’une pastorale, 
l’autre océane, je préfère. Côté 
terre, il se- cabre au rythme des 
vallées et des forêts, il caracole 
au creux des chemins, sous les 
nefs de verdure, dans des gouf- 
fres d’ombre,- à -travers les plaines 
de lumière, gardant pour lui 
seul les échos du passé. Ni vrai- 
ment souriant ni vraiment grave. 
D'une gravité souriante. Côté 
mer, Il s’offre sans réticence. 
Mais sans morgue, sans arrogan- 
ce. avec la paisible assurance de 
qui connaît ses charmes et en 
use sans démesure. Pas dupe de 
ces sourires anonymes qui l’ani- 
ment le temps d’un été." 

. Dupes, Ils ne le sont pas, eux 
pour qui commencent dix mois de 
chômage quand cesse pour lés 
autres l’exode saisonnier. Eux qui 
ont affiché leur colère sur les 
murs pour rappeler à ceux qui 
passent que ce coin de France 
n’est pas seulement une réserve 
touristique. Eux qui nous Inter- 
pellent, comme le font' tous les 
peuples qui ont à préserver ud 
patrimoine culturel, avec les mots 
de leur langue : « Eustaü Jienian 
bizi nafâ dugu /» (x Notes vou- 
lons vivre au Pays basque *).- ■ 

EDITH WE1BEL 


L E dispositif anti-inflation, la 
résorption du déficit de la 
Sécurité sociale et raide aux 
vendeurs de parapluies ne sont 
pas les seules, difficultés qui ont 
mniirHc* cette l’énergie 

de M. Barre. En fait, toute la 
semaine, avec discrétion, 
JuL Barre s’est battu pour. fixer les 
modalités de restitution de la 
irin g t- <»înqnt*»mni heure, ce diman- 
che 26 septembre. 

Cet avoir horaire, on le sait, est 
une dette sacrée de l’Etat 
contractée envers chaque Fran- 
çais. Dans l’esprit de M. Barre, 
cette liquidation doit, par des dis- 
positions justes et raisonnables, 
prouver que notre .collectivité 
nationale ne sacrifie pas, dur» les 
moments que nous traversons, son 
ban - sens - traditionnel et son 
esprit d’équité républicaine: 

On se souvient qu’un ministre 
des finances Imaginatif avait, 
l’autre année, consigné une partie 
des revenus des contribuables 
pour Juguler l’inflation. Le temps 
des deux tiers provisonneJs, ces 
capitaux furent économisés. La 
France s’en trouva mi e ux. C’est 
le même principe qmâ inspiré au 
printemps l'application., de l'heure 
d’été. D’un seul coup; les Fran- 
çais ont gelé cinquante millions 
d’heures, ce qui était déjà génial 
avec la canicule.- Mais ttme fs 
monev- II y avait là l’équi- 
valent de 300 000. tonnes de 
pétrole. Au prix du baril, sans 
atteindre' la fortune d'un émir du 
Koweït, ces heures bien fran- 
çaises constituaient un j.oli 
magot 

Sa redistribution a suscité toute 
la semàlne des conjectures et des 
spéculations. Avant de confier ses 
économies horaires à l’Etat, le 
.Français moyen ne s’était pas 
enqtds du taux actuariat brut de 


Au fil de la semaine 


Pc:îs 


A INSI, c'est décidé : un grand- effort de solidarité nationale, 
est requis en faveur des agriculteurs victimes de la séche- 
resse. Voilà qui est . bien. Mais pourquoi s'arrêter en si bonne 

voie ? 

Ce sont les contribuables qui vont supporter toute la charge 
de cet effort. Ils se trouvent ainsi être les victimes, eux aussi, d’un- 
été trop chaud. Or ils sont nombreux, eux aussi, ils sont électeurs, 
eux aussi. Puisque les organisations agricoles .ont réussi à provoquer 
ce bel élan de solidarité, pourquoi les contribuables n'y parvien- 
draient-ils pas à leur tour ? Qu'ils s'organisent et qu'ils revendi- 
quent : nul doute qu'une Fédération nouvelle de la sécheresse et des 
accidents atmosphériques (F.N.5.E»A^AJ saurait, vite mobiliser à son 
profit les élus, trouver l'oreille des. pouvoirs pubjjcs, convaincre 
l'opinion et déclencher à son tour cette solidarité si nécessaire, 

.« si méritée. 

?" Qui paierait ? On pourrait, par exemple, faire participer priori- 

tairement à cette œuvre pie ceux des paysans qui ont . bén éficié 
de conditions climatiques normales, c'est-à-dire la moitié d'entre 
eux à peu près. Et puis les vendeurs de glaas et de bonbons à la 
menthe, les producteurs et débitants d'eau minérale, soda, llmonode, 
bière et autres boissons rafraîchissantes, les fabricants de réfri- 
gérateurs, d'appareils de conditionnement d'air, de ventiloteurs, de 
stores et de parasols, les installateurs et exploitants de piscines, 
les loueurs et vendeurs de voiliers, de caravanes et de matériel. de , 
camping, les plagistes et bien d'autres encore. Les marchands de 
parapluies, qui ont fait entendre récemment leur voix non sans 
quelque raison, pourraient être Indemnisés par leurs" confrères qui 
vendent des ombrelles et des chapeaux de paille. Les détenus des 
prisons, qui ont passé tout l'été à l'ombre, paieraient une taxe 
spéciale. Les rapatriés d'Algérie, les travailleurs immigres venus de 
régions chaudes et qui ont l'habitude de la canicule, seraient un- 
posés en fonction de l'ensoleillement de leur poys d origine. Enfin, 
les Français qui ont pris des vocances, soit un sur deux selon les . 
statistiques, acquitteraient naturellement une surprime selon un- 
• barème dégressif puisqu'ils ont bénéfidé, à la mer d c £° rd '. 

certaines régions habituellement moins favorisées par le beau temps 
ensuite, d'un été exceptionnel. / • 

Bref, avec un peu d'imagination, on trouverait aisément mille 
et un moyens d'associer, de proche en proche, presque ” 

' population à cette éclatante manifestation d union et de fraternité, 

SV 

. M • ... 

La méthode qui vient d'être inaugurée avec l'Impôt sécheresse 
ouvre,- au-delà de l'occasion, d«‘ infimes. Qœ . 

d'entre nous peut se vanter cte n'avoir jamais 
occident de la circulation d'un «mbrrotege, 

si on, d'une escroquerie ? La creotion (FnSÏa.B1 

secours aux éprouvés par les actes de banditisme (F.h^ELA.BJ 
«nmrvK» H'uraence. Quand une petite entreprise fait faillite ou 
^^on^fferce paribis, P“ toujours, etavec^plus 
ou moins de succès, de recaser le personnel ainsi_ œrxiamné au 
chômage. Mais il y o toujours des laisses-pajr-compte, et, là o^, 

d'autres^ victimes : clients, f ^ î ^ u '3’ CréanC ^2^ST «éS- 
Qu'eiles se rassemblent, . par exemple, dans une 
teuse pour la solvabilité d« entrep™ acailées i à ^ dôtura 
fP N S E AO Qn pourrait poursuivre indéfiniment la liste ae c» 
g^d^MUM^WlSis : tout l'alphabet y passerait, et meme ny 
suffirait pas. " 

A la limite, on ne voit pas pourquoi!** £*"*>"** ÎL 
de la Loterie nationale, tes recales aux examens et 
malades frappés par des virus, .. 

n'ont rien fait pour mériter, las opprimés de - - 

dtoyens atteints par les-eneurs -|udidaires ou tel umhs 
etmlS outras victimes innocentes de 

aussi communes qu'un excès de chaleur en ' ^ déaié- 

valoir également, par-delà ies 

verront* ou remboursement^, leur droit à une juste et généreuse 
indemnisation par la collectivité solidaire. 

Les organisations ainsi constituées se . 

immense Fédération nationale des subsides aux exploités et assistés 


SOLIDARITÉ 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


cet emprunt. Comme cette 
épargne n’est pas Ind ex é e , on 
débat aujourd'hui d’un loyer 
convenable pour ce prêt, d’autant 
que Téxoslon a inévitablement 
affecté le principal au cours des 
mois écoulés. L’O-CD-E. et les 
organisations monétaires ont évi- 
demment des idées là - dessus, 
mais était -il opportun d’intro- 
duire une ingérence étrangère, 
voire supranationale, dans ce 
débat ? Ces heures sont fran- 
çaises. On doit trouver une solu- 
tion française et surtout éviter 
que la cammlSEdan de BruxeDes 
n*y mêle l'incidence des montants 
compensatoires. 

L’Etat a thésaurisé ced heures 
pendant un - semestre. Ne pas 
affecter leur remboursement du 
versement d’un intérêt, ce serait 
décourager la petite épargne. 
Avec la dépréciation monétaire, 
un taux cumulé de 15 % à 18 % 
semble pouvoir recueillir un large 
consensus. Le principe de nous 
créditer ce dimanche d’une heure 
et douze minutes a donc été 
retenu. Mais il restait à régler 
les modalités pratiques du rever- 
sement. 

D’autant que, sans entamer la 
cohésion sociale, avec le souci de 
répartir équitablement la part qui 
revient à chaque partenaire éco- 
nomique, fl n’était pas judicieux 
de restituer à chaque Français 
Je même nombre de minutes sup- 
plémentaires. Outre que cette 
façon de faire heurterait notre 
sens de l’équité qui exige des 
mesures particulières pour cor- 
riger cette égalité de façade, 
apparente et trompeuse, il fallait 
bien tenir compte des nécessités 
des secteurs .prioritaires. 

Aussi le C.N.F.F. négocie-t-il 
directement avec la Brie de Rivoli 
une allocation globale qui serait 


réservée aux Investissements des 
entreprises. Les P.M.JS. ré cu s en t 
l’application de li T.V.A. puis- 
que aussi bien il s’agit du rem- 
boursement d'une caution. Les 
petits commerçants demandent 
qu’on examine avec bienveillance 
les répercussions qui intervien- 
draient peut-être dans la fixa- 
tion ultérieure des forfaits; Quant 
à M. Nlcoud, il refuse d'avance 
une majoration des cotisations. 

M. Barre ayant parlé de plafon- 
ner ce remboursement horaire 
pour les hauts revenus — par 
prompte un quart d’heure de 
moins pour ceux qui gagnent 
20 000 francs par mois, — la C.G.C. 
a mis en garde le gouvernement 
contre les conséquences que ce 
système pourrait avoir pour la 
retraite des cadres. M. Barre a 
repris le dialogue, mais cette 
concertation avec des interlocu- 
teurs privilégiés, qui sont un peu 
la clientèle électorale du régime, 
est forcément interprétée par les 
centrales syndicales .comme une 
tentative de division des salariés. 

Le grand absent dans ce débat : 
le monde agricole. Il est vrai qu’en 
restant à l’heure d’hiver il n’avait 
pas été associé au stockage de 
l’heure d'été,, ce qui révèle le 
retard structurel de nas campa- 
gnes. 

L’heure qui nous est rendue ce 
dimanche n'est donc qu’un à- 
valolr. Un complément nous sera 
distribué ultérieurement. M. Barre 
se préoccupe des complications 
que ce système risque d’entraîner 
pour l’horloge parlante. Un conseil 
des ministres désignera une com- 
mission des comptes de la vingt- 
cinquième heure. M. Pinay aurait 
accepté de la présider à condi- 
tion d’indexer les minutes resti- 
tuées sur le cours de l’or. - - 

HENRI DELIGNY. 


(F.N.S.tÂ.), qui ne ferait certainement pas appel en vain à cette 
fameuse solidarité qui se manifeste ces temps-ci avec tant d'éclat. 


Trêve de plaisanterie. Il ne plaisantait pas 'ce paysan d'Ile-de- 
France qui, l'autre dimanche, approuvé par plusieurs fermiers du 
voisinage,, s'exprimait en substance ainsi : 

< Si on me dorme des indemnités, je les prendrai, évidemment, 
jl est sûr .que la sécheresse nous* coûte cher. C'est une. mauvaise 
année, voilà tout. Pour nous autres, cultivateurs, et on nous moque 
asse z à ce sujet, il- n'y en a pas de bonnes. Tantôt il y a trop d'eau’ 
et tantôt pas assez. Tantôt l'hiver a été trop doux et tantôt il a 
été trop froid. Cette année, chez moi, tes blés sont beaux, le maïs 
et tes betteraves médiocres, l'orge très mauvaise, et nous manquerons 
de fourrage.. Une autre année, le fourrage sera suffisant, le bétail. 
Je lait, se vendront bien, on fera une bonne récolte de maïs et de 
betterave, maïs c'est le blé et l'avoine qui nous causeront des souda 
Ailleurs, ce sera. autre chose. D'un village. à l'autre et même d'une 
exploitation 'à l'autre dans la même commune, les’ différai ces sont 
déjà sensibles. 

» Alors, l'Indemnisation à tant par tête de bétail et tant par 
hectare de culture, et par départements, par régions entières, cela 
n'a pas de sens. Il y a des petits cultivateurs ici, des éleveurs (à, 
des exploitants de telle oujelle production, qui ont besoin d'être 
aidés, c'est certain. Mais on a sonné te tocsin beaucoup trop fort, 
tout simplement, parce que les .élections approchent. Et on préfère 
donner un peu à tous, même à ceux qui n'en ont pas vraiment 
besoin. On . croit nous foire plaisir. Nous ne -sommes pas si bêtes. 
Nous savons bien que les grandes usines à blé ou à viande ajoute- 
ront les indemnités directement à leurs bénéfices, tandis que ceux 
qui sont réellement en difficulté, avec les quelques sous qu'ils 
recevront, ne S'en sortiront pas. 

» Surtout, il y a cette idée de solidarité nationale qui ne nous 
plaît pas du tout. On va, encore une fois, dresser les gens des villes 
contre ceux des campagnes. Déjà, ici même, les quelques commer- . 
çants et salariés qui paient des impôts nous regardent de travers. 
C'est tout Juste S'ils ne nous reprochent pas de nous faire entretenir 
par eux. Est-ce qu'on lève un Impôt supplémentaire et spécial -pour 
fabriquer : - la bombe atomique, pour construire - des- centrales 
nucléaires ou pour équîper-tes hôpitaux, -pour- ouvrir des -écoles. ? 
Alors, pourquoi nous montrer du doigt, ainsi, nous. les paysans, 
comme si nous étions des mendiants, des incapables qu'il faut 
secourir ? » 

Ces réflexions ‘ d'un cultivateur, dont on n'a pas changé un 
mot, rejoignent - certaines des -objections déjà présentées par les 
dirigeants agricoles eux-mêmes. Mais ces mêmes dirigeants auraient 
vu sans doute leur . autorité menacée s'ils n'avaient pas réclamé, 
et- tout de suite, et très haut; et pour tous, une indemnisation dont , 
ils sa réval uent le montant, sachant qu'il ne sera pas intégralement, 
accordé. Ils savent si bien qu'ils crient trop. fort et- démandent trop 
que. cfcms.Ie privé. Ils le reconnaissent volontiers. . A leur tour, les 
élus locaux et - — ce sont les mêmes bien souvent — nationaux,, 
pour .ne 'pas. être en reste à- l'approche de (a saison de tempêtes 
électorales, ont surenchéri qt £?ÜQé plus encore. Impressionnés, les. 
ministres — . et M. Chirac le premier, si proche de ses électeurs 
corrézlens, comme la télévision le montrait récemment — ont pris 
au tragique' me affaire qui n'étalt que sérieuse. Ils-ont lancé, à- 
grand fracas, l'impôt sécheresse. Ce cadeau empoisonné, leurs suc- 
cesseurs en ont hérité, et, s'ils, ont eu le bon sens de le camoufler 
un peu sous le voile de là lutté', contre l'inflation, ils n'ont pas osé 
y renoncer. . 

Ce sont là des banalités, des évidences. Seulement, voilà 
quand la .démagogie. est la. seule vraie règle du jeu, quand le cou- 
rage fait ainsi défaut, . î| n'ÿ a aucune raison que cela s'arrête. 
Aujourd'hui la sécheresse, demain le froid : l'hiver, dit-on, sera 
rude. . Et après, la pliüe^ ou bien la grêle. « Les Français, assurait 
un jour un homme politique qui a son franc-parler, : veulent naître 
avec les pompes funèbres payées d'avance et mourir guéris. Entre 
les dmeç, ib’ entenderirt 'conserver un mode de vie archaïque, avec 
un niveau -de vie d'ingénieur électronicien. » M. Alexandre San- 
guinetti, auteur de cette, description, exagérait un peu. La solidarité, 
c'est bien : encore ne finit-il -l'invoquer qu'à bon escient. 


L’ATTENTE 

Un mariage 
d’amour 

T OUT ça. c’est les suites 
da l’exode. En juin 1940, 
nous avons dû fuir avec 
Agnès et sa sœur Odile. Nous som- 
mes partis d*Ortiec. En vélo. Une fois, 
on s’est arrêté pour manger sous les 
pommiers. Blés voulaient ouvrir les 
boîtes de conserve. Je leur ai dit : 
« Non, gardez-iss. ça peut toujours 
- servir . » Vous comprenez, pendant 
la guerre de 14-18, j’ai fait un mois 
de prison et un an de camp. Alors 
je sais que, les boites de conserve, 
ça peut loulours servir. On est allé 
demander à la ferme si on pouvait 
manger dans ie champ. Ils nous ont 
accordé bien volontiers l’autorisa- 
tion. lis nous ont même apporté deux 
omelettes. C’était bon. 

- Après la guerre, on s’est quitté, 
puis je me suis marié. Après la mort 
de ma femme, il y a deux ans, j’ai 
eu un cafard formidable. Je m’en- 
fonçais. Je me suis dit - Tu peux 
» encore maintenant ailer chez fépi- 
» e fer du bout de la rue, mais 
» après ? - Aller dans un hospice 
— vous savez, ils appellent cela 
• résidence du troisième Age - main- 
tenant. — c’était Impossible. On est 
seulement avec des vieux, on dis- 
cute de la maladie, de ses petites 
misères, des médicaments et puis 
on n’en sort pas. Et d’abord je ne 
voudrais voir personne si J’y étais, 
car je suis sûr que. là-dedans, je 
9erai tout décrépit. 

» Vous comprenez, à la maison, je 
peux m’occuper de mes pendules. 
L’horlogerie, ça a toujours élé mon 
passe-temps favori. Venez je vais 
vous montrer mon atelier. J’adore 
réparer ies pendules. Et puis ça 
m’occupe, mais ce qui me manque 
c’est un traité pratique d’horlogerie. 
J’en al consulté beaucoup à la biblio- 
thèque des arts et métiers. J’aime- 
rais bien en avoir ô la maison, mais 
js n’en al Jamais trouvé. Et, & l’hos- 
pice, finies les pendules. 

» Alors je ma suis dit, il faut que 
tu trouves quelqu'un pour vivre avec 
toi. J*a! réfléchi et j’ai pensé à 
Agnès. Mais je ne savais rien sur 
elle, ni son nom ni son adresse. Je 
savais seulement son prénom. Je 
savais aussi qu’elle était gouvernante 
d’on prêtre, ou quelque chose comme 
cela, dans un diocèse de l'Ouest. Je 
me suis dit pourquoi pas ? J’ai écrit 
à l’évêché en disant que Je recher- 
chais pour affaire personnelle une 
personne prénommée Agnès dont je 
pansais qu’elle était ou qu’elle .avait 
été auprès d’un prêtre. 

• C’est elle qui m’a répondu I On 
a correspondu un certain temps, 
puis Js lui ai demandé de venir me 
voir. Au déjeuner, je ne savais pas 
du tout comment m’y prendre, je 
tournais autour du poL Alors, c’est 
site qui m’a dit tout d’un coup : 
» Ecoute, Pierre, je sais ce que tu 
» vaux. Je te réponds tout da suite : 
» c’est impossible, Je ne suis pas 
» libre. Voilà quinze ans que Je suis 
» auprès d'un prêtre, maintenant 
» assez âgé. Je ne peux pas raban- 
» donner. » 

» Je la comprends. On ns peut 
laisser seul quelqu’un de plus de 
soixante-dix ans. 

• Je lui al dit de réfléchir, d’en 
parler avec son prêtre. C’est nor- 
mal. Il a été admirable et lui a 
conseillé d’accepter. Après bien des 
hésitations, elle est venus. Je l’ai 
emmenée dans une réunion de fa- 
mine, où elle a fait, connaissance 
avec cinquante-deux cousins, neveux, 
petits-neveux.- Elle s’en est très 
bien tirée. L’autre dimanche, on est 
Invité A un baptême. Je ferai con- 
naissance avec les siens. Ils seront 
trente-cinq. C’est moi alors qui serai 
le point de mire. Après, on partira à 
Menton, une quinzaine de Jours. 


« Moi,, après te guerre, dit Agnès, 
Je me suis dit ce sera lui ou per- 
sonne d’autre. Cela n’a pas été mol. 
alors J’aJ pansé que le mieux serait 
de rendra service autour de moi. en 
attendant te jour où peut-être.- 
Trente-six ans plus tard, c’est arrivé. 
Comment le trouvez-vous, mon mari ? 
Pourquoi je me marie ? Mais parce 
que Je' l’abne, 1 mon Pierre . » - 


- Pierre G.^ retraité, né le 2J no- 
vembre ■ 1898, voulez-vous prendre 
. pour 'épousa Mlle Agnès re- 
traitée? 
r - ® u .î- 

— Agnès H, retraitée, née le 
18 . octobre 1906 , vouiez-vous pren- 
dre pour époux M. Pierre G., re- 
traité? , 

-ff Oui. 

— Alors, te voilà rassurée », lui 
dit-il en se tournant vers elle. » 

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 
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RADIOTELEVISION 


£ES VOYAGES DE TROIS CRÉATEURS 


IA COTE- 
D’IVOIRE 

de 

Bernard 

Bouthier 


Les émissions tournées en 
Côte-d'Ivoire par Bernard 
Bouthier pour les « Signes 
des Temps » de Bringuier 
et Knapp présentent un 
intérêt particulier ; celui-ci 
réside notamment dans la 
manière qa’il a empruntée, 
lui, Bernard Bouthier, 
cinéaste de l’instant fugitif, 
pour rompre avec la 
télévision des apparences 
et ses séductions. 


E LLES étaient bien jolies. l'autre 
soir. les demoiselles du télé- 
phone. soumises à «réprouve 
des laits ». Entre elles ça partait Je 
.vies de tous les Jours, et d’où on 
v:nalt et des études qu’on aurait 
voulu faite.- Mats eu central, des 
renseignements, dans un décor élec- 
tronique où rien ne désignait le carac- 
tère pénible du travail, des cadres ’es 
initiaient au rituel - de- f informatique 
mécanique et elles se relayaient é 
l’écouteur bourdonnant, questionnant 
Devant elles, sur un écran, défilaient 
les lignes de- l'annuaire— Elles 
ri 'étaient, elles, que des voix. A 
l'heure de la pause, lisse et sans 
espoir, on appelait gratis des proches 
ou des amis, on racontait sa via à un 
combiné noir- accroché dans un Iso- 
loir en plexiglas. Le soir, c'était le 
foyer ou alors une chambra moche 
pour un loyer trop cher. Oui, le 
travail quand il y a peu de chances 
pour qu'on s'y réalise— Dans cette 
série de Pascale Breugnot, le ecéna- 
rfo-enquéta de Marcel Trillat conduit 
à une tranche de vie filmée par Mar- 
cel Teulada. 

Chaque séquence comportait sa 
clé, sa signification, c'était un peu 
comme au théâtre : des g- ns entrent 
et sortent; côté cour, côté jardin, 
ils dialoguent. Ils soliloquent On fait 
comme si tout cela, l'intrigue, le 
quotidien représenté et ses crises, se 
déroulait dans un IIbu sur lequel on 
peut avoir un point de vue, quand, 
en réalité, on le sait bien, c'est’ un 
artifice : ceux qui partent s'adressent 
aux spectateurs, aux téléspectateurs. 
Ils n'ont, en fait, rien é se dire sinon 
ce serait la vie. Parfois, on peut 
interroger ceux qui sont représentés 
sur la scène, sur l'écran. Il y a, 
par exemple, une dimension fantas- 
tique dans le double rôle dévolu au 
.léléphone ; à la fols pour elles, lira 
demoiselles des P.T.T., c'est l'Instru- 
ment de 'l'aliénation et le canal élec- 
trique par où elles peuvent, avec des 
mots, encadrer la vie ; P arracher au 
machina!, au répétitif, les libère. 
Quand on nomme ce qui se produit, 
on a une chance, une toute petite 


chance, de le dominer. Mais c’est 
tout ; pris dans le jau de la recons- 
titution didactique de la réalité, le 
IoumaJhste-scénarisle et la metteur 
en scène-reporter s'inclinent devant 
les gestes et le vocabulaire du quo- 
tidien. La plume & la main, ils le 
sauraient peut-être, mais avec des 
gens « réels », où faire parier le vio- 
lence des imaginaires. 

Bernard Bouthier, depuis dix ans 
quH réalise des télé-documents, n'a 
jamais procédé comme cela. C'est 
dommage et c'est tant mieux. Timidité 
ou manque de prise sur P existence : 
ses 'filma avalait la forme de déro- 
bades. SPy inscrivaient en creux le 
désir d’Stre attira chose et. au . pas- 
sage, la grftce des êtres que le 
cinéaste a reçu pour don de perce- 
voir et de savoir restituer : c’étaient 
ainsi deux jeunes gens avec des 
bicyclettes au milieu des vignes, une 
tension - indéfinissable, rien qu'une 
Impression sans doute, le temps des 
vendangea en Hérault 


Le regard personnel empruntait les 
apparences du monde pour donner 
figure à une vision de la société. Des 
châteaux aux grands ensembles, on 
ne rencontrait que des artistes, des 
solitaires et des adolescents, des per- 
sonnes en attente. La vie active, les 
adultes Incarnés en parents, en poli- 
ciers, en juges, en maîtres d'école, 
avaient l'Invariabilité de pierres entre 


lesquelles on doit évoluer, mais ja- 
mais chez des - gsne-l& on né' perce- 
vait la force du non-dit seulement 
certaine incapacité. & . communiquer. 

Ici. Il faut raconter comment 'la 
télévision mutile les créateurs Ide 
leur travail. Ces reportages en Côte- 
d’Ivoire qu’ An tanna 2 va diffuser, 
vdd deux ans que Bernard Bou- 
thfer iss- a tournés. Il- en a monté 
deux, dans la perspective d'en réali- 
ser quatre (ta matière brute exista & 
l'état de pellicule Impressionnée). Il 
s'agissait d'un panorama où chaque 
épisode s'articulait dans un tout,' avec 
des rappels et des progressions. 
Manière d’affirmer que csfa n'a pes 
une seule entrée à la réalité. -Une 
réalité étrange et complexe dé sur- 
croît, l'Afrique de la décolonisation 
(quand on ne veut pas seulement 
mettre en scène des Idées reçues, 
sur le thème « elle est mal partie •»). 
A l'époque, Bernard Bouthier les 
avait montrées en projection,- ces 
deux premières émissions, & quel- 
ques amis et à des critiques. On en 
avait parié' entre soi, du tournant 
que cela représentait pour lui : des 
reportages où pour une fols le 
cinéaste ne ae contentait pas d'abor- 
der une situation par l'oblique d'une. 
Impression reconstituée, mais où . 
s'articulaient sur le même sujet des 
visions frontales de la vraie Inter- 
view, avec des mots, apparemment 
destinés affleure. Il en pariait, Bou- 
thier, comme d'une étape au mo- 
ment- d'aborder la mise en scène ex- 
plicite, les scénarios de fiction. Il 


allait tourner coup sur coup Steftvio 
et C*esf la fin mon' bal ami pour" Ta 
télévision. Touche pas à mon copain 
pour le cinéma. Il pariait da cela 
comme d'une libération. 

C'est mercredi dernier qu'on s’est 
repenché sur la Côte-d'IvoIre avec 
Boutbfar. Deux ans après ; . Les pro- 
jets de programme d'Açxeitne 2 en 
annonçaient enfin la diffusion. Sur- 
pris, Bouthier, Il ne le savait pas ; 
on ne l'avait même pas .alerté et il 
c'avait pas organisé de préprojection 
pour la presse. Cest donc à partir de . 
souvenirs, c’est-à-dire des traces 
profondes qu’avaient laissées chez 
rua le travail, chez Feutra la vision, 
que -s'est noué le dialogue;. 


- . La mémoire, que 'retient-eUe ?. Des 
choses et des gens, certains méca- 
nismes. . L’adolescent ivoirien — oui 
c'était encore un adolescent — le 
porte-parole du film, «'appelait Peul. 
Pourquoi ce souvenlr-li ? Parce" que 
Paul avait aussi un nom africain, 
mais préférait qu'on la prénomme 
Peul. Et il avait une réponse terrible, 
Paul, é la question de la réussite : 
« C'est être blanc ». dlaalML assis 
devant un bidonville d'Abidjan! Ou 
bien : - Cest être comme toL • Bou- 
thier non plus ns se souvient pss 
très bien de la phrase exacte. Maie 
cette réplique, quel scénariste aurait 
osé l'écrire ? 

• Lorsque /"a/ réalisé ces repor- 
tages, dit Bernard Bouthier, Ta vais le 


désir de sauvegarder la télévision du 
naturel et de /Ttoprass/ai?. Le désir 
de faire uns sorte de Journalisme. 

U n'ôtalt pas question de renonçât 
au récit car pour mol c'est cela fil- • r - è 

mer : construire 'une histoire de A à * “* - 

Z, avec un début et une fin, avec du j j’i- 
plaisir et de fitntéréL étais la ne - - — 

voulais pas raconter mas Impressions r 
(TAtrtque, la temps des colonies osi 
révolu. A mon somment de TAiriqu» 
s’ajoutaient donc des réalités : un * 
jeune type noir et le description d’un 
système économique ef social: un 
personnage plongé datte ses déter- 
minations et non plus dans le feu 
de miroirs de ma vision ; u s’agis- 
sait de construire une continuité qui 
arpiique pourquoi : . pourquoi Paul 
quitte son rflfage, parce qu’au vHlag s 
ça im marche pss pour lui ; et è la 
vft/e ça ne marche pes non plus, 
pourquoi ? Disons que le voyais cette ■ 
suite de films avec- un côté russe 
chaque lois qu'on soulève le truc, 
on en dévoile un autre et ainsi do 
suite. Dans les bobines que le n'al 
pes montées II y avait toute une 
enquêta sur le Ma et le fonctionne- 
ment de la télé scolaire. Et aussi .... 

deux portraits : celui d’un grand ' 

bourgeois africain qui, A sa manière, ' 

a réussi, et celui d’un boy qui tait 
de la boxa pour essayer tfe réussir. » «pi * 

Actuellement Bernard Southlor écrit 1 j a * 

le scénario d'im film. Cela se passe i r 

en Afrique. 

MARTIN EVEN. & 

* Dimanche 3 octobre. Antenne r. ' ’ 

22 h. 30. 




MOUES 

de 

René Jentet 


LA LOUISIANE 

de Jean-Christophe Averty 


C OMME un professeur sur la 
carte de géographie. Il 
déplace sa régie et déli- 
mite le - vieux carré », un quar- 
tier de La Nouvelle-Orléans Pour 
parcourir le- plan de la ville, Jean- 
Christophe Averty dispose aussi 
d’un point lumineux, mobile, qui 
se promène sur r écran, s'arrête 
au coin des rues. Mais, ne pou- 
vant résister. Il met son doigt, 
puis son bras. Un bras lusqt/au 
coude sur Hmege pour mon- 
trer : « là, il y avait _ -, - et 
là juste â côté— », « ef là... U 
y a la voix tTAverty. La voix da 
celui qui, dêli bien adulte, 
emmènerait quelqu’un revoit les 
lieux de son enfance, fi ne res- 
tera// rien de la maison, ou bien 
elle serait frans/ormée par d’au- 
tres en banale boite 6 habiter. 
étrangère aux volais d’une autre 
couleur, au lardln redessiné, Ef 
les arbres auraient été coupés, 
et pourranr fl expliquerait si bien 
fe tas de sable où if louait, et 
le tourrô où était construite sa 
cabane, rendrolt de sa première 
chute de bicyclette et celui de 
la balançoire que tout à nou- 
veau pourrait recommencer et 
que raml fe) aurait honte d'avoir 
si mal è rimaginatlon. Il folle ) se 
mettrait è y croire, è voir, A 
comprendre (- Tu te sou- 
viens »/. 

Jean-Christophe Averty est 
semblable à celui-là. Celui-là 
qui présenterait sa mère — une 
vieille dame assez laide t- ma 
mère est belle, faune et char- 
mante, puisque c’est ma mère -) 
— et qui, devant la réalité vue 
par les yeux de f attire , ressenti- 
rait la nécessité de tirer de son 
portefeuille la photo launie d’une 
femme charmante, jeune et belle. 
Une autre, la même (• Tu mis -L 
Et ce serait vrai. 

Pour sa « Nouvelle - Orléans 
bien-aimêe », Jeen-C/rristopftâ 
Averty a ressort/ /es vieilles pho- 
tos, U a tait deux émissions au 
cours desquelles il raconta où 
c’était, comment 'c’étalt, le iazz, 
le ragtime. Et sur tes images, le 
voix d" Averty, sa drôle de façon 
de perler avec un léger cheveu 
sur la langue : « Croyez-moi, les 
spectres légers de Budy Bolden. 
de Tom Anderson et des dames 
de mauvaise vie de Storyville 
se montrent en plein jour â qui 
sait évoquer violemment leur 
mémoire-. Sa tac on de filmer 
une dernière lois — • avant qu'il 
ne reste plus rien du tout les 
décors ruinés et les fieux déser- 
tés *. Il est revenu avec un 
« humble et mélancolique carnet 


de voyage è travers, le temps 
ei une ville pour permettre aux 
nostalgiques & tout crin du 
Vieux Sud louislanais de mieux 
réver en écoutant jouer sur leur 
chaîne Hi-Fi Louis’ Amstrong, 
Kid Orÿ. George Lewis, Jelly 
Roll Morton, Bunk Johnson, 
l'Original Dixleland Jazz Band, 
Johnny Dodds. Sidney Bechet, 
Klng Oliver et d'autres ». Son 
ami Al Pose, musicologue et 
historien de La Nouvelle-Orléans, 
Ta aidé. 

- Nouvelle-Orléans bien-aimêe », 
c'esr plus, c'ést mieux qu'un 
documenra/re, c'est up vieux 
rêve accompli trop tard. En 
1958, Averty avait lait la voyage, 
il savait par cœur, sur plan. 
« La ville du croissant -, - La 
Mecque du Jazz-, et II l’avait 
découverte, il resfati encore, è 
ce moment-là, des vestiges, des 
personnes. Quelque chose d’un 
peu vivant. Maintenant, (oui est 
enterré, fini. Et pourtant, on 
s'arrêta à chaque endroit. Il n’y 
a plus rien, plus rien de cas 
boitas où la iazz fit rage de 
1900 A *917. On les Imagina A 
la place de cette épicerie. IA, 
sur ce terrain vague entre deux 
H.B.M (habitations è bon mar- 
ché) réservées eu Moire, là 
encore à remplacement de ce 
grand parking. Les plaques 
émaillées qui marquaient la car- 
refour de Robertson et d*fber- 
vllle s'effritent. Les rives fabu- 
leuses du tac Ponchartraln sont 
bétonnées. B les endroits où 
Ton prétend taire revivre le 
fazz ne sont que pièges A 
touristes r « Ne vous laissez 
pas attraper comme un gogo 
par les antiquaires de Royal 
Street, cette clé d'alcôve et ces 
Jetons - bon pour une ‘ nuit 
d'amour- ne sont que des faux 
grossiers. » Mais Jean - Chris- 
tophe Averty efoute : « Je les al 
achetée -, U tes a achetés 
comme II a croqué une pomme 
pour le salut de /fins de Lulu 
Whlte, une pomme achetée é 
Tendrolt même oü._ H a tout 
tait. Mais plus. El è travers ces 
cartes postales, é travers un 
vieux film trouvé aux actualités 
cinématographique» Gaumont , et 
les photos qu*// avait prises, et 
d'autres documenta : dénichés 
partout, Il dit la vraie histoire. 
Alors, -on terme tas yeux-, on 
ouvre grand les oreilles, n’est-ce 
pas Fate Merable qui loue du 
celfiope A la place du faune 
capitaine Howley ? 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Samedi 2 octobre; PS 3, 
20 b. 30. 


O UEL précieux auxiliaire pour 
les professeurs de géogra- 
graphie que la télévision— 
St on y avait pensé. En route 
pour le grand voyage. Destina- 
tion : les lies. Etapes : quoti- 
diennes. Horaires : avant le cou- 
cher des enfants. Allure : è 
marche forcée. On paît. Deux se- 
maines. Pour les Antilles. 

Mais non. Petit écran : projets 
bornés. Bornés moins par le nom- 
bre de kilomètres — voir la ré- 
cente « Terre Adélie a de Jacques 
Ertaud ou, cl-dessus, la prochaine 
b Côte- d 'Ivoire » réalisée par 
Bernard Bouthier — rm-riru? par 
l’espace que par le temps. Va-et- 
vient rapides ; soixante - minutes, 
& peu prés, de document a ire. 
Départ en jet et pleines gorgées 
de fuseaux horaires. 

le luxe d’une lente rraryhf «t 
d’une progressive découverte, - la 
radio, pourtant, l’offre encore. 
Etrange. Ces pays que par limage 
on pourrait saisir ne sauraient 
donc être traduits — Insaisis- 


sables — que par le sonore. Plus 
simplement, sans -doute, la radio, 
c’est-à-dire, 1 dans ce domaine, 
uniquement France-Culture, sait 
encore s'offrir des satisfactions 
pédagogiques — dix-huit heures 
d’émissions quotidiennes, pour 
quinze jours, pas moins, de ba- 
lade. H est bon qu’une chaîne 
nationale (en coproduction avec 
FR 3) trouve encore les raisons 
d’une opération de ce genre, sans 
lésiner sur les moyens : ces' dix- 
huit heures d’émissions réparties 
sur trais s samedis s et neuf soi- 
rées, cet itinéraire de longue 
haleine, ces c Carnets de voyage 
aux Antilles s, sont l’oeuvre de 
René Jentet et du groupe de pro- 
duction du studio 114. 

H s'agira pour l'auditeur d’une 
traversée considérable. Mais 
1* a auteur ». sans doute, y rétré- 
cit son rêvé. Rêve éveillé, vécu 
seul prés de six mois durant, à 
raison de soixante-douze heures 
de travail par semaine. « Seul, 
dit-il. parce qu'on me prenait 
pour un Blanc, parce que je 
l’étais et parce que je ne connais- 
sais pas le nom des arbres. »' 
Maintenant (après soixante- 
douze heures de travail par se- 
maine), H peut dire : a Vers 
2 heures du matin, la sauvagine 
ne chante pas de la même la- 
gon. s Ou bien, à l’écoute d'une 
bande magnétique qu’il a sortie 
d’un air gourmand, de ses ré- 
serves : s Ça, c’est pris du cul- 
ée sac marin, ü est _ cinq heures 
du matin, a 

Maintenant, donc, il connaît 
non seulement le nom des arbres 
mais le son 'des Feuilles, et le 
grondement de la chute d'eau, 
transposé d'un ton par l’êboule- 
ment. et la pédale de basse de 
l'usine, dans la' nuit, et lé rythme 


cyclique — binaire puis ter- 
naire — des chants d’oiseaux, 
mêlé aux bruits d’insectes.' La 
musique de lHe, dans sa mé- 
moire. Et U raconte comment, 
parti là-bas sans ses techniciens 
habituels, t -pour jouer le jeu », 
il a d’abord tendu l'oreille aux 
feuilles, à l’eau, aux chiens, aux 
coqs et à l’usine avant de tendre 
un micro vers une -voix. • 

eUn sacré remuement» C’est 
«ainsi que René Jentet qualifie, 
après coup, son voyage aux An- 
tilles. C’est aussi l’expression 
qu’il emploie lorsqu’il parle de 
l'éruption, de la Soufrière : 
a Tout est remué ; un happe- 
ning; le grand jeu; soixante- 
douze maie personnes en Pair, 
sous l’as a des grands prêtres, les 
vulcanologues. » Ou encore : « La 
Guadeloupe est un merdier; un 
merdier dont on avait l’habitude; 
mare la Soupière a secoué tout 
cela ; les éléments y sont, mai» 
dans le désordre. » Du désordre, 
en lut aussi. H est revenu « tri- 
turé , mis en cause ». Après trois 
joins de séjour, pointant. U 
avait « Pd me tranquille a. « J’au- 
rais dû m’en. aller, écrire un bou- 
qutn. dit-il Je suis resté et fai 
senti mon malheur ». malheur 
dont -les échos résonnent. 

Ces résonances, précisément, 
différencient dh document, ou du 
dossier, les < Carnets de voyage ». 
Celui qui regardent relate dit sa 
présence; exige, des éclaircisse- 
ments dont II ne se -contente pas 
toujours. Sa voix -est là, prenante, 
contradictoire, qui Interrompt les 
spécialistes, leur pose des ques- 
tions, naïvement, volontairement 
ce énormes », qui grommelle, s'in- 
terpose, proteste, qui essaie de 
transmettre une seatatian, un 


objet, une vision, un tableau : 

« visage é bout de bras, noir sous 
le madras _ cri, bouche ouverte, 
éclaté ». 

L'Investigation, Ici, se veut 
totale et l'Individualisme serein : 

R Un regard. Mon regard sur les 
Antüles, dit René Jentet. Je décris . 
pour dire ma quête, et non des 
opinions qui, politiquement, je 1c 
sois, ne. sont pas abouties. » C’est 
ainsi que sous l'apparente logique 
de l’exposé (l’histoire, la société, 
le fait racial, la départementali- 
sation, le créole, la canne à sucre, 
la dévalorisation de la femme; la 
poussée démographique, la stag- 
nation économique, le gâchis, le 
désespoir, la révolte) se révèlent 
aussitôt les plus secrètes corres- 
pondances. 

Culture et économie (a Dans 
aucun de mes tableaux, les ntsirn- 
meats de travail ne travaillent », 
dit le peintre) ; Inconscient Indi- 
viduel et histoire collective (* Le 
Guadeloupéen n’existait pas avant * 
le colonisateur; a situe ses origi- 
nes dans le bruit et la fureur ; 
soumis, à Ftmpulsion , tragique, 
impuissant A briser ce qui le brise, 
c’est un homme qui ne se voit 
pas », dit . le psychologue) ; 
paroxysme des paysages et « ten- 
dance paranoïaque » de ceux qui 
l'habitent : d’un fantasme l’autre. 
Dans la perception du voyageur, 
l’éruption du volcan ne symboli- 
sait-elle pas, déjà, quelque arrêt . 
du cœur ? 9 

Itinéraire. Le mot, c’est vrai, 
prend tout son sens, quand un- 
poète, voulant sé faire anthropo- 
logue, ne cesse de vivre le réel 
comme une allégorie. 

ANNE REY. 

★ A partir du samedi 25 septem- 
bre. 14 h. S, France-Culture. w 


Ecouter- voir 


• ITINÉRAIRE MUSICAL : 
FRÉDÉRIC CHOPIN. — Lundi 
27 septembre, A 2, 21 h. 55. 

Le planiste américain Byron janis a visité 
tous les lieux où vécut Frédéric Chopin. De 
ce pèlerinage, Adrien Ma ben a tiré ur film, 
long voyage en musique. On suit le virtuose 
américain de la maison natale de Chopin, 
en Pologne, au château de Tholry, à la 
chartreuse de Valdemossa, lieu des amours 
tumultueuses, jusqu'à Nobaut, où celles-ci 
tumulteuses avec -George sand, jusqu’à 
Nobant. où celles-ci se terminèrent. A cha- 
que étape, le planiste joue Chopin. Docu- 
mentaire historique, cette êmi»rinw est avant 
tout un éloge an talent de Byron Janis. Des 

Images esthétiques. H faut écouter. 

• DOCUMENTAIRE : c HENRI 
LÀ TENDRESSE ». — Mardi 28 
septembre, TF l t 20 h. 30. 

Le but. c'était de comprendre, d'élu- 
cider le mystère Toulouse-Lautrec. Alors 
Charles Brabant et Martine Cadieu ont 
interrogé tout ce qui pouvait apporter un 
élément de la réponse. On passe de la mai- 
son où -U est né, avec la vieiUe servante qui 
raconte deux ou trois souvenirs, à une inter- 
view de deux prostituées qui discutent sur 
les motivations de leurs clients ; quelques 
tableaux surgissent, et aussi des chanteurs, 
comme Mouloudji ou Cora Vaucaire. Plutôt 
qu’une émission sur Part, ou même sur un 
artiste, c’est l’approche d’un' homme et 
d’une époque. 

• JOURNÉES DE MUSIQUE 
AMATEUR. — Samedi 2 octobre, 
France-Musique, à 12 h. et à 23 b„ 
dimanche 3 octobre à 16 h. 30 et à 
.19 h. 35. 

Pour préparer le prochain jour J de la 
musique, qui aura, lieu en mat 1977, France- 


Musique a invité les musiciens amateurs 
de Paris et de la région parisienne à par- 
ticiper â deux journées de rencontres. Des 
manifestations publiques, dont certaines 
seront retransmises en direct, auront lieu 
dans divers arrondissements, sur les mar- 
chés, dans les squares et sous les kiosques 
à musique, et aussi, le soir, dans les m trias 
et dans les â giisps. Musique traditionnelle 
fra n çaise, chinoise, sons et vibrations 'cos- 
mique, jazz, 'musique classique : au total, 
cinq heures de programmes variés. 


• ÉMISSION RELIGIEUSE : 
POUR LE KIPPOUR. - Di- 
manche 3 octobre, TF 1, 9 h. 30. 

La vie de Lior, Jeune Israélien, mort au 
combat, Tait l'objet du document d’Hàlm 
Shlran réalisé pour le centre de télévision 
éducative de Jérusalem, montage da photo- 
graphies et de petits films amateur. Des - 
a m i s témoignent et l’on entend un texte 
écrit par le père du jeune hnrirmw, né en 
1952, un beau texte, sobre, vrai, douloureux. 
A u cu n e Tausse note. Des mots justes, des 
images simples, diffusées à l’occasion du 
a jour du grand pardon ». 

• TRIBUNE : < PUNIR OU 

GUÉRIR : JUSTICE ET PSY- 
CHIATRIE ». — A partir du 
4 octobre, France-Culture, S h. 

Dans cette série réalisée par Philippe 
NemOi Jacques Donzelot, assistant -de socio- 
logie à l'université de . vincennee, étudiera 
le rôle, l 'utilité, de l'expertise psychiatrique 
dans les grands procès criminels et dans les 
tribunaux pour enfanta. Michel Foucault, 
professeur au Collège de France, et Robot 
Castel, maître-assistant de sociologie à 
Nanterre; analyseront, l’évolution de la 


notion de' responsabilité pénale. Quand on 
départage les délinquants « curables » et 
les « Incurables », s'agit-ll de libération ou- 
d’une nouvelle forme d'oppression ? 


• PORTRAIT : ROBERT HOS- 
SEIN. — Lundi 4 octobre, TF 1 
22 h. 5. 

Tout feu tout flamme, Robert Hossein, st ' 
raconte d'un seul élan avec des phrases d 
des souvenirs qui carambolent. Cinéma 
théâtre, théâtre populaire à Reims, on 
volt d an s ses rôles de metteur en scèn* 
et de comédien. Dans l’uh comme dan 
l’autre, ce n'est pas l’homme de la demi ' : 
mesure. '« Quand f entre dans un bistro 
et que je demande un crème, je donne dé v 
impression d’avoir tué père et mère- 
Peu Importe, Robert Hossein est un vra 
comédien, toujours sincère. Metteur ei 
scène ? S'il en avait eu les moyens fl aurai 
pu devenir Cecll a de Mille. S'il avait èt 
un peu roublard, Sergio Leone, n est Robei 
Hossein, voix cassée, sourire charmeur ? 
naïf, tout feu tout flamme, vraiment ave 
des mains qui miment le texte; Tel que so • 
public l’aime. ■ 


NOVOTEL - Pfe de Bapolef 

CLUB NOVOBRIDGE 

cours, tournois 
parties LIBRES 

RENS, té h. 30-29 h. T. 8S9-80-20 
Poste 19*5, tous les fours 

TOURNOIS CRAQUE MERCKEOf 
à 20 heures. 


gj.il. .. . . » — BMPy 
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AUJOURD’HUI 



\i 


Samedi 25 septembre 


:HAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Michel 


Sardou) i 21 h. 30, Série : Matt Helm, avec 
T. Franciosa ; 22 h. 30 (•). Portrait A bout 
portant (Jean-Pierre CasseU. 



CHAINE II : A2 

20 h, 30 f#), Tél éfilm : les Cinq Dernières 
Minâtes - (Les petits d'une autre planète). 
dTL Viard, réal. CL Loursais. avec J. Debary. 
M- EyraucL G. Meunier. 

Crimes en série pris de Melun. 

22 h. 5, Magazine r Les gens heureux ont 
une histoire, avec F. Deguelt ; 22 h. 45 (•). 


• Dimanche 26 septembre 


:HAJNE I : TF 1 

0 h. 30 (ni), Emissions religieuses et nhi- 
osophiques (messe à 11 h.) Îl2 h HH) D La 
iéouence du spectateur : 12 h. 30 (in). Jeu ■ 
js bonne conduite « 13 h. 20 (IÜ) Vive là 
drque! ; 14 h 10 (ffl), Les reid^-v^ du 
Lmanche ; 15 h. 45 (DJ). Sports : Direct à la 
me { 17 h. 35 (ÎJIÏ, Téléfilm : « le Chasseur 
l émeraudes ». réaL B.-L. Kowalskl 

Vols de 6^0112 d Acaprulcn 


LES RENDEZ-VOUS FF 
DU DIMANCHE 

MANDOLINE 

fe Nouveau Succès 

LAURENT ROSSI 

45 tours C 0'I0-'I4321 

R\T HT, MARCONI m 


18 h. 45. Feuilleton •: Les fours heureux : 
C9 h, 15. Les anfmaux du monde. ' 

20 h. 30. Film : « les Hauts de Horlevent ». 


de W. Wyler (1839), avec M. Oberon, L Olivier. 
D. Nlven. Fl. Robson (N.). 

A la fin On dtx-huttiême siècle, dans les 
landes d'Ecosse, tut amour fou entre une 
jeune /me née sur le domaine de Hurlement 
et une aorte de bohémien recueilli par son 
pire et Qui cherche d s'élever dans l'échelle 
sociale. 

Adaptation académique du célèbre roman 
■d’Emilg Bronte. 



22 h. 10 (•). Emission de 1TNA : Réfugié 
provenant cT Allemagne, apatride d’origine polo- 
naise. de R. Bober. 


Lundi 27 septembre 


JHAINE I : TF 1 


12 h. 15 (Hï), Jeu : Réponse & tout ; 
2 b. 30 fini. Midi première ? 13 h. 35 (m), 
émissions régionales : 13 h. 50 QU). Restez donc 
■vec nous— ; à 14 h. 50 (RJ. Série : Colditz ; 
S h. 5 (HL), A la bonne heure ; 18 h. 35. Pour 
as petits : 18 h. 40. Pour les* ieunes ; 10 h. 3, 
'euilleton : Anne four après iour ; 18 h. 45, 
J ne minute pour les femmes : 19 h. 45. Alors, 
aconte. 


20 h. 30. La caméra du lundi (l’avenir du 
utur) : « la Submersion du Japon », de S. Mo- 
itani (1S74). avec K. Kobayashi. T. Tanba. 

D'inquiétants mouvements se produisent 
dans la grande faille du Pacifique. Un savant 
découvre que le Japon va être englouti dans 
les dix m ois A venir 

Un film-catastrophe dont les effets spé- 
ciaux sont toits pour le grand écran: 

Vers 22 h.. Débat : Peut-on prévoir - les trem- 


lements de tare ? - 

Avec M. Jean Desperou (con semer de 
rUNESCO). les professeurs Jean-Paul Hothc 


(sismologue). Xaxter Le Pichon (géophysi- 
cien) et le docteur John Tombiu (directeur 
de recherche). 

CHAINE II: A 2 

13 h. 5. Emissions régionales ; 13 h. 50. 
Accordéon : 14 lu Aujourd'hui, madame,. 

15 h. . (RJ, Série : Sur -la piste du crime ; 
15 h. 50. Aujourd'hui magazine < 18 h. Fenêtre 
sur— ; 18 h. 20. Le palmarès des enfants : 
18 h. 30, TV service ; 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres : 19 h. 40. Jeu ; Chacun chez 

50L 

20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes ; 
21 h. 55 *•). Portrait : Frédéric Chopin, avec 
le pianiste B. Janis. réaL A. Maben. 

22 h. 56. Variétés : Limite sur le feu. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les ieunes ; 18 h. 5. Emissions 
régionales : 19, h. 40. Tribune libre :- .Michel 
Serres (professeur à l’université Paris-I) : 20 h. 
Les feux de 20 heures. 

20 h. 30. Prestige du cinéma t « le Viager ». 


Mardi 28 septembre 


.‘HAINE I: TF I 

12 h. 15 cm). Jeu rRéponse & tout t 12 h, 30 
DI), Midi première ; 13 H. 45 flU) , Restez donc 

■vec nous ; à 14 h. 50 (RJ. Série : Colditz ; 

8 h. 45 (III), A la bonne heure ; IB h. 35, Pour 
ss petits ; 18 h. 40, Pour les ieunes : 19 h. .5, 
‘euilleton : Anne jour après Iour j 19 a. 45, Une 
limite pour les fe mm es ; 19 h, 45. Alors, ra- 
onte. 

20 h. 30 (*), Documentaire : Henri la Ten- 
resse (Toulouse-Lautrec) , réaL Ch. Brabant; 
2 h. 15 (#), Le sens de T histoire, de J. Lau- 
ent et J. Aurel (La modernité). 

:HAINEII:A2 

13 h. 35. Emissions régionales ; 13 h. 50, 
aumal des sourds et des mal -en tendan Ls ; 
4 h,, Aujourd'hui. madame» à 15 h. CRJ. 
iérie : Sur la piste du crime : 16 b. 20. Aujour- 


d'hui magasine ; 18 h. 5, Fenêtre sur— ■? 18 h. 35, 
Le palmarès des enfants j 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres t 19 h. 45. Jeu : Chacun 
chez sot ' 

20 b- 35, Les dossiers de l’écran ; film : « Un- 
flic », de J.-P. Melville (1972). Avec A. Delon. 
C. Deneuve, R. Crenna. R. Cucdola. 

Un commissaire de police parisien découvre 
Qu'lia patron de boue de nuit, son ancien 
am£ est le chef d’une bande de truands. 
H doit agir centre lut. 

Série notre classique au point d'en être 
■ - - banale et confuse. L'écriture elliptique et 
sèche de Melville frôle parfois la maniérisme. 
Vers 22 h.. Débat 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les ieunes ; 19 h. -5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Le Grand- 
Orient de France : 20 h. Les leux de vingt 
heures. 


Mercredi 29 septembre 


:HAJNE I : TF 1 

Une allocution de M. Giscard d'Estaing est 
iffusée à 20 heures sur TF l et A 2 et sur les 
rin ci paies chaînes de radio. 

12 h. 15 (III), Jeu : Réponse à touti 12 h. 30 
Hl), Midi première i 13 h. 35 (DI). .Les visi- 
5 ors du mercredi ; 18 h. 5 (IÜ). À la bonne 
eure ; 18 h. 35. Pour les petits : 18 h- 45. Pour 
» jeunes ; 19 h. 5. Feuilleton : Anne four après 
mr î 19 h. 43. Une minute pour les femmes : 

3 h. 45. Alors, raconte. „ ^ . 

20 h. 30 (•). Téléfilm : Adios (3* partie). 

22 h.. Emission littéraire : Pleine page (Les 
vres de la rentrée). 


:HA!NE II : A2 

13 h. 35. Emissions régionales i 13 t 50. 


Mercredi animé (avec * Super souris) ; 14 bu 
Aujourd'hui, madame—-; à 15 h. IR). Série : 
L'aventure est au bout de la route ; 16 b. Un 
sur cinq ; 18 h. 35. Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Jeu : Chacun chez soL 

20 h. 30. Série : Kojak ; 21 h. 30 Magazine 
d'actualité : C’est à dire, de J.-M. Cavada. 

23 h. 5. Football : Saint-Etienne - Sofia. 

CHAINE iil: FR 3 

18 h. 45. Pour les ieunes ; 19 h. 5 Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre. : la CLG.T. t 

20 h.. Les ieux de 20 heures. 1 

28 h. 30, Un film, un auteur : « Klute ». de 
A. -J. PakuLa (1970). avec J. Fonda. D. Suther- 
land. Ch. CioffL R. Scheider. 

Un ingénieur de grand renom a disparu. 


Jeudi 30 septembre 


HAINE I : TF 1 

12 h. 15 (HD. Jeu s Réponse A tout ; s 
h. 30(111), Midi première ris h* ,36 (HD. 

lissions régionales ; 18 h. 5 (DD. A la bonne 
are ; 18 h. 35. Pour les petits ; 18 h. 40. Pour 
i jeunes ; 19 h. 5. Feuilleton : Anne jour après 
ir ; 19 h; 45, Emission des partis Doliüaues. 
20 hü 30. Série : La vie de Marianne, d après 
nivaux. rôaJ. P. Cardinal- Avec N. Juvet ; 
h. 20. Spécial actualités : Portrait de M. Fran^ 
is Mitterrand, premier secrétaire du parti 
âaJiste. RéaL J.-C1. Heberlô : 22 h. 20. Allons 
cinéma. 

HAINE II i A 2 

13 h. 35. Emissions régionales : 13 h. S0 (•). 
tanteurs et musiciens de rue t 14 tu Aute n £* 
lui. madame- » à 15 h. (R.). Série : SwJ» 
îte du crime ; 16 h. 20. Aujourd’hui maga- 
ie < 18 h. 5. Fenêtre sur— t 18 b._35. La [ «u* 
ués des enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffra 
des lettres i 19 h. 45. Jeu . Chacun chez soi. 
20 h. 30 (•>. Le grand échiquier, de J. Cnan- 

: la harpiste Ulv Laskine. 

1AINE Hl : FR 3 

18 h. 45. Pour Les ieunes ; 19 h. 5. Emissions 
douai os : 19 h. 40. Tribune libre : Les répu- 
Indépendants t 20 h_ Les ieuz de 

heures. 

20 h. 30 (•) (RJ. Les grands noms de 
istoire du cinéma : ■ Madame Bovary t * . -de 
Mlrmell) U 949). avec J. Jones, J- Mason. 
Heflin. C Jourdan. Ch. Kent. (NJ. 


Ünefetme provinciale romanesque cherche 
A échapper ~d une oie conjugale médiocre 
par des aventures sentimentales qui tournent 
mal pot tr elle. 

Adaptation hoUpmoodienne du ' roman de 
Gustave Flaubert. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 lu S, Matinal» ; I h, les chemins de 
la connabsaiKa (RJ : ■ Graddadt ou la santé sauvage », par 
R. Lewinter ; k B tu 32 (R). < L'explosion démographique», 
par L. Me (son ; g tu 50, La Heur d'or y Ml 7, La matinée 
de la littérature ; 10 tu 45. Questions an zigzag ; n lu 2, Ecod- 
ter pour voir ; U h. 5, Parti pris ; Tl lu 45. Panorama ; 

13 h. 30, Reoaissam des orgues de France; 14 0, 
Poésie ; la- lu S. Un livre, des vobe : ■ j'aime la via ». de 
C, Amothy ; m h. «s,. L’écoia das parants et des éducateurs ; 
15 tu I. Las après-midi de FtancaJOutuire :■ - magazine; 
15 h. ffl, ■ Le génie du Man ». par J.-C. Frère ; 16 h- 25, 
Reportage; 17 lu Ma quittez pas r écoute; TB tu 2. La 
gazette du pteno ; IS lu 33 (R.). Feuilleton • « las Fruits du 
Congo », d'A. Vlalatta; » lu. 30,. •« Sécheresse ». par M.- 
SkrMzky ;• • ' 

20 h. Poésie ; 20 lu 5 (a). Itinéraire carnets de voyage 
aux AntttJes, réalisation R. Jentet ; 21 fu 25, Musique-; 22 lu 3% 
Enlrettens avec B. Par# in ; 23 h„ De la mitt- 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Quotidien musique ; 9 lu 7, Petites formée ; 10 d. 
La régla du jeu ; k 10 lu 30. Cours d'interprétation ; n lu. La 
Chanson ; a lu 50. Jazz classique ; 

13 lu 13, Mlcrchfacteur; U h_ Mélodies sans paroles 
(Nlklprewetsky, Mihatovtcl, Ohanaj Mozart Brahma. Venfi. 
Bartok, Hgnegger) ; w h. 30. Ecouta, magazine musical 
18 lu 30, intercostales ; rt n t3 O^egor metigorskv. violon- 
celliste ; 

20 lu. En direct de -Bénin, » quatuor Alhan Berg mtar- 
prate des ouvres <to Bera Lutosiawsky. Mozart; 22 lu (a). 
Festival dé ChkteauvaUoo : musique tredltionneile méditer- 
ranéenne; 23 h. 15, J. Bjorllng, ténor suédois; 24 lu. Les 
limitas de l'Improvisation; i lu. Japon 76. 


RADIOTELEVISION 


Variétés : Drôle de banunie, de J. Audoir. 
G. Daade et R. Sangla. 

CHAINE 11! : FR 3 

20 b. 30 (ft)> Retmnsmission lyrique : 
• Cav aliéna Rostîcana ». de P. Mascagni. dir. 
Karajan, mise en scène G. Strehler. avec F. Cos- 
soto, G. Cecchele. A. Di Stasïo. Orch. de la 
Seal a de Milan. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 il. 5, « les Amants étrangers », de 
P.-J. Farmer, adaptation c Bourdeu avec D. Pâturai, 


R. Ménard, F. Maistre, réalisation H. Soubeyran ; 21 lu 37, 
Disques ; 21 h. 55. Ad lllx, par M. de BretouII ; 22 lu 5. 
La fugue du samedi eu ■ mkfugue mi-raisin », diverliHOfrwnt 
de B. Jérôme ; 23 h. 50. Poésie Ininterrompue. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 Tu (•>, Wagner ictyll : «la Walkyrie» fenreglslrements 
de 1940 à 1945). nda 1. avec M. Lorenz. M.. Tesshmaeker, 
K. Bohme. 5acti5lcJW StaatUapei. direction K. Elemndorff ; 
acte ir, avec M. Lawrence. I_ Lemrwnn, F. Schorr, cmnirs et 
orchestre du Metropolitan Opéra, direction E. Lelnsdorf ; 
acta III. avec H. Traubei, H. Jianssen, I. Jessntr. les cticeon 
du Metropolitan Opéra et le New-York PhHtiarmonk Or- 
chestre, direction A. RodzînsM ; 24 lu, Alberto Neumann, par 
J. Drfllon. 


CHAINE II : A 2 

11 h. 30. Concert : Rapsodle sur un thème 
de Paganlnl. de Rachmaninov. 

12 h. Magazine du spectacle : Ecran blanc, 
rideau rouge, de J- Artur et P. Bouteîller ; 
13 h. 30. Série ;■ 14 h.. Monsieur- Cinéma, de 
P. Tnbamia ; 14 h. 50, Téléfilm : Jim Bridger et 
Kit Carson ; 10 h. 20. Des animaux et des hom- 
mes : 17. h. 10, Sport ; 17 h. 15. Jeu : Chacan 
chez soi (finale) ; IB h. 5, Série : Super Jalmie 
(Les missiles de la mort) ; 19 h_ Sport : Stade EL 

20 h. 30. Jeux sans frontières -, 22 h. 5 (RJ. 
Feuilleton : La dynastie des Forsyte. 

CHAINE III: FR 3 

Il b_ Emissions destinées aux travailleurs 
étrangers : A écrans ouverts ; 17 h. 30, Pour les 
jeunes ; 17 h. 50 (RJ (•). Méditerranée i 
18 h. 45. Spécial DOM- TOM : 19 h.. Magazine : 
Hexagonal : 19 h.. 55. Spécial sport i 20 h. 5. 
Ppur les jeunes : la flèche noire. 

20 h. 30 (•). L'autopsie dn crime, de R. Mo- 
reau, réal. E. Tyborowski. 

21 h. 45. Le court métrage français. 

22 h. 30 (0). Cinéma de minuit : - le Mari 
de la femme à barbe -, de M. Ferreri (1963). 
avec A. Girard o t et U. Tognazzl (NJ. 

Un minable entrepreneur de spectacle 
exhibe une pauvre ftûe dont le. visage et le 
corps sont couverts d'un pelage stmiesque. 
Par intérêt, ü épouse son phénomène. 

L'humour noir et morbide de Mono Ferreri 
d ses débuts. 


FRANCE-CULTURE 

7 lu 2, Poésie ; 7 lu 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
horizon ; 7 h. 40. Chasseurs de son, par J. Thèvenot ; 
B lu. Emissions philosophiques et religieuses ; il h.. Regards 
sur la musiqua;,l2 lu 5. Allegro ; 13 h. 45. Disques rares; 

14 lu, Psesie ; 14 h, 5, La Comédie- Française pré s ente : 
■ Cto ne badine pas avec Pamour > et * Faire sans dire ». 
d'A. de Musset, réalisation J. Reynier; 16 h. 5. Concert 

des premiers prix 1975 des tournois du « Royaume de la 
musique», avec le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, direction R. Chevrcux IVivaldl. Beethoven, 
Mozart, Sainl-Saèris, Weber, Gershwin. R. Bouiry, R a ch ma - 
ninoffl ; 17 h. 30. Rencontre avec le Père C. Avril, par 

P. Galbeau ; 18 h. 30. Ma non Ira ppc, divertissement de 
B. JêrfUne ; 19 h. 13 (■). Le cinéma de s cinéastes ; 

20 lu. Poésie; 20 h. 5. Poésie lolnterrompuo ; 70 h. 40 (a). 
Festival d'Aix-en-Provence : « Carnaval de Venise • tCampra). 
par l'Orchestre et les Clueors du Capitole de Toulouse, direc- 
tion M. Piasson. avec C Edo-Pierre. C Château. R. Soyer ; 

22 h. 25. Disques ; 23 h., Black and Mue ; 23 h. 53, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. Concert promenade (reprise a 7 h. 4D) j S h.. 
Cantate pour le dimanche après to Trinité ; 9 tu. Musical 
graffiti ; 11 h., Harmonîa sacra (Charpentier, G, P. Orna. 
P. Cavalîl, Schutzi ; 12 lu. Sortilèges du flamenco ; 12 h. 37. 
Chronique ; 12 h. 40, Opéra bouffon ; 

13 h. 40. Petlies formes ; 14 h. 40. La tribune des critiques 
de disques : ■ la Création • (Haydn) ; iS lu 30. En direct 
de Berlin La Fondation Karajan : concours ; 17 h. 30, Le 
concert imaginaire de La Fontaine (Couperln, Purcell, M. Ma- 
rais. Mozart) ; 19 h. 33. Jazz vivant ; 

20 lu 30. La tribune des critiques de disques (deuxième 
partie) : « la Création » (Haydn) ; 21 b. 30, Escales : voyage 
en Roumanie ; 23 lu. Cycle de musique de chambre Mozart ; 
24 h„ Non écrites i Musique de l'Htmslayn, du Bhoutan et de 
l'Afghanistan, par J. Delmas ; 1 lu 15. Trêve. 


de P. TcbemJa (1972). avec M. Serrauit. M. Ga- 
labru. J.-P. Damnas, R. Varie, O. Laure. 

En 1030. un petit bourgeois français achète 
en viager une maison de Sdnt-Tropee appar- 
tenant d un sexagénaire A la santé chance- 
lante. Mais les années passent et la malade 
ne se décide pas d mourir. 

Une comédie satirique et blagueuse relevée 
par l'interprétation. 

FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; é b.. Les chemins 
de la connaissance CR.] ; « Groddeck ou la santé sauvage », 
par R. wowlntor; k B lu 32 {RJ. ■ les Douze Césars », 
par R. Auguet; B h. 50, Echec au hasard; 9 lu 7 (•>. 
Les lundis de l'histoire : ■ Lyssenko, histoire d'une science 
prolétarienne », k propos au livre de D. Lecourt; 10 lu 45, 
Le texte et la marge ; n n 2. Evénement musique s 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Eveil k la musique; 14 lu, Poésie; 14 lu 5, 
Un livre, des vohr : ■ le Vent sur to maison », de M. dé- 
ment ; 15 h. 2, Las après-midi de France-Culture : Magazine ; 
k 15 lu 40, Lecture : ■ le Génie- du lieu », par J^C. Frère ; 
‘ 16 lu' 25. - Reportage; 17 h„ Ne quittez pas l'écoute ; 
lil tu 2, Le gazette du piano ; 18 h. 30 {RJ, Feuilleton : • les 
Fruits du Congo», d'A. Vlalatta ; .19 lu 30. Présence des 
arts; 


20 ru. Poésie ; 20 n. 5 (*), itinéraire : Carnets d'un 
voyage aux Antilles, réalisation R. Jentet ; 21 h. 25, L'autre 
scène ou r les vivants et les dieux », par C. Mettra et P. 
Nemo ; 22 lu 35 (•) (RJ. Entretiens avec Brice Pareln, par 
B. Plngaud : « l'Ecole normale » 23 lu. De la nuit ; 23 h. 50, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

l n. 2, Quotidien musique ; 9 lu 7, Petites formes ; 
10 lu, La régie du leu ; 12 tu, La chanson ; 12 h. 50. Jazz 
classique , 

13 tu 15, Micro-facteur ; u h. Mélodies sans paroles : 
Portrait d'un musicien français... Jean-Claude Etoy ; è 15 h.. 
Après-midi lyrique ■ Marte Suante» (Donlzetli), par 
l'Orchestre du TMktie communal de Bologne, direction 
R. Bonynge, avec J. Sutherland, H. Tauranjeau, L. Pavarottl ; 
17 lu 30, Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30. Qualrequatre ; 
19 h. 15, Gregor PlatJgorsky, violoncelliste ; 

20 tu. Surtout, ne vous dérangea pas pour mol ; 20 lu 20, 
Présentation du concert; 20 h. 30 (•), Cfiorégfes 
d'orange— orchestre national de France et Chmr New 
Philharmonie de Londres, direction M. Rostropovitch, avec 
G. Vlschenevsfcala, P. Schrdv, J. Tallton, J. Macürdy : 
■ Neuvième Symphonie » (Beethoven) ; 22 lu. Concours Inter 
national de guitare ; 23 lu. L'almanach du laboureur ; 
24 lu. Musiques de l'HImalaya, du Bhoutan et de Y Afghanis- 
tan ; 1 h.. Effilochages. 


20 h. 30, Westerns, films policiers, aven- 
tures : - le-Licpiidateur ». de J. Cardiff (1965). 
Avec T. Howard, R. Taylor. J. Saint-John. 

Un homme recruté par la sécurité britan- 
nique pour liquider des agents secrets se 
révélé incapable de remplir ses obligations 
et s'assure les services d'un tueur à gagea. 
Action, rythme et humour macabre. 

FRANCE-CULTURE 

/ tu 2, Poésie ; 7 lu 5, -Ma tin aies ; 6 lu. Les chemins de 
la connaissance : (RJ, « Groddeck ou la santé suvage », par 
R. Lewint&r ; à 8 lu 32 (Rj, L'explosion démographique, par 
L. Maison ; S lu 50, Le Heur d'or ; 9 h. 7, La matinée de ta 
musique ; 10 h. 45, Etranger mon ami ; 11 tu 2, Libre, parcoure 
récitai ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcoure variétés ; 14 lu, -Poésie ; 14 lu 5, 
Un Ovre, des voix . : • la Grande Entourioupe ». de. R,. Daté ; 
14 lu 45, L'école des parants et des éducateurs; 15 lu 2, Les 
après-midi de France-Culture : magazine ; k 15 lu 40, « La 
génie du bien », par J.-C. Frère ; 16 h. 25, Reportage ; 17 lu. 
Ne quittez pas l'écoute ; 18 lu 2. Le gazette du piano ; 


18 h. 33 (Rj, Feuilleton > ■« les Fruits du Congo », d’A. Via- 
latte; 19 h. 30, Spectroscofée de I0JNESCO ; 

20 b„ Poésie ; 20 h. 5, Dialogues : ■ Tolérance et Into- 
lérance », avec MM. i. Fetscher et A. G rosser ; 21 lu 20 (•), 
Itinéraire : Carnet de voyage aux Antilles, réalisation 
R. Jentet j 22 lu 37 (RJ, Entretiens avec Brice Pareln ; 23 h„ 
De la nuit; 23 tu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 II 7, Petites formes ; 10 tu, 
La règle du feu ; k 10 h. 30, Coure d'interprétation ; 12 lu, La 
Chanson ; 12 h. 50, Jazz classique ; 

13 II 151, MlcroJacleur ; 14 lu. Mélodies sans paroles; 
musique ancienne (J. Relcha, F- Rosslsr, J.-G. Nlsle, reprisa 
è 15 h., Beethoven, R. Slrauss) ; 17 h. 30,. Ecoute, magazine 
musical ; IB h. 30, La nouvelle chose ; 19 tu 15. Gregor 
Platfgoreky, vloloncalllste ; 

20 II, Surtout ne vous dérangez pas pour mol ; 20 h. 30, 
Festival d'Aix-en-Provence, orchestre et elueure du Capitole de 
Toulouse, direction m. Piasson, avec S. Sass, I. Mazourok : 
■ la Traviata » (verdi) ; 24 II. Musiques du Tibet, du Boulhan 
et de l'Afghanistan, par J. Delmas; 1 II (•), Les limites de 
i'LmprovisatItxi : Anfony Braxton. 


Un détective privé enquête, aidé par une 
call-gOi avec Laquelle cet ingénieur a peut- 
. . . .être entretenu de secrètes relations. .. 

La vitalité du cinéma américain dans un 
tableau de mœurs au réalisme attachant. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 1 Poésie ; 7 II 5. Matinales ; B h.. Les chemins de 
la connaissance (RJ : « Groddeck ou la santé sauvage», par 
R. Lewtnter ; k B II 32 (R.I, ■ L'explosion démographique », 
par L. Maison ; 3 Tu 50, Echec au hasard ; 9 II 7, Le matinée 
des sciences et techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture sur 
la vie ; il h. 2. Le magazine des éditions musicales ; 12 h. 5, 
Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 lu 30, Les tournois du royaume de la musique ; 14 lu. 
Poésie ; 14 II 5, Un livre, des voix : • l'Amour les yeux 
fermés », de M. Henry ; 14 h 45. L'école des parants et des 
éducateurs ; 15 h. 2, Las après-midi de France-Culture : maga- 
zine ; 15 h. 40, < Le génie du bien-», par J.-C Frère ; 16 lu 25, 
Reportage ; 17 h. Ne quittez pas l'écoute ; 18 h. 2, La 
gazette du piano ; 18 II 30 (RJ. Feuilleton : ■ les Fruits du 


Congo», d'A. Vialatte ; 19 tu 33, La, science en marche; 

20 h„ Poésie ; 20 h. 5 (•), itinéraire : Carnets de voyage 
aux Antilles, . réalisation R. Jentet , 21 h. 20, Musique de 
chambre (Schumann, Brahms) ; 22 lu 35 (RJ, Entretiens 
avec B Parain ; 23 lu. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique; 9 h. 7, Petites formes ; 10 tu, 
La règle du jeu ; k 10 h. 30, Coure d'interprétation ; 12 tu, La 
chanson ; 12 h. 50, Jazz classique ; 

13 h. 5, Micro-lecteur ; il h. Mélodies sans paroles : 
Emaux et mosaïques (F. Sctimin, V. d'Indy, J. ifaert. Debussy, 
Telllefarrei ; k 15 lu. Musique française contemporaine ; k 
15 II 30, Mélodies sans paroles (Corel il, Mozart Spahr, Rous- 
sel) ; 17 h. 30. Ecoute, magazine musical ; U h. 30, Sphère 
de sphère ; 19 (u 15, Gregor Platfgoreky, violoncelliste ; 

20 tu. Surtout ne vous dérangez pas pour mol ; 20 h. 30, 
Festival d'Aix-en-Provence, orchestre du Capitole de Toulouse, 
direction J. Lopaz-Cobos, avec Y. Hayashi (Mozart, Schubert) ; 
23 h. 15, Jurai Bjorllng, ténor suédois ; 24 fu. Le compositeur 
Jean-Catoira. 


Petites ondes 


Grandes ondes 


—625 - 819 lignes 


Régulières 

FBANCE-INTER : (mfammioas 
mues les heures) ; 5 b-. Lé mim 
b la pâte ; 7 h. Variétés ; 9 h. 10. 
le «wgngiiiq de Pierre Bomeiller ; - 
- 10 b-. Ça sent la .centrée; 11 h_. 
Anne " Gaillard ; 12 h-, Rétro- 

nczrre au ; 13 h, Jooroal de 

Jean-Pierre Htabbaeb ; 14 h„ Le 
ueaps de v iv r e ; 16 h-. L’heure 
de musique classique ; 17 h.. 

Radioscopie ; 18 tu. Bananes ; 
19 II, Journal ; 20 h. 10. Marche 
on rêve (le samedi La tribime de 
l'histoire) ; 22 h. 10, Le Rop Club. 

8UROPJ! 1 : (rnformatlons to ur s 
les heures) ; 5 h-. Musique et uoa- 
veUes ; 6 h. 40, Philippe GOdas ; 

9 h. 13. Denise Pabre ; 11 K Pile 
ou tue ; 12 11. Cash ; 13 h„ Jour- 
nal d* André Arnaud ; 13 h. 30 IS), 
Les dossiers extraordinaires -du ' 
crime ; 14 b. (S). Une femme, un 
homme • (le samedi : Histoire d'us 
tour) ; 16 h. 30. Tout peut arriver ; 
19 lu, Jean-Loup Laiont ; 22 h. 30, 
Europe-Panorama ; 22 h. 33, Top 1 
Wall Street (le samedi : Ça va être 
ta fisc) ; 24 h-, G. Saint-Bris. 


B.TJ- : (iafonnarious toutes les 
heures). ; 5 h- 30, m»""» 1 Bav i feres ; 
9 h 15, A.-UL Peyraoo ; lï h. 30. 
La eue trésor ; 14 h. 30, Ap- 
pelez, on est là; 19 h-, Hit Pa- 
rade ; 21 h. Les rmrieis sont 
jftapes ; 24 b., 1rs nocturnes. 

Religieuses . 
et philosophiques é 

FRANCE -CULTURE t Ce di- 
manche) : 7 h. is, Horizon; 8 h.. 
Orthodoxie et christtanisme orien- 
tal ; 8 h. 30, Service religieux ; 

9 h. 10, Ecoute Israël ; 9. h. 40, 
Divers aspec t s de la pensée contem- 
poraine : Le Grand -Orient de 
Fcanœ 0e 3). LTFnïoa rarioniliste 
(le 26) ; 10 11, Messe. 

Radioscohies 
FRANCE- ENTER : 17 11, Jao- 
-qnes ■ Chance) reçoit 3AL Gbrîs- ■ 
don Guillet, ancien faanc-maçon 
(lundi) ; Yves Guéna, . secrétaire, 
général de ITJT>A. (mardi) ; 
Pierre Gonra, peintre (mercredi) ; 
Henri. Algan, artisan (jeudi), -a le 
profeseur André Woiff, prix Nobd ■ 
de médecine (vendredi). 


INFORMATIONS 

XFl : 13 II; JoarnjJ ; 20 11, Journal . 
de dimanche, 19 h. 43) ; vers 23 lu. Der- 
nière édition. 

A 2 : 13 tu, flash ; 20 11. Journal; vers 
23 h-. Dernière édirion- 
FÉL 3 '. 19 h. 33, Journal ; vos 22 h.. 
Dernière édition. 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 : 9 h. 30. Orthodoxie (le 26), La 
Source de vie (le 3} ; 10 II, Présence protes- 
tante ; 10. h. 30, Le jour du Seigneur ; Fran- 
çois d'Asüse-Qe 3) ; Le défi chinois (le 26) ; 
11 h-. Messe 1 Notre-Dame-de- Bellevue, à 
Meudon (le 26), A la chapelle des franciscains 
de La darté-Dien, ± Oisay (Je 3). 


PROGRAMMES EDUCATIFS 
Us- programmes des *h»i— éduca- 
tives diffusées à la radio «or le réseau 
ondes moyennes de France-Culture et à 
la télévision nu la première chaîne les 
Jours de semaine sont paru data a la 
Monde de l'éducation a (n* 21, <»*»■* 
octobre 1970, qhJ les publie régulière- 
ment tons tas mole. 
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LU MO .Ni) h 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 1 er octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 CHU, Jeu : Réponse & tout: 12 h. 30 
OU), Midi première ; 13 h. 35 (HD, Emissions 
régionales ; 18 h. 5 (HI), A la bonne heure ; 

18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Pour les jeu- 
nes ; 19 h. 5. Feuilleton : Anne jour après four t 

19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 
Alors, raconte. 

20 h, 30, Au théâtre ce soir ; «Cash-Cash», 
d'A. Foot et A. Marriot, avec D. CowL J. Ma- 
rin. J. Balutin. 

Partie compliquée autour d’une maison 
invendable— et déjà vendue. 

22 h. 35, Concert : « Concerto n° 4 pour, vio- 
lon et orchestre » de Mozart, par l’Orch. naL. 
dir. et soL E. Erivine. 

CHAINE II : A2 

13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50, 

Journal des sourds et des mal-entendants ; 
14 h.. Aujourd'hui, t à 15 h. (R.), Sur 


la piste du crime * i& h. 20, AujourdTiui ^ maga- 
zine ; 18 h. 5. Fenêtre sur— t 18 h. 25. Le pal- 
marès des rinfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h 45, Jeu : Chacun chez soL 
20 h. 30. Feuilleton ; la Poupée sanglante, 
d’après G. Leroux, réaL M. Crayonne ; 21 h. 30, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Destins d’hommes). 

- Avec Mme Adélaïde Bloques et MM. Gas- 
ton Lucas (* Gaston Lucas, serrurier >), 
Bfarek Haller ( «le Fou et les rois s). Nicolas 
Nabokov (< Cosmopolite »), José-Lvis de 
ViUaUmga (m l’Image de marque»). 

22 h. 45 (•) (R), Ciné-club : « Une femme 
est une femme ». de J.-L. Godard (1981). Avec 
A Kflrinn, J.-P. Belmondo et J.-C. Brialy. 

Une strtp-teasense disire brusquement avoir 
un enfant. L’homme qu’elle aime se déro- 
bant, elle décide de s’adresser A un autre - 
voisin et ami. 

Quand Godard désintégrait V univers réa- 
liste traditionnel du cinéma français pour 
une comédie dont la mise en scène est une 
chorégraphie. 


Samedi 2 octobre 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30 CHI), Midi première ; 12 h. 45 (m). 
Jeunes pratiques ; 13 h. 35 (HL), Emissions 
ré gi o n a l es : 13 h. 45 (m), La France défigurée; 
14 h. 25 (HD, Samedi est & vous ; 18 h. 10 (HD. 
Animaux : Trente millions d’ amis ; 18 h. 45. 
Magazine auto-moto ; 19 h. 15. Six minutes 
pour vous défendre ; 19 b. 45. Alors, raconte. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Georges 
Chaküïs) ; 21 h. 20, Série : Matt Helm t 22 h. 25, 
Magazine du théâtre : L’œil en coulisses. 

CHAINE II: A2 


14 h. 35. Les samedis de J. Lanzi (morts et 
jeux) «17 h. 18, C’est pour rire, de Ml Lance- 
lot ; 18 II, Jeu : La grande course autour du 
monde « 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Jeu : Chacun chez soL 
20 h. 30, Soirée de gala : l’Ecole cTéauZtatïon 
de- Vienne ; 22 h. 35. Magazine : Les gens heu- 
reux ont une histoire : 23 h. 10. Cabarets et 
cafés-théâtres : Drôle de baraoue. 

CHAINE IN: FR 3 

18 h. 45. Pour Iss jeunes ; 19 h. ’ Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Un salon, un événement 
(le Salon des DOM-TOM) ; 20 tu Les animaux 
chez eux. 

20 h. 30 (★) Nouvelle Orléans bien-aimée. 


12 h. 30, A vos marques s 13 h. 45. Préhis- 
toire : A I aube des hommes, de R. rThqnqg . 

— Dimanche 3 octobre 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 (HD, Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. UH), La séquence du specta- 
teur « 12 h. 30 (mi. Jeu : La bonne conduite ; 
13 h. 20 (HI), Vive le cirque, d’A Sallée, prés. 
J. Fabri ; 14 h. (ETI), Les rendez-vous du diman- 
che ; 15 h. 45 (HI), Sports : Direct & la une ; 
17 h. 10, Télé film : « le Combat dans i*ile », réaL 
A Smithee. 

JJn satellite américain atterrit -dans l’ouest 
du Pacifique, en territoire hostüe. 

18 h. 40, Feuilleton : Les jours heureux t 
19 h. 15, Les animaux du monde. 

__ 20 h. 30 : Film : « Max et les ferrailleurs » de 
CI. Sautet (1970). avec M. Piccoli, R. Schnei- 
der, B. Fresson. F. Périer. 

Un inspecteur de police se sert d’une 
prost ituée pour monter une provocation au 
terme de laquelle Ü pourra arrêter en flagrant 
délit une bande de ferraUIeun pilleurs de 
banques. 

Une histoire policière et romanesque sobre- 
ment racontée au fü de séquences intimistes. 

CHAINE II: A 2 

Il h. 30, Concert : Debussy ; 12 lu Maga- 
zine du spectacle : Les fauteuils du dimanche. 


de P. Bouteiller et J. Artur : 13 h. 30. Série : 
Kim le détective (Les bons photographes) ; 
14 h.. Monsieur Cinéma ; 14 h. 50, Film : « Ren- 
dez-vous à Sango-Point », de D. Weis (1967). 
Avec M. Mac Cuire. R. Montalban, K. Ross. 

En 1942, aux Philippines, un soldat amé- 
ricain. une infirmière, un prêtre et un petit 
groupe d'enfante s’enfuient dans un pieux 
camion, traqués par les Japonais. 

Un mélodrame guerrier qui ne manque pas 
de suspense. 

xü h. 20. Des animaux et des hommes; 17 h. 10, 
Résultats sportifs ; 17 h. 15, Jeu ; Chacun chez 
soi (finale hebdomadaire) ; 18 h. 5, Série : 
Super Jaimie ; 

20 h. 30. Variétés : Récital, réaL R. Pradînes. 

Nicole Croisûle, José FeHciano— 

21 h. 30 (R.). Feuilleton : La dynastie des 
Forsyte ; 22 h. 35 (★), Documentaire : Côte- 
d’Ivoire (première partie), de H. Knapp et 
J.-CL Bringuier, réaL B. Bouthler ; 22 h. 20. 
Emissions spéciales Les élections alle- 
mandes. 

CHAINE III : FR 3 

Il h.. Emissions destinées aux travailleurs 


Lundi 4 octobre 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 30 à 11 h. GH) Emissions scolaires ; 
12 h. «15 (HZ), Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
(HI), Midi première ; 13 h. 35 (ITT) , Emissions, 
régionales ; 13 h. 50 (HI), Restez donc avec 
nous- ; à 14 h. 50 (R.), Série ; Colditz « 17 h. 30 
(III) (•). Documentaire : La France est à 
vous, réaL M. Teulade ; 18 h. 5 CIH). A la bonne 
heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40. Pour 
les jeunes ; 19 h. 5, Feuilleton : Anne jour après 
jour ; 19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Alors raconte. 

20 h. 30 (•') (RJ. La caméra du lundi : 

- Sait-on jamais ? ». de R. Vadim (1957). avec 
F. ArnouL Ch. Marquand. R. Hossein. 

A Venise, un photographe français d éprend 
d’une jeune femme qui fréquente d’inquié- 
tants acenturien. 

Une intrigue de série notre traitée en style 
sophistiqué. 

22 h. 5 (*). Portrait : Robert Hossein. RéaL 
A Panigel. 


CHAINE II : A2 

13 h. 35, Emissions régionales ; 13 h. 50 (•), 
Chanteurs et musiciens de rue : 14 hu. Aujour- 
d’hui, madame— ;à 15 h. (RJ, Série : Sur la 
piste du crime ; 18 h. 20, Aujourd'hui magazine ; 
18 h. 5, Fenêtre sur— ; 18 h. 35. La palmarès des 
enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45. Jeu : Chacun chez soL 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes « 21 h. 55 
(•) Alain Decaux raconte : Âlamo ; 22 h. 55. 
Variétés : L’huile sur le feu, de Ph. Bouvard. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre ; 20 d Les 
jeux de vingt heures. 

20 .h. 30, Prestige du cinéma : « Nevada 
Smith », de H. Hathaway (1966). Avec Steve 
McQueen. K. Malden, B. Keith. A Kennedy. 


CHAINE 111: FR 3 

18 b. 45, Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : L assocm- 
tion pour la défense et la promotion des lan- 
gues françaises ; 20 h-. Les jeux de vingt heures. 

20 h. 30 (•). Magazine Vendredi : Ailleurs, 
le complexe ailamand. enquête et ré a lisation 
S. Walsh. 

FRANCE-CULTURE 

7 IL, Poésie; 7 b. S, Matinales ; 8 II, Les chemins de la 
coonafssence (RJ : « Groddeck nu ta santé sauvas*», par 
R. Lewlnter ; h S h. 32 (RJ, L'explosion démographique, per 
L. Maison ; 0 h. SQ, Echec au hasard ; 9 h. 7, La mâtinés 
des arts du spectacle ; 11 h. Z Lecture mat disque ; 
12 h. 5, Parti pris mot à mot ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Musiques «xtra-ecropéenrws; 14 h* Poésie; 

14 h. 45, Un livre, des voix : « le Têtard », de J. Lanzmann ; 

15 h. 2, Les après-midi de France-Culture : Magasine ; 
15 II 4Q, i le Génie du lieu », par J.-C. Frère ; 16 h. 25, Repor- 
tage; 17 II. Ne quittez pas l'écoute; 18 II % La gazette du 


piano; il) h. 30 (RJ, Feuilleton : «les Fruits du Congo». 
d'A. Vlalatte ;. 19 h. 30. « Sécheresse ». par N. Skrotzfcy ; 

20 h. 5 (RJ, Entretiens avec Brice Paraln ; 20 h. 30 [*) 
CS.), En direct de FeudMorium 104, l'Orchestre national œ 
France et les elwsurs de RadloFrence, direction L. Segonv. 
tam ; ■ la Femme slumeleuM », opére-comtam. de S. Swelg, 
musique de R. Strauss, avec E. Gruoerov», M. Rlntzler, 
R. EmUi; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II V Quotidien musique ; 9 -Il 7. Les grandes voix 
humaines ; 10 IL, La régie du jeu ; * W h. 30, Cours d*inier- 
p ré talion j n h^ La chanson ; 12 h. 50. Jazz classique ; 

13 6.15. Micro-facteur; H 11, M él odie» sans pentes 
W ende te o l ui, Vtveldk PergoMsa. J--C- Bach, Kummel. Sdho- 
mann, H lnd ern lnt h. Stravinski) ; 17 II 30, Ecouta, magazine 
musical ; n II 3Q, Le vrai bleu ; 19 b. 15. Grager Pfetfgorsfcy, 
vfalMotflMe. - 

2B II, Cortradump f Pierre Castellarr reçoit Fernando 
Lazaoo ; 20 h. 20, Echanges franco-allemands : Orchestre sym- 
phonique de la Radio do Baden-Baden, direction K. Kord ; 
« Vox Clama mis • (P. Eben), < Concerto pour flûte et 
orchestre» (Mozart), «Troisième Symphonie» (Brahms) ; 
23 b. 15, BforlEng. ténor sué d ois ; 24 te. Jazz forum : 
1 h. Rage. 


de J.^-Ch. Averty. (Première partie : « Du Vieux 
Carré & Storyville »). 

Premier de deux pèlerinages effectués par le 
réalisateur de « Ticket de r étr o » au pays 
natal du jazz. 

FRANCE-CULTURE 

7 II L Poésie ; 7 h. 5. Matinales ; S II, Les dtemins de 
b connaissance : regards sur b science ;■ h 8 h. 32. * 76— 2000, 
compren dr e aujourd'hui pour vivre demain ■ ; 9 II 7, Le monde 
contemporain ; 10 h. 45, Démarches ; 11 h. 2, La musique prend 
b parole ; 12 h. 5, L* pont des arts ; 

14 h.. Poésie ; 14 h. 5, Les samedis de France-Culiurc ; 
Té IL 20, L* livre d'or ; 17 II 30 (•), Itinéraire : Carnets de 
voyage aux Antilles, réalisation R. Jentet ; 79 h. 15, Commu- 
nauté radiophonique ; 19 II 45, Les chants de la terre ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (5), Sdence-ficUon ; * Une porte 
sur l'été ■, de R. Heinleln, adaptation G. Bourdet, avec J.-P. 


Cassai, C. Geosac, P. Mondy ; 21 h. 55, Ad Wl, par M. de 
Breteull ; 22 II 55, L» fugue du samedi ou «ml-iuge mi- 
raisln » ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, pittoresques « légères;'* II, Mélodies sans pa- 
roles ; 9 h. 30, Ensemble d'amateurs ; 10 II, Etude ; 12 h. t*), 
En direct du marché EdgerOulnet ;■ .12 h. 40, Jazz, s'il vous 
plaît ; 

13 h. "30, Chasseurs de son stéréo; 14 h. 15, Les Jeunes 
Français sont musiciens ; 15 n, 30, Discothèque 76 : U critique 
des auditeurs; 17 h. 30, Vingt-cinq notes-seconde ; 18 h. 15. 
En direct du square de l'AspIrant-Dunanl ; 18 h. 45, Quotidien 
musique i 

20 b.. Soirée lyrique : « Aida ■ (Verdi), par les chœurs 
et l’Orchestre lyrique de Turin, direction T. Schlppcrs, avec 
G. C.LU- Rome, G. .Bumbry, P. Gougaiov ; 23 h. (g-). En 
direct du square, de l'Aspirant- Dur ont ; bai animé par les 
Groupes SautrioL et Bonhomme; 24 h. 5, Un musicien dans 
-ts nuit ; 


émigrés : A écran ouvert ; 11 h. 30, Immigrés 
parmi noos. 

17 h. 35, Four les jeunes ; 17 h. 50 (R.) (•), 
Méditerranée (deuxième partie : La mer) ; 
Hexagonal (Lyon, Toulouse) : 20 h. 5. Pour les 
jeunes. 

20 h. 30 (•), Dossier : L’affaire Dreyfus, de 
H. Guiliemin et M. Thomas. 

21 h. 20 (•), Théâtre : Le grand Magic Cir- 
cus, réal. P. Grandperret - 22 h. 30 (#) (R.). 
Cinéma de minu it : .« l’Evangile selon saint 
Matthieu», de P.-P. Pasolini (1964). Avec E. 
Irazoqui, M. Caruso, S. Pasolini, A. Gatto. 
G. Morante. (V. o. sous-titrée. NJ. 

La vie terrestre de Jésus, son enseignement 
1 au peuple d’Israël. sa mort sur la croix et 
sa résurrection. 

Magnifique fresque réalisée par un cinéaste 
athée et marxiste, et qui correspond d la 
vision d’un croyant italien lisant l’Evangile. 

FRANCE-CULTURE 

7 li. î, Poésie ; 7 il 15, Horizon ; 7 il 40. Chasseurs de 
son ; 8 h„ Emissions philosophiques et religieuses ; il h* 
Regards sur ta musique ; 12 II 5, Allegro ; 12 h. 37, Lettre 
ouverte é l'auteur ; 12 h. 45, Musique de chambre ; 

14 h* Poésie ; 14 h. 5, La Comédie-Française présente : 


■ l'Emigré de Brfsbane », de G. Shéhsdé » ; 16 h. 5, Concert 
eu Musée d'art mode r ne -de Parts, per l'ensemble musique 
Plus : ■ Couleurs juxtaposées * (J.-P. Guérec) ; ■ Proche » 
(A. Bancquartj ; « la Sonate et les Trois Messieurs • (J. Tar- 
dieu) ; ■ Clrcles » (L. Berio) ; 17 h. 30, Escales de l'esprit ; 
. 18 h. 30, Ma non treppo. divertissement de B. Jérôme : 
19 h. 10. Le cinéma des cinéastes ; 

20 h-. Poésie; 20 h. S, Poésie Ininterrompue; 20 II -m 
(■) [RL), Atelier- de création radiophonique : One plus onc 
(PIUI Giass) ; 23 h„ Black and Blue ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Concert promenade (J. Strauss, Eysler, Ducios, 
Brodsky) j 8 h.. Cantate pour le dimanche après la Trinité ; 
9 ES. Musical .graffiti; -11 II, Journée musique amateurs : 
sélection de concerts ; tt ti„ Sortilèges du flamenco ; 12 h. 35, 
Opéra-bouffon ; 

13 II 35, Petites (ormes ; 14 II, La tribune des critiques 
de disques : « Symphonie n» 1 » (Brahms) ; 16 h. 45. 
En direct de la cour des Miracles ; 17 h. 30, Le concert 
égoïste du profess e ur Jean Duhamel (Bach, Couperln, Loti, 
Offenbach, Mozart, Wagner) ; 19 h. 10, Jazz vivant ; 

19 h. 35, En direct de la cour des Miracles ; 

20 h. X, En direct de l'église Sa In t-Jean-Bapiiste-de- La- 
Satie, la groupe choral Soi rrt -Germa in -des- P rés et le chaur 
mixte de DeuIMa-Barre : Chants sacrés; 21 h. 30, Festival 
estival. du Moral* : Hanart Ensemble (Frescobaldl, w. Defesch, 
M. C. Festlno. J.-S. Bach. B. de Balsmortler) ; 23 h.. Cycle 
de musique de chambre : Mozart ; 24 h.. Festival d'automne : 
Concert Bill Dixon ; 1 b. 15, Trêve. 


Un jeune métis entreprend de venger ses 
parents, assassinés par trais, bandits. 

Morceaux de bravoure parfois sadiques, 
dans un western de luxe. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie; 7 II 5, Matinales ; 8 h. (•), Les chemins 
de la connaissance : * Punir ou- guérir; Justice et psychia- 
trie », per P. Nemc ; é 8 II 32, Devins, savants et médecins, 
par JC Del court ; 9 b. 7, Les lundis de l'histoire : ■ Boris 
Vlan », de J. Bons ; 10 h. 45, Le texte et la marge ; 
11 h. 2, Evénement musique; 12 h. 5, Parti pris; 12 II 45, 
Panorama ; 

13 h. X, Eveil a la musique ; 14 h.. Poésie ; 14 II 5 (•), 
Un livre, des voix : ■ ...disent les Imbéciles », de N. Sar- 
raute ; 14 II 45 L'école des parents et des éducateurs ; 
15 b. 2, Les api es-midi de France-Culture : Magazine ; è 
15 II ’40, Reportage; â 16 h. 40, Lecture; 18 h. 2, Dix Jours 
en Bourgogne, cinq Jours é France-Culture^ XXXI* Fête 
internationale de la vigne et des Jeux d'automne du folklore 
â Dijon ; 18 h. X (R.), Feuilleton : ■ les Fruits du Congo », 
d'A. Via latte ; 1 • h. a. Présence des arts : « H où bon 
sculpteur de l'Amérique » ; 


X II, Poésie ; 20 h. 5 (g). Itinéraire : Carnets de voyaqa 
aux Antilles, réalisation R. Jentet; 21 h. 5, L'autre scena, 
ou * les Vivants e* les Dieux », par C. Mettra et P. Nemc ; 

22 h. 35, Entretiens avec Jean TorM, par J. Guglleiml ; 

23 II, Réver pour l'hiver; 23 h. 5Q, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tl. 2, Quotidien musique; 9 b. 7, Petites fermes ; 
10 h., La règle du jeu ; é 10 b. X, Répétition ; 12 h.. 
La ' chanson ; 12 îu 56, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 II, Mélodies sans paroles : 
Portrait d'un musiden français ; é 15 h. Après-midi lyrique : 
c la Fedetta Premlata » (Haydn) avec I. Catrubas, t_ Valen- 
tin I, U Ahra et les chœurs de la Suisse romande; 18 h.. 
Ecoute, magazine musical ; 19 h.. L'art d'être grand-père ; 
19 h. 40, Coocouit, International de guitare ; 

X h.. Studio 107 : Y. Tate, violoniste, et P. levoyon, 
planiste : ■ Cbaconne » (Bach) ; ■ Sonate en fa » (Mozart) ; 
■ Mélodies opus X » (Prokofievl ; « Ballade » (Gleseking) ; 
« Sonate en la mineur, opus 51 » (Brahms) ; 22 h. X. Chro- 
nique critique, avee 6. Amy et M. Butor; 23 h. i«). Histoire 
d^me flûte, par D. Wahiche. 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N 8 1 571 

12 3 4 5 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 
L Pouvait, jadis, nécessiter 

quelques scrupules ; N'arrête pas 
de jaboter. — JGL Resta à Rome 
grâce â Horace. — HL Chercher 
à atteindre : Essences. — 17. 
Annonce une suite ; Fin de par- 
ticipe : Devait être juste pour être 
vraiment grand. — V. Produit 
de l'esprit ; Point biblique. — 

VL Fait partie du répertoire. — 

VU. Guerroyait dans le Sud; 
Suit e a lphabétique ; Préposition. 
— vm H n’avait pas sa tète à 
lui : Terme musical — ES. Pièce 
d'une charpente. — X. Court 
abandon. — XI. Parole d’Evan- 
gile ; D’un auxiliaire ; Loin d’être 
douteux. 

VERTICALEMENT 

1. La simple présence d’une 
demoiselle a de quoi les secouer 
fortement ; Aspire donc â une 
inactivité temporaire. — 3. Voie 
de garage. — 3. Pour eu faire 
quelque chose. U faut le secouer ; 
Jalonnaient d'anciens chemins. — 
4. Bons fils : Bonne pâte. — 5- 
Auxlllaire ; Empêchent les lèvres 


de se rejoindre. — B. Sortis. — 
7. Ne pas rester inactif ; Système. 

— a Repousser ; Canton de 
France. — 9. Comment aurait-on 
pu se jeter â leurs pieds ? 

Solution du problème n 8 1 570 

Horizontalement 

L Irréel ; Océan : Ac. — IL 
Ordinateur ; Via. — UL Su ; II ; 
Sa ; Répons. — IV. Ag ; Etira — 
V. Xérès : Ite I ; Ad ; Dé. — VL 
EG : Tu; Géra — VIL Orna; 
Examen ; Va ! (« le Cid s). — 
VUL SR ; On : Sérieuses. — EX. 
Egol Détresse; Is. — X. Reps ; 
Poe ; Ni. — XL Sa ; Bms ; Restes. 

— X K. Et ; Lola ; Ce ; Es t — 
Xi i f, Side - car : Tas. — XIV. 
Ovée : Galop ; On. — XV. Sites ; 
Récipient 

Verticalement 

1. Saxe; Serpents (cf. «secré- 
taire»). — 2. Rouge-gorge. — 3. 
RR ; Ops ; SoL — 4. Edile ; No ; 
Salive — 5. Eli (échelle sociale) ; 
Stand ; Odes. — CL LN ; épelée. — 
7. Asti ; Estomac. — B. Otai ; 
Xérès : Age (cf..« conservateur»). 

— IL Ce; Répare ; Crac ! — 10. 
Eure ; Misère ! ; XJ. — 11. Are ; 
Agées ; Top ! — 12. Dénuées ; 
ApL — 13. Voï ; Tés. — 14. Ain ; 
Déveines; On. — 15. Caste; 
Assistant 

GUr B RO U TT, 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps eu 
France entre le samedi 25 septem- 
bre & 0 heure et le dimanche 
26 septembre à 24 heures ; 

La zone de basses pressions cen- 
trée fc l'ouest de la France ne se 
déplacera que très lentement vers 
le nord-eet. EU» continuera de diri- 
ger sur notre paya un flux de sec- 
teur sud. Les perturbations pluvio- 
orageusea qui affectent principale- 
ment nos réglons occidentales péné- 
treront un pau plus tus l'Intérieur 
du para. 



- Sont publiés au Journal officiel 
du 25 septembre 1976 

DES ARRETES 

— Portant fixation pour 1976. 
par département,, du taux de la 
subvention spéciale prévu A l’ar- 


ticle 4 du décret n 8 76742 du 
4 août 1976 (calamités agricoles) ; 

— Portant création d'une com- 
mission centrale des rentes à al- 
louer par suite d’accidents du 
travail ou de maladies profes- 
sionnelles. 


Dimanche, ces perturbation a épar- 
gneront encore les réglons s'éten- 
dant de la CoT3e aux Alpes et aux 
Vosges où Ton notera des éclaircies 
et des nuages passagers. 

La zone plu vio-orageuse discon- 
tinue se situera principalement le 
matin des- Flandres et de la Nor- 
mandie à l'ouest du bassin Aqui- 
tain. Le soir, elle ae situera des Ar- 
dennes et de la Lorraine aux Pyré- 
nées centrales et au sud du Massif 
Central. Les précipitations pourront 
encore être localement asset mar- 
quées. a l'est de cette zone, les 
nuages seront assez abondants. A 
l'ouest, un temps plus variable s'éta- 
blira, comportant quelques averses. 
Les venta du ssctuur sud à sud- 
ouest ttrûnt. par moments, assez 

fOrtS BUT ICB CÔleS de la M»nrh« 

occidentale et de l'Atlantique ainsi 
que BUT celles du golfe du Lion. 

Le temps restera doux pour la 
saison 

Samedi 25 septembre & g heures, 
la pression atmosphérique, réduite 
au niveau de la mer, était, à Paris- 
Le Bourget, de 14)07,0 millibars, soit 
755.3 millimètres de mercure/ 


Températures (le premier chiffre 
indique la maximum enregistré au 
cou» de la Journée du 24 septembre ; 
le second, la minimum de la nuit du 
24 au 25) ; Ajaccio. 24 et 12 degrés : 
Biarritz. 27 et 23 ; Bordeaux, 25 et 

18 ; Brest. 19 et 12 : Caen. ZI et 
16 ; Cherbourg. 20 et 16 ; Clermont- 
Femmd. 23 et 15 ; Dijon, 23 ot 11- : 
Grenoble. 22 et 9 ; Lille, 20 et 14 ; 
Lyon, 23 et 14 ; Marseille-Marignane, 
26 et 18 ; Nancy, 24 et 10 : Nantes, 
24 et 16 : Nice-Côte d’Azur, 22 et 
15 ; Parta-Le Bourget, 23 et 14- ; 
Pau, as et 15 : Perpignan, 24 et 19 : 
Rennes, 22 et 16 ; Strasbourg, 24 -et 
9 ; Tours, 23 ut 15 ; Toulouse, 25 
et 19 ; Polnte-à-Pltre, 30 et 24. 

Températures . relevées a ) 'étran- 
ger ; Alger. 31 et 22 : Amsterdam, 
20 et 12 ; Athènes, 23 et 15 : Berlin. 
14 et 9 : Bonn. 21 et 13 ; Bruxelles, 
20 et 14 : Iles Canaries, 27 et 20 ; 
Copenhague. 15. et 2 ; Genève. 23 
et 9 ; Lisbonne. 22 et 15 : Londres. 

19 et IG ; Madrid, 25 et 17 ; Mos- 
cou, 8 et 0 : New-York, 18 ot 13 : 
P aima de Majorque. 29 et 15 ; Rome, 
24 et 12 ; Stockholm. T5 et 4. 


lieu & partir du S octobre au Iyc 
Jean-Baptiste -Say. â Paris, poi 
les élèves désirant apprendre 
langue bretonne, perfectionna 
leurs .connaissances ou prépar 
l'épreuve de seconde langue fi 
cultative au baccalauréat 

je Cours les mardis et vendred 
à 1 S heures, salle 48. il bis. r 
d'AuteuiL 75016 Paris (métro Eslls 
d'AuteulL) 


Service flu Abo memen tÉ 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ. 4287-23 

abonnemsnts 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - O.OJU. - X.OJtf. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90F 160 F 232 F 300F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 

165 F 318 F 455 F 660 F 

ETRANGER 
(paz messagerie») 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
... - PA I^: BAS “ SUISSE 
115 F 214 F 307 F 406 F 


125 F 


IL — TUNISIE 
231 F 337 F 

Far vole aérienne 
tarif ru demande 


44Q F 


Les abonnés qut paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
dBzxumde un* semaine au moins 
arant leur départ. 

Joindre .la dernière bonde 
d'envol A toute correspondance. 

_ Veuillez avoir l'obligeance de 
f r éditer tou les non» propres en 
1 capitales d’imprimerie. 
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REPLETS DU MONDE ENTIER 




crftîqüe 


Un chef est un chef... 

■nnn^*ïf^2^? al îi e Jeu f ie Afrique fait une suggestion hardi* 
pour le contrôle de certaines dépenses de l’Etat : 

r.r..M*r rs ? l *? F ■ cn i. Jg ?‘ î® afaison Blanche fit connaître Za /or- 
**, t * e ^ 5 e Feséeatt/ américain de l'époque, Lyndon John- 
son. certains de ses homologues du tiers-monde n'en revinrent 
pas. Ne Pou™** aacher sa surprise. Tim. deux se servit mime 
££"? L-.* C*est tout ce qu'il a, lui, président du plus puissant 
rT-Z..? 1 - mondfi » Meme à supposer qu'elle ne soit pas vraie. 
I anecdote est très vraisemblable. Elle correspond, en tout cas. 
? “ü vL tot d ' espTit ’ sinon à une mentalité fortement ancrée chez 
tes utngeants de cette partie du monde, selon laquelle plus la 
richesse d'un pays cet gn mde plus le chef en dispose à sa guise. 
. . * Pour tes leaders africains f comme pour leurs peuples par - 
joa),le véritable s chef s doit non seulement être riche, mais 
te faire savoir. Dans les capitales africaines, ü n'est pas rare 
d.’ entendre que le président a tait un «cadeau personnel » à. 
une municipalité, à une équipe nationale de football, à «ne 
troupe d’artistes, etc, Ces générosités se chiffrent parfois par 
dizaines de mülians de francs CE JL 

sLà. où le bôt blesse, c’est que, dans factuelle génération 
des dirigeants du tiers-monde, rares sont ceux qui pourraient 
justifier d’une fortune personnelle avant leur accession où pou- 
voir. Et comme leurs s dons personnels», au cours d’une seule 
armée, dépassent largement les provisions normalement allouées 
aux « fonds spéciaux», force est de conclure qu’il s’agit de 
fonds piéblics. Dès lors, rte seratt-ü pas plus simple d’intégrer 
toutes les prévisions de dépenses, y compris celles du chef de 
l'Etat, dans le budget général de fonctiormernent ? Ce serait 
non seulement plus rationnel, mais moins choquant pour l'opi- 
nion. Ce qui suppose , bien entendu, que le echef » accepte de 
se soumettre a une dtscrptme budgétaire.» 



La dure vie des turfistes de Moscou 

. On ne sait pas assez que lea Soviétiques sont des 
passionnés des champs de courses^ affirme Time. L’heb- 
domadaire américain décrit un après-midi & l’hippodrome 
de Moscou c qui, sauf- pendant la dernière guerre, n’a 
pas manqué une saison depuis 1834 ». 

« Une fols passée Centrée — d’énormes colonnes aorin -* 
ihiennes soutenant des chevaux de bronze cabrés — on 
se trouve dans une atmosphère unique en UJtJSÈ. (—) 
Les turfistes soviétiques ont -pourtant beaucoup de diffi- 
cultés : dénoncés par la presse comme des. « oisifs et des 
gaspBlsun », Es font bravement. Ig queue devant les 
guichets de paris avec peu de chances de gagner. Lès paris 
se font pratiquement au hasard ■ : les informations sur- 
la chevaux engagés ne sont pas rendues publiques avant 
la course etü rty pas -de femdes de partants ni de jour- 
naux de pronostics. Ce n’est qu’après les parts que im- 
posantes dames, équipées de bouliers, commencent à cal- 
culer la cote qui ne sera donnée qu’après la course. La 
mise maximum est un rouble (82 5 francs), bien qu’on 
puisse parier dix fois cette somme en mises différentes. 

» Si le favori gagne, les parieurs ne récupèrent d’ordi- 
naire guère plus que leur mise initiais. Les bookmakers 
sont officiellement interdits, mais on peut les voir, très 
actifs . se promenant dans le parc qui se trouve de Vautre 
côté de la rue ou cachés dans les coins sombres des tri- 
bunes. » 


THE WAIL STBEET JOURNAL' 

San-Francisco sans fards 

Un astucieux agent de tourisme a décidé de montrer & ses 
clients un San -Francisco insolite, raconte le WaZZ Street Jour- 
nal: pas de Forte d’or, pas de quartier Chinois traditionnel, 
mai» a use balade dans un quartier à- prédominance homo- 
sexuelle, où ûn guide explique comment on peut facüement se 
procurer un ami de rencontre et montre les bars et les ham- 
mams les plus connus. Un arrêt dans une galerie d’art luiino - 
américaine pour voir une exposition de photos et discuter 
armes et violence. Une visite aux ruelles les plus sinistres de 
la voie chinoise, où des femmes entassées dans des usines de 
confection travaillent pour des salaires de misère devant leurs' 
machinés à coudre. 

» ». Bien que ce programme ne corresponde pas a Vidée 
générale que le touriste moyen se fait d'un voyage, fl attire 
de plus en plus de monde et a été approuvé par ceux des habi- 
tants de Za ville qui souhaitent que les visiteurs voient les 
réalités derrière la légende dorée de San-Franctsco.» 


The . 

Economist 

Au « pays des sourires » 


i 

v_ 


e Depuis le mois dernier, deux cent trente princiers 
spécialement entraînés. paSrotsÜlent autour des temples, 
des marchés et des ban de Bangkok », raconte l’hebdo- 
madaire ■«gfa-i-g The Economist. 

« Tl y a un an, les hôteliers et les agents de tourisme 
thaïs craignaient que les victoires - communistes en Indo- 
chine découragent les visiteurs potentiels. Aujourd'hui, üs 
se demandent si le danger ne vient pas plutôt des voleurs 
et des assassins locaux. Malgré les prospectus qui décri- 
vent Bangkok comme « la ville des anges ait pays des 
sourires », le de criminalité du pays est Ton des 
plus Sévis du monde. 

» En 1875, plus de treize maie personnes ont été 
assassinées en Thaïlande. U y a, en moyenne, trente-sept 
meurtres par jour. {-) Les explications sont cales qufon 
met en avant dans pares, cas, p lus quelques-unes spia- 
fiques : le chômage touche 5 ?» de la population active, 
les investissements étrangers sont tom bés à rien et ü y 
a peu d'emplois pour les jeunes. De surcroît, on assure 
que les hommes, sont encüns à * faire preuve de leur 
virilité » après des années cT c- impérialisme sexuel » de 
milliers de O J. américains. 

» Les er+nttions périodiques de dépôts dorme* clan- 
destins offrent un vaste choix qui va du patatet a un 
coud de fabrication artisanale , ait canon antt-aerten.. f —) 
On peut « louer » les services d’un assassin pour F équi- 
ua lent de 200 francs. Mais si vous préférez vous servir 
vous-même d’un fus ff automatique M-1B vous n’aurez pas 
grand-peine à en trouver un pour 700 francs* ^ 
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ETRANGER 


Lettre de Iaroslav 


Une ville moyenne en Union soviétique 



A VEC cinq cent quatre-vingt 
mille habitants. laroslavl, ins- 
tallée sur J as rives de la 
Volga à quelque 240 ton. bu nord- 
est de Moscou, est considérée, à 
l'échelle soviétique, comme une 
- ville moyenne-». Elle est d'ailleurs 
Jumelée avec Poitiers (soixante- 
quinze mille habitants). Son maire — 
ou plus exactement le. président du 
comité exécutif du soviet des tra- 
vailleurs de (a ville. ». Nicolas 
Alexandrevitch lablokov, se flatte 
pourtant, dit-on, d’administrer une 
'cité qui est la première, sinon en 
toute» choses, au moins en plusieurs 
domaines. 

C’est à faroslavi que fut bâti an 
1756 le premier théâtre de Russie 
(dont le spectacle Inaugural fut une 
représentation d ’Esther). C'est là 
que fut -mise en service, après la 
première usine de pneus de l'Union 
soviétique, la première usine de 
caoutchouc artificiel du monde. 
Depuis quelques années, vous pré- 
: cise-t-on avec . le sourire, laroslavl 
emporta aussi la palme de ia pro- 
preté parmi toutes les villes de la 
Volga. ‘Enfin, la cité a vu naître ia 
première femme cosmonaute, Valen- 
tlna Terachkova, aujourd’hui député 
au Soviet suprême, dont le portrait 
ome la place principale non loin de 
la traditionnelle statue de Lénine. 

Le camarade fablofcov n'est pas 
avare de statistiques, mais D sait 
mettre en valeur .chacune d’elles 
.pour les besoins de sa démonstra- 
tion. Le cheveu noir en bataille, les 
traits légèrement asiatiques, il offre 
(imagé d'un gestionnaire souriant 
qui. sait considérer les .choses' avec 
simplicité et les hommes avec bien- 
veillance. Avant d'accéder au poste 
de maire, Il dirigeait une entreprise 
de construction de logements. 

Il en a conservé apparemment une 
. vocation de bâtisseur. If affiche sur- 
tout une volonté de contribuer è 
améliorer le cadre de la vig quoti- 
dienne. C'est avec une fierté dis- 
crète qu’il dit avoir refusé l’Implan- 
tation d’une usine sur une zone 
• destinée au repos des habitants ». 
C'est avec un contentement évident 
qu’ii expose le programme de réno- 
vation des vieux .quartiers où se 
dressent de belles demeures néo- 
classiques des XVII* et XVIII* siècles, 
dont l'une servit d’hôpital aux bles- 
sés de la guerre napoléonienne (le 
prince André Bolkonsid, selon Tolstoï 
dans Querre -et Paix, y fut soigné). 

De fait, aux alentours de la Volga, 
ce fleuve qui fut longtemps, selon 
le vers du poète Nskrasscv, autre 
gloire de la cité, Wa rivière des 
larmes d'esclaves » et qui est devenu 
pour laroslavl le symbole et ['ins- 
trument du renouveau, le ville res- 
pira l'harmonie et le bonheur de 
vivra. Lés multiples églises aux 
façades blanches et aux coupoles 
vertes — chaque riche marchand 
s’étant senti obligé, à partir du 
XVII" siècle, de faire édifier la 
sienne. — les vastes jardins publics, 
la .longue promenade au bord de 
l'eau, à l’ombre de tilleuls touffus, 
la plage de sable fin, l'imposant 
monastère du Sauveur enfin, dont 
émarge le dôme étincelant de la 
cathédrale de la Transfiguration, 
dessinent un paysage plein de 
charme. 


de roubles — y est consacré pour 
un tiers, un autre tiers allant à 
l'assistance médicale et le reste à 
-divers postes, dont celui des trans- 
ports. Quatre Instituts supérieurs, 
dlx-sept établissements secondaires, 
treize collèges techniques, sont ou- 
verts aux enfants et adolescents de 
laroslavl. 

La plue Importante des écoles 
secondaires — ou «école de dix 
ans ■, puisque renseignement y est 
dispensé de la première classe (le 
coure préparatoire français) h la 
dixième groupe mille neuf cents 
élèves. Il y a quatre-vingt-six ensei- 
gnants. De la directrice. Mme Ma- 
neffa Ivanovna Hnmoutova. une forte 
femme aux cheveux gris relevés en 
chignon, aux largos pommettes et 
au regard rayonnant, émane une 
chaleur à laquelle nul ne saurait 
rester insensible. C'est avec beau- 
coup de conviction, mais aussi de 
spontanéité, qu'elle expose par 
exemple le système de notations. 
Les noies, nous dit-elie, sont attri- 
buées selon un barème de 1 é 5. 
Son objectif est d'augmenter le 
nombre des élèves qui obtiennent 
4 et 5 : Ha sont actuellement 37 ■/«. 
ce qui, souligne-t-elle, n'est pas mal 
par rapport aux autres écoles de 
la ville. 

Dans les classes, les enfants, inti- 
midés. lèvent sagement le doigt en 
réponse aux questions de la direc- 
trice. Quel métier voulez-vous faire 


plus lard ? La première, une petite 
fille de neuf ans. se trouble et ne 
sait que répondra. Un garçon du 
même âge s'enhardit : « Chauffeur. » 
Un autre garçon fait la même 
réponse, indice de la nouvelle pas- 
sion de l’automobile ? Une fille 
enfin répond : - Médecin. » Une 
autre : « Professeur. » un' autre 
encore, plus explicita : « Professeur 
de mathématiques. » Tablier blanc 
et coi de dentelle pour les filles, 
costume et chemisa blanche pour 
les garçons, voici la classe respon- 
sable, ce jour-là, de la marche de 
l'établissement 

A illeurs, l'uniforme est 
moins élégant Les enfants 
. sont au nombre de trente- 
cinq par classe., parfois un peu 
[dus, car. nous confie la directrice, 
cette école est très recherchée. Sur 
les mure de la classe d'histoire, 
on lit cette phrase de Lénine : 
« L'histoire est faite désormais par 
les millions de gens eux-mêmes. * 
La première leçon de l'année porte 
sur la Communs de Paris. Dans 
les couloirs, dss photos et des slo- 
gans célèbrent le trentième anni- 
versaire de la Libération et re- 
tracent l'Itinéraire de la division 234, 
celle de laroslavl. Les portraits des 
héros de l'Union soviétique sont 
exposés. D’autres planches évoquent 
les réalisations du régime, en par- 
ticulier la conquête de l'espace. 
Une galerie est réservée aux 


peintres de la ville. Ailleurs sont 
affichées quelques règles de 
conduite destinées aux enfants : 
être saga, écouter attentivement, ele. 

Neuf cents élèves de dix à qua- 
torze ans sont membres de l'orga- 
nisa lion des «pionnière ». qui tient 
à la fois du scoutisme et du mou- 
vement politique, et cinq cents, au- 
delà de quatorze ans, appartiennent 
au Komsomol, l'organisation de 
jeûnasse du parti. Las uns et les 
autres préparent avec fébrilité le 
soixantième anniversaire de la ré- 
volution d'Octobra, qui fera bien 
entendu l'objet d'une exposition 
dans l'école. Mais leur rôle n'est 
pas seulement politique : recrutés 
parmi les meilleure élèves. Ils 
servent en principe de moniteurs 
aux autres, qu'ils aident dans leur 
trevaiL Ce qui ne va pas toujours 
sans heurts ni grincements de 
dents; Le personnel de rétablisse- 
ment, enfin, ne compte, nous dlt-on, 
que vingt membres du parti commu- 
niste. 

Une école parmi d'autres. Une 
ville comme beaucoup d'autres, avec 
sas difficultés, ses espérances, ses 
blocages, avec sas hommes et ses 
femmes qui, dans le respect de 
l'idéologie officielle, mais aussi 
dans la diversité de leurs person- 
nalités et de leur» Intérêts, s'ef- 
forcent 'd’aménager la vie quoti- 
dienne. 

THOMAS FERENCZI. 


LES WALLACE 


UN DRAME DU «VIEUX SUD» 


Washington. — Après quelques 
semaines d’absence, Camélia Wal- 
lace, la femme du g o uvern eur de 
l’âlabama, est de retour & sa 
place habituelle, aux côtés de son 
mari. Debout, pâle et muette, le 
sourire figé, le regard un peu 
lointain, CNelia — comme ou 
l'appelle dans le Sud — tenait la 
chaise roulante où George Wal- 
lace se trouve cloué, gravement 
paralysé depuis 1973, à la suite 
(fane tentative d’assassinat. Le 
couple est ainsi réuni, mais pour 
combien de temps? 

Peut -être faudrait-il un Ten- 
nessee Williams ou, & un niveau 
in fé r ieur , un spécialiste du feuil- 
leton ou des « sitcora » (comédies 
de situation) de la télévision 
pour raconter Thdstotre des Wal- 
lace. Tons les éléments du drame 
du «Vieux Sud», plein de violence 
et de passion, d’ambitions man- 
quées, de vexations et de frustra- 
tions qui colorait la vie de « pe- 
tits Blancs »s^ trouvent réunis. Le 
décor est celui de la chambre 
à coucher du gouverneur dans sa 
résidence officielle de Montgo- 


mery, capitale de l’Alabama. 
Entre les lits de George et de 
Camélia, les services de sécurité 
découvrent un beau Jour un sys- 
tème d'écoute et, au sons-sol, dans 
le coffre-fort utilisé par Car- 
nélla, deux cents enregistrements 
des conversations téléphoniques 
du gouve rneur. On n’en connaî- 
tra jamais le contenu-. George 
Wallace les a fait détruire : « Ce 
qui se passe entre ma femme et 
moi dans ma chambre à coucher 
ne regarde que nous », a-t-il dit, 
refusant de s u rcroît d’admettre 
que CNelia, sa femme chérie, 
avait fait Installer des micros. 

iurn.fa nn mythe s’est effondré. 
Et l’image du couple uni et fidèle, 
aussi lié que FhUémon et Baacfs, 
Saint Louis et Marguerite de 
Provence, Robert et Elizabeth 
Browning et tant d’autres, est & 
jamais altérée. 

ComeUa n’est pas seulement la 
femme dévouée et réconfortant 
un mar i infir me, plus jeune de 
vingt que son conjoint ; très 
belle, elle se proclamait amou- 
reuse. Dans son autobiographie. 


IMAGES 


DES VÉRITÉS A DANSER 


D ’AUTRES aspects da la réalité 
sont, de toute évidence, 
moins agréables. ' Dès que 
Tort «'éteigne de ce quartier privi- 
lègié — dont les habitants, vous 
assure-t-on. n’ont bénéficié d'aucune 
faveur, sinon de celle de la chance 
— le» rues et les maisons dégagent 
une certaine tristesse. Les banHeues 
ressemblent â celles de métropoles 
(françaises, même si les especes 
-verte y. sont nettement plus nom- 
breux^ Dans le centre de la cité, 
les Immeubles vétustes eux murs 
décrépis, les petites boutiques aux 
devantures modestes,, les trottoirs 
souvent dépavés, rappellent que les 
problèmes du développement se 
posent encore avec acuité. M. lablo- 
kov souligne lui-même que «a villa 
ne prétend pas « vivre au-dessus de 
ses moyens». Las transports, en 
particulier. - malgré lea chiffres Im- 
pressionnants fournis par te maire, 
restent Insuffisante, si Ton en Juge 
par les longues queues qui s'éten- 
dent aux arrêts d'autobus et de 
trolleybus. 

En revanche, l'effort consenti en 
matière d'éducation porte ses fruits. 
Le budget de la ville — 60 millions 


-r 'EVENEMENT, qu'il sème la mort. 
/ la haine ou le mensonge dans 
des corps donnés en offrande 
au Destin borgne, cet événement, fait 
divers ou politique, manque tf humour. 
B ne peut se retourner contra sa 
propre démagogie et le faire éclater 
en petites étoffes, rire et artifice du 
c/e/. Alors la haine est programmée ; 
elle sépare les hommes de le vie. 
donne fa mort. C'est ainsi que des 
peuples, victimes du Destin infirme, 
vont être mis en avant pour recevoir 
les blessures graves de f histoire. 
Lee draps da ciel seront déchirés, 
et nous nous lamenterons tous-, dans 
nos tombes. 

// est des vérités 6 danser, parce 
que dites par r imagerie populaire, 
dites par le fou, le sage, anonyme ; 
nées de la foule généreuse, nées 
de la candeur, c’est-à-dire de rioso- 
lence des entant» et dès grand-mires. 

Imaginons alors un dialogue, â 
coups de proverbes,- entra Qoha 
(personnage commun aux paya du 
Maghreb) et un voyageur. Ua com- 
mentent l'actualité, sans passion, 
sans haine, tout simplement, avec fa 
sagesse — Tirante • — du dire 


« Aussi haut que Isa yeux pour- 
ront s’élever, le cü est au-dessus.- 
— fi ne faut pas regarder haut , fi 
faut se pencher et ramasser les 
débris d’étoiles ; cela peut Servir 
quand Je pain est r ara-. 

. — Il m'a frappé et a pleuré ; en- 
suite il s’est précipité chez le cadl 
(juge) et a porté plainte— 

— Celui qui est frappé per sa 

main ne pleure pas_ 

— C'est qu’il pensa qu'avec la tête 
du fou H va .atteindre (a rivière-.' 

— Dia-ful ceci. : » -El tu atteins . 
» ton oreille, mords-iè 1 » 


S/lence. Le thé est tiède. Le tou- 
cher du regard sur les sables . 

U arrive que te plus froid de tous 
lea monstres froids — c’est ainsi, 
n'est-ce pas ? qu'on nomme l’Etat — 
s'échauffe, bouillonne, lance des 
flammes sur aile de slogans rava- 
geurs, voile du jour, vent de sable 
qui habille reniant nu. Alors c’est 
l'Inflation des mots qui filent dans 
le ciel.: » révolution ». « socialisme 
* peuple »~. débris d’étoiles _ C’est 
comme r histoire du mendiant nu: 
■ Qu'est- ce qui te manque ? ftr/ 
a-l-on demandé ? — la baque », ré- 
pondit-ll. 

m De quoi s'occupe le chauve, 
sinon du peigne et des cheveux ? 

— La peuple ? 

— Que Dieu le protège des mots, 
comme II 'protège la langue d'entre 
les dents. 

— Oui, pendant longtemps la dent 
a souri i la dent, tandis que dans le 
cour-, ta traîtrise. 

— On e pris ThabitudB.de s'arroger 
ce qu’on n’a pas : fi y an a qui 
s'arrogent le bonne conscience — 
ceux qui partagent avec le caméléon 
l'arc-en-ciel coincé par l'Imprévu de 
l’hbtoire — comme II y en a qui 
^arrogent le droit d'avoir pour eux 
la vérité et de parier «pour»—' le 
nuage nomade. ■ 

— Tu sais, fi 'ne glisse entre la 
chair et l’ongle que flmpuretà. mais 
lea pieds de l’orphelin apportant la 
boug en été. 

— Ne sommes-nous que des fai- 
seurs de mots ? ' 

— Je ne crois pas, nous partons 
par parabole, car noua savons ce 
que c’est que la pudeur—» 

Silence, puis un grand éclat de 
rire. . 

TAHAR BEN JELLOUN. 


elle Indique à plusieurs reprises 
qu'elle a maintenu des relations 
sexuelles avec George, racontant 
par exemple corn ment elle avait 
trompé un jour la surveillance des 
gardiens pour le retrouver dans 
rintfrnité de sa chambre d’hôpi- 
tal Personne ne sait exactement 
comment ni quand les choses se 
gâtèrent. Certains affirment que 
le gouverneur paralysé était Ja- 
loux, ne supportant pas que sa 
femme s’absente, même pour aller 
au drugstore. Il la faisait suivre 
et c’est en représailles que Cor- 
neilla aurait installé les écoutes. 

D'autres évoquent la situation 
pathétique de cet homme isolé, 
souffrant de sa déchéance phy- 
sique et aussi politique (éclipsé 
par Carter, il a cessé d’être la 
fores politique dominante dans le 
Sud) et dont la grande . distrac- 
tion est le téléphone. Pendant des 
heures, U téléphonait à sa famille, 
ses amis, ses collaborateurs — 
dont de nombreuses jeunes fem- 
mes — parlant de tout et de rien. 
Déjà tourné vers le passé, il aimait 
évoquer des souvenirs et notam- 
ment celui de sa femme Lurleen, 
morte d’un cancer en 1968. Cor- 
nelia, d'un milieu plus modeste, 
aurait gravement ressenti, dit-on 
des réflexions désobligeantes et 
grossières de son mari enregistrées 
sur bandes magnétiques. Mais 
l’ambition politique aurait encore 
assombri les relations déjà ten- 
dues. Le gouverneur aurait peu 
apprécié l’intention de Camélia 
d'être candidate en 1978 pour le 
remplacer comme gouverneur, 
gênant ainsi son projet de briguer 
un siège de sénateur. 

Dans ce drame, on tr ouv e natu- 
rellement des personnages secon- 
daires, des comparses, hauts en 
couleur ou tragi-comiques pour 
détendre le public : la mère de 
Camélia, surnommée «Big Ruby », 
irresponsable, bavarde, portée sur 
le bourbon. Elle protège la répu- 
tation de sa fille : sComeita ne 
bott pas.» Les journalistes affir- 
ment que le visage de Camélia 
s’est empâté sous reflet de Tal- 
cooL « C’est moi qui suis alcooli- 
que.» «BlgRuby» espère, toujours 
guérir pour pouvoir retrouver 
ses petits-enfants dans la wntwn 
du gou v er neur d’où elle a été 
exclue. 

Un autre personnage, appa- 
remment «mauvais», est Gerald. 
le frère du gouverneur qui, d'après 
Camélia, aurait répandu la 
rumeur (11 le nie) qu’elle aurait 
«couché avec tous les gardes 
nationaux de l’Alahama». 

' Tout est rentré il»™ ' l'ordre. 
Pour recevoir les Carter,’ Comella 
est revenue au foyer, matit elle 
refuse toujours de parier des 
bandes magnétiques. eJe veux 
seulement mafntentr ce -mariage 
dans des drconstances trèp diffi- 
ciles», a-t-elle dit Le 25 août 
dernier, elle a découpé le gâteau 
du riwqnMi t(Miiy ti»rô anniver- 
saire de son « cher George », mai» 
les intimes du ménage affirment 
que le cœur n’y était pas, ou plus. 
La fin du drame folklorique est 
est encore impré visible- 

HENRi PIERRE. 
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IDEES 


R emarquablement édité, fflus- 

tré de somptueuses et Instructives 
photographies, flanqué d’un riche 
atlas, l’ouvrage de Jean-François Troln 
sur les souks du Maroc a la Séduction 
des sujets colorés (1). L'auteur précise 
pourtant qu'il ne s'agit nullement de 
folklore,- mais d’une institution singu- 
lièrement vivante, nonobstant son dé- 
clin, fart express i ve de l'état des cam- 
pagnes marocaines et toujours essen- 
tielle & la définition géographique du 
pays. Ces marchés ruraux, en général 
hebdomadaires, moins visités que les 
souks urbains, souvent même ignorés 
des voyage u rs, sont tout de même au 
nombre de huit cent cinquante et 
mettent en mouvement, chaque semaine, 
quelque trois millions de personnes. Bien 
sûr, leur origine doit remonter assez loin 
dans l'histoire, mais leur rôle reste de 
« satisfaire des besoins vitaux », et on 
les volt encore capables d’adaptation à 
de nouveaux styles économiques. C’est 
dire que l'étude de ces organismes « à la 
fois anciens et modernes, sclérosés et 
évolutifs, figés et dynamiques », ne pré- 
sente pas un mince intérêt 

C’est dire aussi qu'ils sont très variés 
d’importance et d'aspect De la evUIe 
fragile de toile blanche * au souk- 
caravansérail entièrement construit la 
gamme est étendue, selon la place tenue 
par les installations fixes et les bâti- 
ments en dur. Mais la vraie nature du 
marché est ailleurs, puisque a ussi bien, 
sur les hauts plateaux orientaux, les 
souks constituent au milieu des steppes, 
les seules agglomérations en dur de la 
région. Le souk rural est défini par la 
vie qui l'anime à certains jours de la 
semaine, dont U finit même- par porter 
le nom, le calendrier étant plus néces- 
saire encore à sa personnalisation que 
sa situation géographique. Cest le cycle 
des jours qui détermine le de ssin des 
circuits commerciaux et finalement 
l'existence de véritables réseaux reliant 
entre eux ces marchés dont la solide 
organisation régionale est a l'un des 
traits les plus caractéristiques de V éco- 
nomie rurale marocaines, 

Et nous voyons bien là le signe 
d'échanges beaucoup plus ouverts, actifs 
et lointains qu'on ne le pense générale- 


LA GÉOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


Fortune et déclin des souks marocains 


ment. L'autarcie tribale est ici un mythe, 
et les souks ruraux expriment depuis 
fort longtemps l'association obligée de 
pays qui ont des nécessités et des res- 
sources diverses, depuis la zone monta- 
gneuse qui ne vend que quelques pro- 
duits chers, mais a de grands besoins 
en céréales, jusqu’à la plaine qui Couvre 
sur les entrepôts urbains de la côte. 

Le souk est donc loin de se borner à 
des trocs locaux: H est un maillon d'une 
chaîne commerciale établie du douar à 
la ville et jusqu'au port atlantique. Et 
ce caractère est propre au Maroc: Les 
souks algériens. ne sont plus que des 
« reliques misérables », victimes de l’im- 
portante colonisation rurale européenne. 
Ceux de Tunisie ont encore quelque 
consistance, mais les ce n tres urbains ou 
villageois du pays sont nombreux, et 
le souk n’est plus essentiel à la vie des 
campagnes. La vitalité des marchés 
ruraux marocains, 1 placés comme des 
témoins d'équilibre entre les cités et le 
bled, répond donc aux particularités 
de l’histoire et de la géographie du 
monde chérifien. 


Que le souk marocain soit encore 
bien vivant tient à ce que, selon la jolie 
expression de Jean-François Troln, il 
est aune ville à la campagne et pour 
Ta campagnes. Tille Intermittente mais 
beaucoup plus ordonnée qu'on ne L'Ima- 
ginerait à voir la confusion bruyante 
du détail. Le souk a des quartiers bien 
individualisés et des rues intelligibles. 
H a même des présences administratives 
et judiciaires qui peuvent être maté- 
rialisées par des édifices. Il a de la ville 
la ressource du service — y compris 
l'écrivain public — et de la fête. Tout 
cela dans une grande diversité de situa- 
tions et' de dessertes qui rend encore 
plus apparente l’homogénéité de l'insti- 
tution. a Pôle d'attraction unique pour 
les gens du bled », le souk est bien une 
ville diminuée, mesurée aux capacités 
et aux besoins des lieux, mais aussi. 


comme multipliée et rendue mobile pour 
se conformer aux données d’un habitat 
et d'une société auxquels la mobilité est 
familière. Pour se conformer en outre 
à des données d'histoire qui ne lais- 
saient pas grand-chose entre les grou- 
pements d ffT Cités et les 
des douar. Le souk est une rencontre 
nécessaire au Med, qui s'ouvre par lui 
sur le monde, comme à la ville, qui en 
tire bénéfice. L'état présent montre en 
lux le garant d’un équilibre, non un 
archaïsme maintenu envers et contre 
toute modernité. 

Cet équilibre est pourtant menacé 
aujourd'hui. Le protectorat avait mo- 
difié la carte des m«.TK>ite ruraux, 
réputés -dangereux, mais les avait plutôt 
renforcés en les officialisant, en les 
fixant, en les rapprochant des centres 
farts de la colonisation. Depuis le début 
du siècle également, le vieil artisanat des 
douar était venu les étoffer, ajoutant 
les premières activités de service — 
d'autres suivront — à un ensemble qui 
n'était encore que marchand. Présen- 
tement, c'est la tendance à l’affaiblis- 
sement qui prévaut. Le souk n'est plus 
avant tout le lieu d’une collecte des 
produits paysans, mais — et de plus en 
plus — un rassemblement de boutiques 
urbaines offrant leurs séductions aux 
gens des campagnes. 

Cette prépondérance du «soukier» 
(on appelle ainsi les commerçants Itiné- 
rants venus de la ville) n'était guère 
autrefois ressentie quand il était le 
fournisseur d’objets adaptés à la vie 
simple des ruraux, et quand ses distri- 
butions ne dépassaient point, en valeur, 
le produit de la collecte des denrées 
paysannes. Mais ce temps est fini. La 
distribution, dans le souk, excède main- 
tenant la collecte. Et surtout elle tend 
à perdre son caractère de nécessité pour 
revêtir celui de la tentation. Le souk 
devient «un lieu de vulgarisation ha- 
bitudes de consommation, supérieures 
fort sauvent aux possibilités financières 
des paysans ». 


Eh fin de compte, c’est la grande 
transformation du monde moderne qui, 
raccourcissant les diafamees. multipliant 
les désirs et finissant d'effacer les an- 
ciennes oppositions des genres de vie, 
rrwmr*» cet équilibre que contribuait à 
assurer. le souk, et dont aussi H témoi- 
gnait. Mais nous savons le souk vivace, 
et non point par la seule fora des tra- 
ditions. Jean-François Troln montre à 
maintes reprises comment U s’adapte 
en réalisant — et en exprimant — un 
nouvel équilibre sans cesse retouché. E 
se fait lieu de détente et de réjouissance. 
wwnnw. nos foires d'autrefois. H enrichit 
considérablement la gamme des services 
qu’il propose et qui comprend mainte- 
nant des restaurateurs, des barbiers- 
saigneurs devenus coiffeurs, des répara- 
teurs de toute sorte, des photographes, 
des dentistes, des charlatans vendeurs 
de produits médicinaux et d'amulettes-, 
Etrange bric-à-brac dans un décor d’ob- 
jets en plastique sous des publicités qui 
ont passé les océans.! Etonnant mélange 
du traditionnel et du - contemporain 
d'avant-garde ! Aucune liste n’épuise 
définitivement tous les genres pratiqués 
par ces foules récemment gonflées que 
forment sur le souk les gens des servi- 
ces. H y a là des bricoleurs et des came- 
lots de toute espèce. Et ces personnages 
sont pour la plupart des ruraux déclas- 
sés ou ambitieux pour qui les souks pré- 
sentent une promesse, à moins qu’ils ne 
soient « des camps de la dernière chance 
avant le départ vers le bidonville ur- 
bain ». 


Ce n'est point là un type d'adapta- 
tion qui fasse prévoir un renouvellement 
efficace de l'institution. Jean-François 
Troln, tout eu mettant l’accent sur 
l'étonnante souplesse de ces marchés 
ruraux, sait bien qu'ils ne résistèrent 
pas toujours à la suprématie de la ville. 
Dans la moitié septentrionale du Maroc 
tout au moins — où l'énormité du sujet 
et la sévérité de ses enquêtés l'ont con- 


traint de borner ses exemples — il a 
constaté que «le «mû de diffusion 
monnaie des marchés était atteint», 
et 11 “reste sceptique quant à llnstalku 
1 tion de nouveaux souks. C’est la consé- 
quence d’une nouvelle polarisation de 
l’espace marocain, où le rôle des petites 
villes est essentiel. L’ancienneté des 
relations ville-campagne, si remarquable 
au Maroc, tend à créer « un nouveau 
maillage de petites voies actives par- 
dessus l'armature antienne des 
souks C—l On peut passer que les phu 
gras souks seront associés à cette nou- 
velle infrastructure, puisque déjà fis 
sont complémentaires des aggloméra- 
tions. Que deviendront tous lôs autres 
marchés de rang inférieur 7». 

J’ai beaucoup aimé que l’auteur de 
ce livre tout ensemble monumental et 
attrayant lui donne une conclusion d'or- 
dre éthique que l'an chercherait en vain 
chez tant do géographes «appliqués» 
d’aujourd’hui. «Face au gigantisme et 
au fonctionnel qui nous as sa i l lent», 
écrit-il, «as marchés perpétuent des 
institutions plus humaines et bien adap- 
tées.» Au point de se demander esi le 
souk n’est pas un modèle pour nos socié- 
tés occidentales». Assurément, si j’en 
juge à ce qu'est devenu mon bocage 
breton depuis que foires et marchés y 
sont morts, ou dénaturés, n n'a plus 
de chemins creux, ni de sentiers ni de 
«rotes messières ». Les seuls chemins 
qu'il garde se terminent, asphaltés, en 
cul-de-sac à la ferme. Les champs aux 
talus dévastés sont cernés de fils de fer, 
et le paysan, prisonnier de son économie 
«ouverte», n'a jamais été plus Isolé. 


(1) Jean -François Trois, les Souks maro- 
cains. Marchés ruraux et organisation de 
t'espace dans la moitié nord du Maroc. 
EOlsud. Air- en- Provence. 1973, 2 volumes 
23X29 A 303 pages (85 flg. ot 40 pl. photo- 
graphiques), plus atlas de 28 pL h. L, 195 F. 

— tTn mes c ulpa : le cumin ne tire pas 
son nom. comme le le suggérai imprudem- 
ment dans une note de mon fculUeian de 
lulllet intitulé c L'archéologue et le géo- 
graphe ». de celui de lHe maltaise de 
ComlnoL Cette formé était connue des 
Orées, qui l'avalent reçue, & travers les 
Phéniciens, de la Babÿlonie. Deux savants 
confrères de l’Ecole pratique des hautes 
études et de la faculté de pharmacie de 
Strasbourg m’ont aimablement remis dans 
le droit chemin. 


LES NOMS 


Quel patronyme choisir 
pour nos enfants ? 


L A -presse a récemment mentionné 
no projet de loi suisse donnant 
aux parents le choix du patro- 
nyme que porteront lents enfants, erinï 
du père ou celai de la mère. En France, 
cette réforme a été souvent proposée 
sans trouver beaucoup d'écho. 

Or, en plein coeur de notre pays, 
en Auvergne, à sue époque pas telle- 
ment lointaine, celle de François l tr , 
il n'était pas rare que les enfants 
héritent do nom de lent mère et non 
pas de celui de leur père. Cette pratique 
n'est guère connue parce que l'état civil 
n'eziscur pas alors, qui eut permis de 
suivre aisément l'évolution des patro- 
nymes dans chaque famille. Les plus 
anciens registres paroissiaux, dans cette 
région, ne remontent pas au-delà de 
1590 et encore sont- ils très fragmen- 
taires. 

Un heureux hasard noos a mis entre 
les mains un * terrier » qui comblait 
cette lacune (1). Un « terrier ». c'est 
un registre sur lequel un notaire, 
mandaté par un seigneur, a enregi str é 
les noms des exploitants agricoles qui 
devaient une axe andit seigneur en 
raison de telle ou telle de leurs terres. 
L'emplacement de ces terres, le mon- 
tant de U redevance en espèces et en 
nature, h date d'échéance, sont toujours 
bien précises ; mois de l’exploitant, on 
ne donne généralement que le nom et 
le prénom. 

Le • terrier » en question, établi 
en 1518 et 1519 par un notaire de 
Viveroh (Puy-de-Dôme) et pour cette 
région, précise, loi. les noms et b 
parenté des exploitants, mari ci femme, 
onde et neveux, frères ou beaux-frères, 
car beaucoup de fermes étaient tenues 
« famille. 


Une proportion 
assez impressionnante 

On y lit donc que « Pierre Sabattier 
dia T binon reconnût devoir umt pour 
lu: es pour Catherine Tbènone. .sa 
ferr.me * / ou bien que * léonard 
Chabas là jeune dia Jury, doit tant 
pour lui et pour GabrieUe Jurie, sa 
ferma ». El ainsi, sept foL dans ce 
« terrier • nous voyons le mari prendre 
pou. surnom k patronyme de sa 
femme. Cese an premier point ; il 
permet de penser que les « Jehan Estra 
dia Focbentsd », les « AnJrien Gar- 
btio dia Cortial » sont pareillement 
surnommes du patronyme de leur 
femme bien que l’acte ne le spécifie 
pas ; et 3 y en a treize. 

Mais il y a mieux. On lk dons ce 
« terrier » que relie reconnaissance en 
faîte par « Gaspar Rolland fils à fat 
Benoit Rolland, pour lus et pour 
Estienns et Loyse Rolland: enfants à 
feu Claude Gin dia Rolland • ; et 
relie sorte par « Pierre Mareys dut 


Combret, pour soi et pour Marguerite 
CorubnUê, sa femme et fille d leux 
Cl aud e Terrasse et Benoîte CombrMe ». 
Orne fois nous y sommes : les patro- 
nymes paternels Giro et Terrasse ont 
disparu an profit des patronymes ma 
temels Rolland et Gombielle; cour se 
passe comme si MM. Giro et Terrasse 
n'avaient pas eu de descendance. 

A partir de ces deux exemples, 0 
est permis d'imaginer que quelques-uns 
des vingt exploitants à « noms dou- 
bles » n'auiout pas vu leur descendance 
garder leur nom patronymique. Sur 
un total de cent quarante-trois recon- 
naissances, c'est une proportion assez 
ica pression non te. 

Pourquoi cet usage, s'agir- il d’un 
matriarcat ? Non, ' il ne semble pas 
qu'O s'agisse d’une opüoa délib ér ée, 
mais d'une option de commodité. 

Tour d'abord cm remarque que ces 
hommes sont de nombreuses 

(frères et cousins) ; que le surnom per- 
mettait de les mieux identifier ; c'est 
ainsi qu’aujanrd'hui dans les nom- 
breuses familles du Nord le nom de la 
femme est accolé couramment su nom 
du mari. 


Les traces du portail 

Ensuite, ces bomms ont quitté leur 
village d'origine pour aller épouser des 
filles qui appartenaient à des familles 
bien implantées dans le village où leur 
mari est venu • en étrange' » ; rien 
d ‘étonnant & ce qu’on ait en tendance 
à oublier progressivement leur patro- 
nyme pour ne garder que celui de la 
femme, celui qui étaïr commun dans le 
village. 

Le village lui-même pouvait prendre 
le nom de la famille dominante. Un 
village de la .région s'appelait Feutra 
en 1400 quand les Portai y vinrent 
□ombreux ; ta 1450 on 1’appelie « Feu- 
tras «ve Portai » ; «n 1500, oo l'ap- 
pelle Forai; en 1850, les services 
anographiques l'ont appelé Portail ; et 
aujourd'hui les archéologues re ch erchent 
le traces du Portail dont le village 
porte le nom ! 

Les femmes de France soub aient-elles 
qnL Irai descendance hérite de leur 
nom patronymique ? On peur en douter 
lorsqu’on observe avec quelle facilité 
elles renoncent à son usage en se ma- 
riant n quelle siuprise elles témoignent 
ou notaire qui Irai rappelle que c’est 
de « leur nom de jeune fdte » qu'elles 
doivent signer les acres importants. Du 
moins peut-on souhaiter qu'on rende 
plus accessible l'usage et la transmis- 
sion du double nam. 

JEAN TORRILHON. 


ADMINISTRATION 


L’étalement des vacances 


(11 Collection privée, photocopie 
aux Archives départementale du Puy_ 
de-Dûme. 


Note à Messieurs les chefs 
de service de l'administration 
centrale. 

D ANS le cadre de la vigou- 
reuse politique d’étalement 
des vacances conduite avec 
la fermeté que l’on sait par le 
gouvernement, la Direction du 
personnel vient d’accorder cer- 
tains avantages à ceux des agents 
de l’administration «"irai» qui 
ont accepté de prendre leurs 
congés annuels en dehors du mois 
d'août : 

— Durant tout le mois d'août, 
les deux heures consacrées chaque 
lundi matin à raconter 1e week- 
end seront portées & trais ; 

— La lecture des Journaux du 
matin est autorisée jusqu'à 
l’heure du départ pour la «mH"» 
et non plus seulement jusqu'à la 
pause de 11 heures ; 

— Les horaires deviendront en- 
tièrement flexibles : heures d'arri- 
vée possibles : 8 heures à 18 heu- 
res. Heures de départ possibles : 
8 heures à 18 heures. 

De plus, pour contribuer 
à l'effort de solidarité envers 
l'agriculture,' touchée par la sé- 
cheresse, la bière et les boissons 
alcoolisées seront autorisées sur 
Ira lieux de travaiL 
Enfin, certaines revendications 
catégorielles seront satisfaites : 
les chauffeurs pourront poser un 
autocollant «Europe 1. c’est 
naturel » sur la vitre arrière des 
voitures de service. Les huissiers 
d'étages pourront fumer deux 
cigarettes à la fois. Des distri- 
buteurs automatiques de tracts 
syndicaux, seront fixés devant les 
ascenseurs. Une avance sur les 
primes de rendement sera ram- 
sentie à tous les agents qui sont 
seuls au mois d’août du fait que 
leur conjoint ne travaille pas 
dam l' administratio n 
Le journal le Petit Echo de 
l'administration ' centrale sera 
transformé en quotidien, et les 
petites annonces y seront gra- 
tuites. 

La grande salle de réunion du 
rez-de-chaussée sera transformée 
en terrain de sport réservé aux 
enfants des agents qui n'ont pas 
pu bénéficier des dispositions de 
la circulaire n* ERT/3976-DF lu 
14 janvier 1989 relative aux colo- 
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□les de vacances de l'administra' 
tion. 

A Chaque étage, le bureau de 
l'administrateur le plus ancien 
dans le grade le plus élevé sera 
aménagé de manière à servir de 
halte-garderie pour les enfants en 
bas âge. 

Il est laissé à l’initiative et à 
l'imagination des chefs de service 
le soin de profiter du calme rela- 
tif des affaires pour organiser, 
trois après-midi par semaine par 
exemple; des débats avec le per- 
sonnel sur des thèmes aussi va- 
ries que possible, comme l’organi- 
sation du travail, la répartition du 
travail, la notion de travail 
comme valeur de base du service 
public, la stimulation dans le tra- 
vail, etc. 

Pour le ministre et par délé- 
gation : 

Le directeur du personnel ; 

■ En l’absence du directeur du 
personnel (en congé), et par 
autorisation 

Le sous-directeur 

JEROME MONTOIS. 


PARIS 


OT LA FÊTE AUX TUERIES 


A H oui, c'est maintenant, la 
fête aux Tuileries I Parce 
qu'en fin fis sont partis: 
Eux : les conquérants, les orga- 
nisateurs du loisir populaire; les 
baladins du monde accidentel, 
avec leurs baraquements, leurs 
tentes, leur Intendance, leurs 
câbles électriques tendus ri un* les 
branches, leurs projecteurs, toute 
cette qulncaille pour une pré- 
tendue fête qui n’était qu'une 
foire, et quelle 1 Les nuisances 
qu'ils ont sécrétées pendant la 
moitié de l'année ou presque. 
Seigneur I Leurs chapiteaux froi- 
dement dressés en travers de la' 
perspective royale, à l’ébahisse- 
ment des étrangers qui ne vien- 
nent pas pour ça, leurs manèges 
hurlant en tri cacophonie (natu- 
rellement, c’était le plus char- 
mant, avec .ses véritables chevaux 
de bois, qui était toujours délaissé 
au profit des capsules .spatiales}, 
leurs nuages et leurs wateiaj» de 
poussière, leurs barrières Insolen- 
tes (vous oubliez, messieurs, que 
ce jardin est. un jardin « public » 
traversé chaque jour par des mil- 


CORRESPONDANCE 
UNE LECTURE PÔUTIQUE D’ « OBÉLK ET COMPAGNIE 


L A dernière aventure d'Astérix 
le Gaulois, dont Obélix est le 
héros. Installe les péripéties 
quotidiennes du fameux petit village 
d'irréductibles au sein des obses- 
sions de l’actualité de 1976. L'opéra- 
tion, largement tentée dans certaines 
bandes dessinées, n’en est pas moins 
réussie. 

Deux thèmes. Une critique, celle 
du capitalisme, système économique. 
Une satire, celle de la technocratie. 

Un jeune énarque — le qualificatif 
brûle les lèvres avant d'être écrit 
sous une forme quasiment transpa- 
rente — bravant tous les Anciens, ri- 
ches d'expérience et en pleine dé- 
générescence, propose à César un 
plan new-iaak pour mater l'inso- 
lence du petit village gaulois. 

Son analyse est sans aucun doute 
modBme. inspirée des lois du mar- 
ché, elle entend susciter chez ces 
Gaulois l'appât du gain, de la - sur- 
aecumu/afron capitaliste -, pourrait- 
on dire. Le jeune Romain achète des 
menhirs su village gaulois dans le- 
quel s'instaure progressivement la 
division du travail (apparition de 
propriétaires de moyens de produc- 
tion — c’est le cas d'Obêlix — et 
de salariés, d'autres Gaulois), la 
concurrence entre les entreprises ea- 
p-taiisies naissantes. Ainsi, la sys- 
tème politico-économique qui régis- 
sait préalablement le village et que 
l'on pourrait associer & la « ohase 
Intégrale du communisme -, «{pri- 
mée par la devise : - De chacun 
selon ses capacités, A chacun salon 
aes besoins » s'estompe-t-il. Le 


plan du Jeune technocrate romain 
lui substitue une économie de type 
capitaliste dont les retombées ne «s 
font guère attendre. 

Cette métamorphose se présente 
sous la forme habituelle d'un texte 
qu'on ne saurait lire sans rire. 

L'objectif du Romain était, on le 
perçoit au fur et h mesure, de pro- 
voquer ]a décadence du village par 
l'infiltration de ces procédés « mo- 
dernes - d’organisation économique. 
C'était, on le devine, compter sans 
la sagesse de Panoramlx et d'Asté- 
rix, mais aussi sous-estimer Hrràduc- 
tible lien de saine fraternité qui unit 
tous les membres de la communauté 
gauloise. Alors la technocratie se 
dévoile : son plan échoue parce 
qu'elle a méconnu « /es aspirations 
profondes das Intéressés - (en l'oe- 
currence des victimes). Le plan, pré- 
paré à Rome par un Jeune ambitieux 
non dépourvu de talent (qui ressem- 
ble fort 6 un Chirac rajeuni), est trop 
loin des réalités concrètes. 

Est-il hardi de voir, dans cette 
nc> 'le bande dessinée, une apolo- 
gie du socialisme, voire du commu- 
nisme tel que les théoriciens du 
marxisme Font préconisé 7 Cette so- 
ciété marxiste, c'est le village gau- 
lois qui nous prouve sa supériorité 
humaine, par opposition au système 
capitaliste et â son implication, le 
pourrissement des relations humai- 
nes. La satire delà technocratie s’ins- 
crit dans la logique de cette criti- 
que. 

NICOLAS RESSEGUIER, 

Etudiant en sciences 
économiques, dix-huit an*. 


-bers de personnes qui vont à leur 
travail au sortir de la gare d'Or- 
say, qui ont donc droit de pas- 
sage ; il a fallu le reconquérir 
plusieurs fols de haute lutte, ce 
droit, par . I Intermédiaire des 
représentants de l'autorité). 

Même l’armée, durant une lon- 
gue période, y est venue en occu- 
pation avec ses cantonnements, 
des chars, un avion- La Préven- 
tion routière aussi, dàna un des- 
sein d'éducation sans doute loua- 
ble, mais les voitures, nous en 
sommes gorgés, non ? Alors, pas 
Ici. pas ici, pas dans ce jardin ! 

D fallait voir cela, au matin, 
voir ce champ de bataille, les 
papiers sales partout, les jour- 
naux déchirés, les détritus, les 
bouteilles éparses, les malheureu- 
ses pelouses plétinées au point 
d'en être devenues comme béton- 
nées. La réjouissante vision— 
Mais maintenant c'est fini. Us 

ont démonté. Ils ont emporté 

en sillo nnan t les allées avec leurs 
camions énormes — toutes ces 
hideurs. Et la fête authentique a 
repris : nous avons retrouvé les 
arbres, l'espace entre les arbres. 
L’automne a pu tranquillement 
sortir sa palette pour peindre une 
à une, selon le rite. Les feuilles 
vertes en rouge, en ocre et en 
Jaune vrais, une fois retirés les 
bariolages artificiels et faux. Le 
merle vaque à ses affaires. 
J oyeux , en faisant entendre, 
comme au fond des bols, son pas 
d’homme sur les feuilles sèches. 
Les volées de moineaux ont repris 
possession du terrain. On respire 
l'odeur de la terre mouillée, on 
écoute à l'occasion le picotement 
de la pluie, al délicieux après les 
saharas de cet été torride. Même 
l'herbe folle se remet à pousser 
à l’aise. 

Plus loin, on redécouvre les cor- 
beilles fleuries qu'avaient conti- 
nué de soigner, un peu à l'écart 
des Attila de la liesse, les vail- 
lants jardiniers. (Merci, ô jardl- 
niera derniers sages, figures tuté- 
laires 1) De nouveau, il est donc 
possible de réver Ici à Constantin 
Guys, à Manet, à Monet, à Bon- 
nard, n est de nouveau possible, 
en traversant cette oasis entre 
deux fleuves mécaniques, de se 
nettoyer les yeux -t l'esprit, de 
s’accorder le bref mais précieux 
répit du Citadin harcelé. 

Nous aurons pour cela l’autom- 
ne et l'hiver. Mais, au printemps 
prochain, est-ce que w>ia va 
recommencer ? rae^tfwrn les édi- 
les. de grâce, prévoyez des luna- 
parks à l’Intention des amateurs 
de ce genre de «fêtes». Et lais- 
sez-nous. laissez aux travailleurs, 
aux mères, aux enfant^ aux tou- 
ristes. cette rare, cette inégalable 
merveille : un beau jardin à 
l’usage de jardin, au cœur de 
Paria. 

JEAN GUICHARD-MEILI. 
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La Semaine du cœur 


» ’miii 


L'infarctus, c’est bien connu, cela n'arrive 
«ruaux antres™ Or les cardiologues sont 
romeia- les maladies de cœur guettent chacnn . 
a entre nous. On estime à pins d'un million, 
aujourdTiui, le nombre de Français cardiaques 

5LrÆ q le nombre d’hypertendus, 

c estrârdire qui ont une tension artérielle anor- 
maiement élevée. Les maladies cardio-vascQ- 
“™ font responsables dans notre pays de 
0 décès, soit presque deux fois plus 

une toutes les catégories de cancer. 

Le plus grave, c'est que les maladies car- 
diaques se multiplient en raison du rythme de 
vie moderne qui entraîne à la fois une tension 
nerveuse accrue, un surcroît d’alimentation et 
des activités physiques réduites. L’Infarctus ne 


Dans le diocès e d’Auiun Libres Opinions 


respecte mémo plus la Jeunesse x_ Q frappe de 
plus en plus. tôt. Les cardiologues estiment que. 
statistiquement, un sujet qui a fumé depuis sa 
jeunesse plus de vingt cigarettes par jour, qui 
est sédentaire après Tége de vingt-cinq ans. qui 
surconsomme graisse et sucre et qui est' hyper- 
tendu. aura à peu près inéluctablement un 
incident cardiaque sous' forme d’infarctus du 

myocarde. ■ - ■ - 

Pour combattre ce la Fondation natio- 
nale, de cardiologie organise cette année encore 
une Semaine du cœur Cil consacrée à la "pré- 
vention des maladies cardio-vasculaires. A cette 
occasion, elle a dressé un petit catalogue des 
« facteurs de risques » dont elle souhaiterait que 
chaque Français prenne connaissance. 


Comment déceler une maladie cardiaque et prévenir Y< accident > 


Quels sc~t les signes avant- 
coureurs d’une maladie cardio- 
vasculaire ? La Fondation natio- 
nale de cardiologie en a retenu 
huit, qui sont autant de cUgno- 
tants pour le sujet réputé bien 
portant : 

1) La douleur thoracique. — Le 
fameux «poids» sur la poitrine 
peut avoir une origine cardiaque 
lorsque la douleur se fait sentir 
au milieu du thorax, derrière l’os 
du sternum. En revanche, dés 
douleurs localisées dans la région 
gand-e de la poitrine ne sont pas 
forcément d'origLnv cardiaque ■ 

2) L’ essoufflement. — Tro’s 
variétés d’essoufflement peuvent 
être d’origine cardiaque : l'essouf- 
flement -vprès un effort ; l’essouf- 
flement dans la nuit lorsqu’on 
s'allonge et que l’on ressent le 
besoin de se soutenir avec des 
oreillers, alors qu’on & l'habitude 
de coucher à plat; les crises 
d’étouffement aigu ; 

3) L'œdème des chevÏÏLes. — SI 
les deux chevilles ou les deux 
jambes enflent -en. même. 

ce peut être un signe de fatigue 
de la « pompe cardiaque » qui 
n'arrive nias & faire remonter le 
sang; 

4) La syncope. — En dehors des 
émotions fortes ou d'éventuelles 
faiblesses du système nerveux, la 
véritable syncope (perte de 
connaissance brusque et brève) 
peut trahir une défaillance du 
cœur ; 

5) Les «battements » de cœur. 
— Lorsque ni la fièvre ni l'émo- 
tion ne sont en cause, une accé- 
lération brusque des battements 
du cœur peut faire craindre des 
troubles cardiaques ; 

6) L‘ hypertension artérielle. — 
Une trop forte pression artérielle 
reste, la plupart du temps, indo- 
lore. ZZ faut donc, pour la déce- 


ler, procéder à. des contrôlés pério- 
diques ; 

7) La crampe. — Lorsque, pen- 
dant la marche, une crampe sai- 
sit le mollet ou la fesse, Q s'agit 
souvent (Tune artère bouchée qui 
bloque la circulation du sang ; 

fl) L a jambe exsangue. — Lors- 

bîanche,' froide et ^dSSoureuse, 
c’est souvent- aussi l’effet dune 
artère bouchée. 

Ces huit symptômes, naturelle- 
ment. ne sont que des repères, 
qu’il ne s’agit pas de guetter dans 
l'angoisse. Il suffit de les connaî- 
tre pour, le cas échéant, se faire 
examiner rapidement. 

La Fondation nationale de 
cardiologie énonce ensuite les 
huit commandements de la sécu- 
rité quH faut observer pour 
éviter l'apparition, dans un pre- 
mier temps, des signes avant- 
coureurs, et ensuite de la maladie 


le Syndicat des notaires dénonce 
l'injustice fiscale dent sont victimes 
les membres de la profession 

De notre, envoyé spécial 

Bordeaux. — Le congrès annuel du Syndicat na t io na l des 
notaires, réuni vendredi 24 et samedi 25 septembre,' n a pas 
démenti la réputation de conservatisme bon enfant qu’on prête 
à un org anism e qui» au sein d’une profession, encor e h éritière 
de la France rurale, compte, selon les estimations, entre 60 % 
et 80 de membres exerçant dans des agglomérations de moins 
de trente mill e habitants. . 

Le sy ndica t annonce cependant justice, a partiellement rassuré les 
plus de trois mill e adhérents — notaires en déclarant qu il n ét ait 
soit la moitié du corps notarial — pas question de porter atteinte 
et canalise tant bien que mal les au monopole dont Us jouissent 
aspirations d’une profession te- pour lauthentiflcation des actœ, 
nue pour corporatiste et stricte- pas plus qu à leur statut de pro- 
ment contrôlée par le Conseil iession libérale, 
supérieur du notarial M* Louis Chaîne, pour quelques 

Bien que les derniers mois jours -encore président du Conseil 
aient été marqués par un conflit supérieur du notariat (CJELN.), qui 
entre le nouveau président, SBra probablement remplacé par 
M* 'François Cachla, de Marseille, 24 , Alain Boordel. l’actuel vice- 
et son prédécesseur, M* Emma- président, est venu apaiser, de 
nuel Villedieu, d’Isigny-sur-Mer, son côté, les craintes du syndicat 
ancien député UJN.R. — conflit ne visant un renforcement éventuel 
révélant toutefois, semble-t-il. pouvoirs de discipline et d’ad- 
qu'une rivalité de personne sans ministratlon du C.SJST. Le projet 
grande signification politique, — actuellement soumis à la chancel- 
le syndicat a su donner l'Image jerie, a-t-ü précisé, porte seule- 
d*une relative unité, ment sur trois points : possibilité 

La plupart des problèmes de la pour les présidents des co n seils 
profession ont été évoqués plus régionaux et dn C&N. de saisir 
que discutés per le rapporteur, ja chambre pour faire exécuter leq 
M* Mich el Manbrey, de Soofllac décirions de leur conseil; pouvoir 
(Lot) qui a insisté, en accord du CJ3JT. d'imposer la garantie 


Le sy ndica t ann once cependant 
plus de trois mille adhérents — 
soit la moitié du corps notarial — 
et canalise tant bien que mal les 
aspirations d’une profession te- 
nue pour corporatiste et stricte- 
ment contrôlée par - le Conseil 
supérieur du notariat 

Bien que les derniers mois 
aient été marqués par un conflit 
entre le nouveau président, 
M 4 François Cachla, de Marseille, 
et son prédécesseur. M* Emma- 
nuel Villedieu, d’Isigny-sur-Mer, 
ancien député U Jï JL — conflit ne 
révélant toutefois, semble-t-il. 
qu'une rivalité de personne sans 
grande signification politique, — 
le syndicat a su donner l'image 
• d'une relative unité. 

La plupart des problèmes de la 
profession ont été évoqués plus 
que discutés par ' le rapporteur, 
M* Mich el Manbrey, de Soofllac 
(Lot), qui a insisté, en accord 
avec la majorité des congressistes, 
sur la nécessité d 'accroître le 
nombre des offices, tout en main- 
tenant le principe- du numéros 
clou sus. 

La concurrence & laquelle se 
heurte la profession, notamment 
dans les domaines du c ons eil juri- 
dique et de l’immobilier, a fait 
l’objet d’un débat animé au cours 
duquel certains orateurs se sont 
déclarés moins optimistes que le 
rapporteur. Mme Nicole bradai n, 
nouveau directeur de la ^ di vision 
des professions au nilnî&KiÆ de- 1& 

• La cour d'assises de l’Eure- a 
condamné, vendredi 24 septembre, 
à la réclusion criminelle à perpé- 
tuité Henri âchmitt, Agé de vingt- 
six ans. reconnu coupable au 
meurtre dé deux personnes âgées. 
n»wt la soirée du M - août 1973, 
Henri après s’être intro- 

duit. par effraction da ns la mai- 
son qu'occupaient h Glvarây iBu- 
re) sœurs, Mmes Alice Que- 

ruel, quatre-vingt-douze ans. et 
Germaine Sure, quatre-vtogt-aept 
ans, avait battu a mort les deux 
femmes avant de prendre la fuite 
en emportant 800 francs. • ... 

Les jurés n'ont pas suivi le re- 
présentant du ministère public 
qui, son réq uisito i r e, avait 
demandé la peine de mort pour 
Henri Schmltt. 


de bonne fin des prêts hypothé- 
caires ; pouvoir du CJSJï. d’agréer 
un certain nombre de méthodes et 
systèmes de traitement des comp- 
tabilités. « Si ce n’est pas le CiSift. 
qui dispose de ces pouvoirs, ce 
sera la chdncdlerie ». a-t-il 
déclaré. 

Suivant, en cela une tradition, 
la majorité des syndicalistes pré- 
sents se sont pron o ncés en faveur 
d’une liberté maximale des notai- 
res vis-à-vis de la hiérarchie et 
de l’autorité ministérielle 
M" Cachla, largement suivi sur ce 
point, a iwntefc* sur le; fait qu’il 
n'est pas de . liberté sans Ind é- 
pendance financière XL a regretté, 
en termes très vifs» Fabsence de 
tout représentant dn ministre de 
l'économie et des - finances. . au 
congrès, alors,' a-t-il dit. que 
« Vin justice fiscale dont sont vic- 
times les notaires n'est plus à 
démontrer*. 

Les notaires se sont enfin éle- 
vés, chiffres A' l’appui, contre 
l*ldée, récemment développée par 
an hebdomadaire,' selon laquelle 
le monopole dont Jouit la profes- 
sion serait l’une des sources de 
l’inflation. Mme Bradais- est 
venue A leur secours, assurant 
que cette appréciation faisait 
nreuve d’une « méconnaissance 
stupéfiante » de la xéaUté. 

OLIVIER POSTE L-YINAY. 


1} La gorge: une angine mal 
soignée chez un enfant peut pro- 
voquer des rhumatismes articu- 
laires et ensuite une jnffrepnn 
des valves du cœur, dont les 
lésions sont in curables. 

2) Les dents : les streptocoques 
de la carie dentaire sont très 
vite véhiculés par le sang de la 
gencive au cœur. Là encore, ris- 
que d’infection des valves car- 
diaques. Une bonne hygiène den- 
taire évite de tels risques. 

3) Le cholestérol : les graisses 
alimentaires, et en particulier les 
graisses animales contenues d«rw 
la - viande, la charcuterie, le 
beurre et le fromage, augmente 
le taux de cholestérol dans le 
sang; et donc les risques de sclé- 
rose des artères. 

4) Le diabète: la consommation 
abusive dB sucreries entraîne un 
excès de sucre dans le -sang, et. 


Mgr LE BOURGEOIS SOUHAITE 
QUE CERTAINS DIVORCES 
REMARIÉS PUISSENT BÉNÉFICIER 
DE PRIÈRES PRIVÉES 
ET DISCRÈTES 

Mgr Armand Le Bourgeois, 
évêque d'Anton, a évoqué dans 
une conférence- de presse -la 
situation des « chrétiens divorcés 
remariés *. 

L’évêque d’Aubin, qui parlait à 
la paroisse Saint-Pierre, à Cha- 
lon-sur-Saône, a donné des pré- 
cisions sur la cérémonie religieuse 
qui pourrait accompagner un 
mariage de divorcés lorsque ceux- 
ci le désirent expressément:- 

€ Un moment de prière avec les 
conjoints, leurs famines, leurs 
amis dans les jours précédant Ta 
célébration de la fête qui accom- 
pagne le mariage civü. Cette 
prière doit garder un caractère 
discret et prted. A la rigueur, et 
pour les famüles habituellement 
pratiquantes, on pourra toujours, 
dans les jours précédant la fête, 
célébrer V eucharistie à l’intention 
des famüles. mais dans Vvn et 
Vautre cas on évitera tout ce qui 
peut laisser croire à une célé- 
bration d'un mariage religieux 
avec échange de consentement et 
bénédiction d’aUûmces. » 

Normalement, on le sait, les 
divorcés remariés n’ont le droit 
de ne recevoir ni l’absolution 
ni l’eucharistie. Mgr Le Bourgeois 
se demande si cette communion 
ptar^amoTit^no . ne pourrait être 
admise au tenue d'une longue 
démarche pénitenfcielle assortie 
de diverses promesses : éducation 
chrétienne des enfante. Justice à 
l’égard du précédent conjoint et 
des enfants du premier lit, fidé- 
lité au nouveau conjoint, temps 
de probation. 

[La position de Met Le Bougeais 
n’est p ss partagée par tout l'épisco- 
pat français, par la commission 
épiscopale . pernr la famille, notam- 
ment.) 

• Mgr Hyacinthe Tktandaum. 
archevêque de Dakar, qui semble 
avoir été chargé d’une mission of- 
ficieuse de conciliation entre Rome 
et Mgr Marcel Lefebvre en raison 
des liens d’amitié qui l’unissent de 
langue date avec la fondateur du 
séminaire d’Ecône, vient d’être 
reçu par Paul .TL Auparavant, 
Mgr Thiandoum avait fait un 
court séjour en Suisse. 

JUSTICE 


Après la grève en fareur de M. Ceccaldi 

Plusieurs dizaines de magistrats font l'objet 
divertissements* ou de «sévères observations» 

Dix-huit magistrats en poste dans le ressort de la cour d’appel de 
• Douai viennent de recevoir de Ta part de leur chef de cour — premier 
président ou procureur général — une lettre les Informant qu'ils fai- 
saient v objet d'un a avertissement » ou de «sévères observations » pour 
avoir participé au mouvement de grève, organisé par le Syndicat de 
la magistrature le 10 juin dernier afin de protester contre les pour- 
suites disciplinaires engagées à V égard de M. Etienne Ceccaldi, substitut 
du procureur de la République à Marseille. D’autres magistrats — ou 
total, plusieurs dizaines — ont reçu une lettre identique, notamment 
à Rouen, Rennes, Chambéry, Limoges et Amiens. 

Le texte de ia lettre aux ma- étalent plus nombreux dans le 
gistrats de Douai précise que ressort de là cour d’appèl de 
ces avertissements ne peuvent être Douai 

qualifiés de mesure « disdpli- Le Syndicat s’étonne que douze 
noire ». Cependant, le Syndicat magistrats puisent pour les 
de la magistrature, dont le bureau mêmes faits faire l’objet . d’un 
national devait se réunir ce sa- « avertissement », tandis que six 
medl 26 septe m bre à Paris, estime autres se voient adresser de « sè- 
me- cette sanction représente une vères observations ». Le Syndicat 
digorT-rwTim.tirTn dans la mesure où a l’intention de former un recours 
seuls dix-huit magistrats sont devant le Conseil d’Etat contre ces 
visés, alors que les grévistes sanctions. Les unions régionales 


par suite, une mauvaise irrigation 
des tissus. 

5) La tensbm artérielle : la 
contrôler régulièrement pour déce- 
ler toute hypertension dangereuse 
pour, le cœur. 

6) Le tabac : 1 Inhalation de la 
fumée de 'tabac entraîne une 
sclérose des parais artérielles, et 
la nicotine fatigue le cœur en 
entravant l’oxygénisation du sang 
(ce qui l’oblige à battre plus 
vite). Le tabagisme est donc dou- 
blement dangereux pour le cœur. 
Les risques d’accident sont multi- 
pliés par deux avec seulement 
six cigarettes par jour, et multi- 
pliés par trois avec vingt ciga- 
rettes. Pour ceux qui ne peuvent 
absolument pas renoncer à fumer, 
les* cardiologues recommandent 
un maximum de dix cigarettes 
par joue. 

7) Le poids : l’obésité, qui va 
souvent de pair avec une alimen- 
tation trop riche, augmente par 
deux ou trois les risques d'angine 
de poitrine et de maladies vascu- 
laires. 

8) La sédentarité : la pratique 
de l'exercice physique est bonne 
pour le cœur, car elle entretient 
le muscle cardiaque. Les cardio- 
logues recommandent donc la 
marche A pied, la. bicyclette, et 
toutes les activités physiques qui 
sont toniques pour l'organisme- 
et en même temps favorables à 
l’équilibre nervpux. 

(1) La semaine du cœur 1976 se 
déroule du 27 septembre au 3 octo- 
bre. A cette occasion. la Fondation 
nationale de cardiolog ie p ropose des 
cartes de membres sympathisants 
au prix de 5 francs, disponibles 
«Ltrin les bureaux de poste, les ban- 
ques, les boulangeries, les super- 
marchés, etc. L'argent -recueilli per- 
met de financer .l'effort permanent 
de prévention des maTartlee cazdlo- 
vascalairea. 


VIOLENCES SEXUELLES?» 


Comme d'habitude, à la vingt- 
troisième chambra du tribunal 
correctionnel de Paris, celle des 
'flagrants délits, les affaires se 
sont s u ccédé Jeudi 23 septem- 
bre en un temps record. Lee 
' prtndpanx c ondamn és : ceux 
qui ne savaient. pas s’expliqua, 
dang un langage clair, beaucoup 
d'étrangers. ' 

Par ««"pi», ce Jeune BtbJo- 
plen.âgê de vtngt-dëux sa as qui, 
arrivé en France depuis 1 deux 
mois pour ■ faire sés études a, 
était pré venu de « violences 
sexuelles a. Au "quartier r»**™. fl 
rencontre deux touristes espa- 
gnoles qui ne savait où -passa 
là nuit. H leur propose de la 
héberger, elles le solvent. Lime 
d’entre «fla accepte de taire 
Famoror,. Mais, 'déçu, après cette 
expérience, fl va s voir * la 
- seconde Cfle qui dort, bavmée, 

■ dans un sac -de couchage - ' 

' L'a-t-il brusquée et. frappée 
alors qu’elle se refusait, comme 
•Hé l’affirme ? .Toujours .est-il 
qu'elle n’a pas subi de violences 
sexuelles, l’examen da 1 Hôpital 
" r * prouv é : on a constaté sim- 
plement un hématome sur le 
nés et quelques tacha de sang 
sur' la chemise de la Jeune SUa. 
IMp i la défense qui soulignait 
l'hés itation de la victime A por- 
ter plainte et demandait l’tn- 
dulgence.pôur « cette simple al- 
zaïxe " d’étudiants a; le . Jeune 
Ethiopien a été condamné & 
dix-huit mois de prison ferme. 

M. P. 


étalent plus nombreux dans le 
ressort ae là cour d'appel de 
Douai 

Le Syndicat s'étonne que douze 
magistrats puisent pour les 
mêmes faits faire l’objet . d’un 
« avertissement », tandis que six 
autres se voient adresser de « sé- 
vères observations ». Ire Syndicat 
a l'Intention de former un recours 
devant le Conseil d’Etat contre ces 
sanctions. Les imions régionales 
C.G.T. et CFJ5.T. du Nord-Pas- 
de-Calais ont déjà assuré les ma- 
gistrats de leur solidarité pour 
une réaction éventuelle contre ces 
mesures. 

A la veille de la grève, M. Jean 
Lecanuet, alors garde des sceaux, 
'avait adressé aux chefs de* cour 
une circulaire rappelant aux ma- 
gistrats que la grève leur était 
interdite selon l’article 10 du sta- 
tut de la mafidstratara. Les t'Yu.f* 
de juridictions étalent invités à 
relever lè nom des magistrats 
grévistes. 

Au début du mois de juillet, 
■certains magistrats qui S’étalent 
déclarés grévistes . avaient . reçu 
ntw lettre leur -demandant des 
explications. Le délégué régional 
dn Syndicat de ia magistrature 
avait alors écrit aux chefs de 
juridictions pour demander 
«. quelles étaient les intentions 
dissimulées sous cette demande » 
et faire valoir les .droits de la 
défense accordés à "tout fonction- 
naire faisant l’objet d’un projet 
-de ga.nnt.ion Cette lettre ne devait 
pas recevoir de réponse. 

Le 30 août dernier, M. Etienne 
Ceccaldi s’était vu notifier offi- 
ciellement la sanction prise- 
contre lui par le ministère de la 
justice, une « réprimande » avec 
Inscription an dossier. Cette sanc- 
tion avait été 'proposée par la 
commission de alscmüne du par- 
quet qui avait entendu le 12 août 
le magistrat muTgpmnig La com- 
mission avait .uniquement exa- 
miné l’accusation de manquement 
à l’obligation de réserve, -c’est-à- 
dire la fait crue le substitut du 
procureur de la République avait 

publiquement expliqué les raisons 
de son refus de rejoindre le poste 
de procureur de la République à 
Haæbrouci. auquel il avait été 
« promu » au mots de màL 


LE PETIT PEUPLE DE DIEU 

par MAURICE CLAVEL 

V ERS la fin de notre culture occidentale, ou plutôt da cette 
période culturelle dite de la mort de Dieu — et de l’homme, — 
un concile » tint, non pour la condamner, non pour capituler 
devant elle, mais s’y - adapter ». « Adaptation » à la « mutation », 
ouverture au monde., tel est le but avoué, lui-même inclus dans le 
vaste et beau dessein d’aller chercher l’homme là où ]] s'affaira 
pour le ramener au Fils et au Père par l'Evangile. 

On devine la suite. On volt du moins (a danger. La différence 
entra adaptation et. abandon, nette au départ, avait tout risqua de 
s'estomper. Dès lais que l'Église avait choisi, sans «es gestes et 
dans ses textes, de ne pas prendre les mouches avec du vinaigra, 
les « valeurs » de ce temps devaient être « prisées », son * dyna- 
misme » reconnu et tenu « en grande estima », sa - civilisation » 
. excusée ou Innocentée « dons son essence ». Le produit de cette 
culture. » r homme moderne », loin d’être proscrit ou plaint comme 
une personne diminuée ou perdue, devait être dit • en marche vers 
un développement plus ample de sa personnalité ». Et ia « famille 
humaine », en fait si déchirée par les Impérialismes et tribalismes, 
on Ut qu’» elle se constitue peu à peu comme une au soin de runb 
vers » I Mouvements de ce monde auxquels la concile offre • la 
collaboration sincère de rEgttsa »... 

On reste un peu pantois devant un optimisme laïque si généreux, 
qui même alors devait suggérer la question : » A quoi bon VEgliso 7 » 
Mais il y a mieux, ou pis : le savoir de ce monde sur Jul-mêmo. sa 
connaissance de sol. bref et très explicitement les sciences humaines, 
nées de l'avènement da l'homme contre Dieu et prises dans son cir- 
cuit. ou son cercla, aujourd’hui dénoncées et démasquées par la 
critique- gauchiste comme instruments de pouvoir et d’aliénation, 
l'Eglise conciliaire les admet, les reconnaît compétentes et souve- 
raines, non point sur quelques champs empiriques et limités, mais 
sur » l'homme iul-mèmo », dont elles » expliquent » l'activité « en 
profondeur », ouvrant ainsi « des volas nouvelles à la vérité • I D'où 
le commandement d’en faire «bon usage dans la pastorale »... 

Soyons sérieux : que pouvait-il en résulter ? Je n’al aucune 
autorité pour décider ei ces textes, dans leur opposition extrême à 
saint Augustin pour qui en Dieu seul se connaît l’homme, sont rigou- 
reusement orthodoxes, doucereusement hérétiques ou calamlteuse- 
ment candides; Ja ne suis Ici qu’un penseur élémentaire et popu- 
laire. Male è ce titre je suis bien obligé d'écrire que notre culture 
occidentale moribonde — telle qu'elle fut secouée ou 6ubvsrtle en 
mal 1968 — recevait du concile, vers I960, un fameux ballon d'oxy- 
gène, et de toute façon gardait assez de force, telle une fleur 
carnivore, pour engloutir et déglutir qui en faisait ainsi son mleL 


L’Eglise ne s’est pas prostituée au siècle. Ces textes n’attestent 
qu’un flirt, entrecoupé, comme tous les flirts, de vigoureuses et 
vertueuses reprises. Mais nous savons les dangers du flirt et l'Eglise 
ns devait pas les connaître. Tous s'est passé comme si elle avait 
choisi de s'ouvrir au monde au fieu de s'ouvrir le mondB et, natu- 
rellement, s'était fait posséder— Aussi bien on ne pouvait pas s'ouvrir 
le monda, surtout ce monde, avec un Evangile « adapté » ou 
« accommodé », que ce fût aux » cultures », à la » vie sociale » ou 
aux » exigences des sages» : peu grisantes perspectives et guère 
galvanisantes, en tout cas, à l’inverse da cette * toile* de saint 
Paul qui seule a jamais pu faire choc et rupture, confondant les 
sagesses et brisant tes idoles. On aurait pu e’an douter. 


Mais on ne s’en doutait pas.; Dès Iors c ce qui a fait peu à peu 
les frais dë 1’ « agglomamsnto » conciliaire, ce n’est point tant le 
sentiment religieux chrétien que le contenu de la fol, au premier 
chef ses mystères, notamment au profit des idéologies de ce monde 
qui, vaguement, lui ressemblent, tel le marxisme — ce qui me 
fait aujourd'hui bien sympathiser avec les chrétiens-marxistes, 
chrétiens-athées, chrétiens-matérialistes et tutti quanti, ces galeux, 
ces pelés, accusés par l'Eglise officie île et conciliaire d’horribles 
* déviations ». alors qu'ils én descendent par filiation directe, au plus 
un peu trop vite, miroirs plutôt accusateurs que déformants— A 
ce Jour, sous ce jour, les réformes Internes du concile, toutes 
bonnes et même excellentes, ce « courant d’air », dont nous avons 
tous respiré plus librement, évoquent une amélioration de l'ordinaire 
et même da la qualité de la vie assurée à un équipage, dont la 
navire s'enfoncerait lentement Comme ei les salutaires trous ou 
bouchés d'aération avalent été ouverts sur la ligne de flottaison— 

Dés lors, aujourd'hui, on comprend : d'abord que les partisans 
du renfermé, les nostalgiques de l'air corrompu et rance, exploitent 
sans scrupules le désarroi du naufrage ; ensuite que le sort fait 
au malheureux équipage soit beaucoup plus Important et grave que 
le sort à faire aux adaptes du renfermé. Autant II est salubre da 
proscrire Lefebvre, autant U est suspect de flétrir ceux qu'il tenta 
et parfaitement hypocrite. de condamner les effets sans s'an prendre 
aux causes, d'autant qu'elles sont patentes. Lefebvre ast un rien 
'qui, malgré lui. fait éclater presque tout Lefebvre est une paille qui 
ne doit pas cacher à notre clergé sa poutre— 

Bien vermoulue.- Tout cela, notre petit peuple de Dieu ne le 
sali pas tout è fait, mais U e’en doute (1). Il ne suivra pas Lefebvre. 
Mais 11 n'acceptera plus de revenir à ce qui était avant, je veux 
dire depuis quinze ans : car c’est déjà révolu ; la voilà bien cette 
accélération de T histoire qu’il faut admettre sans l’adorer. Un grand 
prélat, Mgr Gamme, raillait tout le concile en déclarant que l'Eglise 
devait se repentir de ses erreurs passées : je suppose qui! ne se 
croyait pas alors & la fin des temps et que cette maxime vaut 
aujourd’hui encore, notamment pour les quelques erreurs ou impru- 
dences da ce concile. Au reste, comment estta assemblée vénérable 
Invoquerait-elle maintenant à eon profit r autorité opaque et ^infail- 
libilité obtuse qu'elle a si opportunément dissipée naguère ? 


J'avoue que J’attends- beaucoup . du petit peuple de Dlea pour 
une nouvelle Réforme, même si sa tendance devait être insurrection- 
nelle. Je conviens que j'appelle de tous mes vœux, dans l’Eglise 
catholique, à la base, une sorte da révolution culturelle qui pourrait 
entraîner celle du monde— Je sais : cette notion de « petit peuple » 
exaspère. De môme qu’il a suffi à Giucfesmarin d’invoquer la plèbe et 
las résistances populaires pour être aussitôt exécré à gauche, de 
même, aux avant-derniers « Dossiers da l'écran », Il a suffi de dira 
deux fols » le petit peuple de Dieu • pour qu'un membre de l’appa- 
reil ecclésial s'indigna de « cette coupure artBIcIeile »/— Eh, n 
lui appartient de là combler en le rejoignant ce peuple 1 

Or tous ces gens me semblent bien, plébisciter, en cette crise 
actuelle, non leur tradition mais leur foi, non leurs vieux rites mais 
leurs étemels mystères, non leurs tabous mais leurs sacrements. On 
dirait qu’ils ont enfin envie d’exister, les pieds par terra mais la tète 
au-dessus de terre par l'Intermédiaire (Tune colonne vertébrale verti- 
cale ; et qu’ils ëa rendant compte qu’en Pétai d'avachissement spirituel, 
comment dire, dé leurs structures, exister c'est résister. Comment ne 
pas saluer ce début de. résistance ? Et, sans savoir d’où vient P Esprit 
ni où 11 va. de quel droit décréter que c'est sur quelques mitres 
qu’il se posa de préférence ? Les droits du petit peuple de Dieu 
n'ont d’autres limites chez nous que te : « Tu es Pierre. » 

Mais que dit Pierre? 

P. S. — Pris à partie uns au deux .dizaines de fois, depuis un 
mois al demi, dans les chroniques et tribunes libres du Monde, 
]'al préfSré ces rappels da texte et ces précisions de. pensée è 
des polémiquas multiples. Toutefois je confesse qu'ayant récemment 
» exécuté - Mgr Lefebvre devant beaucoup de monde, à la télévision, 
la profite. Ici. aussitôt, du provisoire crédit qu’a dû ma conférer 
cette Bl A. de gauche. Et j'ose même demander qu'enfin l'on 
m'oppose plus de raison? que de moines. 

(1) -Je m’appuie aux quelques minium «ta lettres reçues A l'occa- 
sion de Dieu est . Dieu, nom de Dieu, timbrées pour te plupart 
A 00 centimes (80 centimes A présent). 
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Décès! 


— On nous prie d'annoncer le 
décèfl de 

KL Francis BONNERXC, 
architecte dlplûmé 
.de la Ville de Parla, 
main du 11* arrondissement 
é la Libération, 
président du Comité local 
de Libération du 11* arrondissement, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
médaille militaire I914-19U, 
survenu à Paris, le 19 septembre 1970, 
A l’Age de quatre-vingt-deux ans. 
De la part de : 

U. Claude Deeprea, 

M. Tristan Rémy, 

Mlle Louise Bruneau, 

De la cellule Loxeray, de la sec- 
tion Le Marchand, du comité d'ar- 
rondissement du H*, des élus du 
parti communiale française et de 
l'Amicale des vétérans ; 

Du Comité local de Libération 
du 11*. 

Du comité du 11* de l'Association 
nationale dea anciens combattants 
de la Résistance, 

De la section du 11* de l’Associa- 
tion républicaine des anciens com- 
battante. 

Et de ses nombreux amis et 
camarades. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
27 septembre. 

On se réunira 23, rue de Chaligny, 
Paris- 12», où 'un hommage lui sera 
rendu à 13 b. 30. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière de Pantin-Parisien dans la 
sépulture de famille. 

Parti communiste français, 9. nu 
Camille- Desmouilns, 75011 Paris. 

— M. et Mme Jacques Neret- 
Mlnet, 

Le professeur et Mme Jean 
Vandecasteele, sas enfants, 

M. et Mme Gilles Neret -Minet 
et leur fils. 

M. et Mme Patrick: Neret-Mlnst, 
M. Maurice Neret-Mlnet, 

M. et Mme Francis Bouten et 
leurs enfants, 

Mme Christine Laurlau- Vande- 
casteele et ses enfants, 

M, et Mme Jean-Jacques Vande- 
easteele et leur fille, ses petits- 
enfants et arrière-petits-enfants. 

Les familles Daguln, Hou dry, 

Leneru, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme veuve Jean MINET, 
née Germaine Houdry, 
survenu subitement le 23 septembre 
1976 dans sa quatre- vingt- sixième 
année. 

La cérémonie rellgleuae sera cé- 
lébrée le lundi 27 septembre 1976, 
à 10 h. 30, en l'église Saint-Sauveur, 
& Lille. 

3. avenue de BratauU, 75007 Paria. 


11" Festival Estival de Paris 


Pagès 


— Mlle Hélène Tuzet a la douleur 
de faire pan du d écès de aa sœur 
Odette TUZET, 

professeur honoraire 
& la faculté des sciences 
de Montpellier, 

chevalier de -la Légion d'honneur, 
survenu le 20 septembre 1976 dans 
sa soixante- treizième année. 

L'inhumation a eu lieu au Mal- 
zLeu-VHla (Loxèrel. 

10, avenue du Pare, Vanvea. 

AimiYcrgoires 

— L’association Souvenir du 
général se réunira le di- 

manche 3 octobre, & 10 heures, au 
cimetière Montmartre sur la tombe 
du général Koenlg. A 11 h. 30, une 
messe sera célébrée en l'église 
Saint- Louis des Invalidas, L'homé- 
lie sera prononcée par le Père Bruclc- 
berger. 

Vîsftes et conférences 

LUNDI 27 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — nationale des 

monuments . historiques, U h. ' 30, 
entrée de l'exposition Grand Palais, 
avenue Elsenbower. Mme Oswald : 
c Ramsès le Grand s, — 14 h. 30 ; 
Entrée de la Basilique, Mme Fu- 
chal : « La basilique de Saint-De- 
nis ». — 15 b. : 277 bis, rue Saint- 
Jacques, Mme Bouquet des Chaux : 
« La Val-de-GrAce *- — 15 h- : Angle 
rues Sarette et de la Tombe- Isso Ire, 
Mme Pennec : « Chapelles et cités 
d'artistes, rue de la Tombe-Isaolre ». 

— 15 h. 7, rue des Réservoirs, 
Mme Philippe : « Le parc de Ver- 
sailles : les bosquets s. 

15 h. : Hall du Grand Palais : 
« Exposition Ramsès n a (AJJL). 

— 15 h. : 2, rue de Sévlgné : * La 
place des Vosges. Hôtels du Marais > 
(A travers Paris). — 15 h. : Entrée 
de la Sainte-Chapell e : « Archi- 
tecture et vitraux du ZHI' siècle » 
(Histoire et archéologie). — 15 h. : 
Entrée porte Denon : a Exposition 
Hommage & Titien au Louvre ». (Pa- 
ris et son histoire). — 15 h. : 12, rue 
de 1 "Ecole-de- Médecine : « La fa- 
culté de médecine » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCE. — 14 tL 45 : Ins- 
titut de France, quai Conti, VL Mau- 
rice Pérouse : c Les xnalsses d'épar- 
gne, la Caisse des dépôtB et le fi- 
nancement de l'économie ». — 

IB h. : bornas Medlca, salle Pasteur, 
60, boulevard de Latour-Maubourg : 
« Tu enfanteras dans la Joie » ; 
c Victoire de la femme » (projec- 
tions). (Centre diétude de l'accou- 
chement sans douleur). 


SCHWEFPES Bitter Lemon. 
Fier de sa pulpe. 


«THEATRE D ORSAY 





- 



Gaîene Charley Chevalier 


7ÎOC- 


[CieREHAUDBARRAULTJ 


à partir du 

27 septembre 
30 représentations 
Madeleine Renaud 
Claude Dauphin 
Michaël Lonsdale 

L'AMANTE 

ANGLAISE 


à partir du 8 octobre Marguerite Duras 


MERE 

COURAGE 

Bertolt Brecht 

mise en scène « 

« José Valverde *Jn 


mise en scène 

Claude Régy 

7 ;qaai Anatole France - 54 & 38 .Ü 3 . 

location ouverte 


métro saint-dénis basilique 


HÀUTEFEUILLE 
STUDIO DE LA HARPE 
OLYMPIC ENTREPOT 




STAI^LEY KJJBRICK 

GAUIHKT CHAMPS-ÉLYSSSVO 
GAUMONT RIVE GAUCHE VO HAUTEfEUIUïVû 
GAUMONT Smiv? 

14b •l7b2S>21bB0b30 

IMPÉRIAL VF 

WI| -IThK-rih 


PLEYEL - JEUDI 7 OCTOBRE, A 21 H. 

sous le haut patronage du Ministre de la Santé Publique 

ORCHESTRE DES CONCERTS PASDELOUP 

FESTIVAL WAGNER 

Dir. ROBERT BRONSTEIN 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, salle FAvart r Kooservasorirt, 
Napoll. Pas de quatre, la Vivan- 
dière, la Somnambule (sam, 
20 h. 30). 

Comédie-Française : Cyrano de Ber- 
gerac (sam, 14 h- et 20 h.: dluu, 
15 IL). 

Odéon : la Cerisaie (sanu, 20 h. 30 : 
dlm, 16 h.). 

TEP : Cinéma (sam. 20 hj. 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE «ONDE 1NF0RMATI0BS SPECTACLE > 


Les salles municipale s 

Nouveau Carré : Cirque A l’ancienne 
(sam, 15h.38rt20h.30; dtm-, 
15 h. 30). — Salle Papln : Parole 
de femme (sam, 20 h.). 

Les autres salles 


(de 11 boires à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Samedi 25 - Dimanche 2Ô septembre 


Antoine : le Tube (aa, 20 b- 30). 
Atelier : Manatoar chasse (sam, 
21 h. ; dlm, 25 hj. 

Athénée :'le Séquoia, (sam, 21 h.; 

d lm„ 15 h. et 21 b.). 
Blothé&tre-Opén : la Servante (sam, 
21 h.; dim . 15 h. et 18 h. 30). 
Comédie CaumartLu : Boeing-Boeing 
{sam, 21 h. 10; dlm., 15 h. 10 et 
31 h. 10). 

Edonaxd-vn : Dls-moL Biaise— 
(sam, 21 h; dlm , 15 h.). 
Fontaine : Comme avant ( sam ,, 
20 h. 45 ; dlm, 18 h. 30). 
Gaîté-Montparnasse : Tu es un chic 
type CharUe Brown (sam. 20 h. 30; 
dlm, 15 b. et 18 h. 30). 
Gymnase-Msrie-BeU : Une aspirine 
pour deux (sam., 21 h. ; dlm., 15 h. 
et 21 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; 

la Leçon (sam, 20 b. 45). 

La Bruyère : Pour cent briques 
team- 21 h. : dlm-, 15 h. et 18 h.). 
Madeleine : Peau de vache ( s a m , 
20 h. 30 : dlm. 16 h.). 

Maison de l’Allemagne : Marie- 
Madeleine (sam-, 21 h.). 

Mathurhu : les Mains sales fsam, 

20 h. 45 ; dlm. 15 h. et 18 h.). 
Michel : Happy Blrthday (sam. 

21 h. 10 ; dlm,. 15 h. 10 et 21 h. 10). 
Kichodière : Acapulco, Madame 

(sam. et Him_ . 20 h. 45). 

Moderne : Qui est qui ? (sam. 

21 h. ; dlm- 15 h. et 18 h.). 
Montparnasse : Même heure, l’aimée 
prochaine (sam. 20 h. "30 ; dlm. 

15 h. et 18 h. 30). 

Mouffetard : la Mua Ica ; Tes, peut- 

être (sam. 20 tu). 

Œuvre : Je Scénario (sam. 20 h. 45 ; 

dlm. 15 h. et 20 h. 45). 
Palais-Royal : la Cage aux telles 
(sam. 20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 
20 h. 30). 

Bécamlex : Tout contre un petit bols 
(sam. 20 h. 30 ; dlm. 17 h.). 
Saint-Georges : Lucienne et le bou- 
cher (sam. 20 h. 30 : dlm. 15 h. 
et 18 h. 30). 

Théâtre d’Axt : la F emm e de Socrate 
(«mi- et dlm. 18 h. 30) ; Voyage 
avec la drogue (sam. 20 b. 30) ; 
l'Amant arabe (sam. 22 h. 15 ; 
dlm. 15 h.). 

Théâtre d’Edgar ; D'homme & homme 
(sam. 20 h. 30). 

Théâtre Essaion : Notes (sam. 
20 h. 30 ; riitn. r 16 h.) ; Vierge 
(sam. 22 h. dtm.. 17 h, 30) . 
Théâtre du Marais : Histoire d'amour 
(sam. 21 h.). 

Théâtre d'Orsay : la Sagouins (sam. 

20 h. 30: dlm, 15 h_ et 18 h. 30). 
Théâtre Présent ; la Chamaille (sam. 

20 h. 30. dernière). 

Variétés : ' l' Autre Valse (sam. 
20 h. 30 ; dlm-, 15 h. et 18 h. 30). 

Théâtres, de banlieue 

Asnières, abbaye, de. Royaumout' : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dlr. EL Krlvlne' 
(Wagner, Mozart) (sam. 19 h.). 
Bièvres, église : R. Bourdin, flûte, et 
A. Challan. harpe (Beethoven, Mo- 
zart, Fauré. Ravel, Satie, Honeg- 
ger) (sam, 21 h.). 

Irry, Studio d'Ivry : Surplus en 
stock-futaille (sam. 21 h_ ; dtm . 

16 h.). 

Le Véshiet, Centre des arts et des 


sienne loisirs : Antoine et Cléopâtre (sam. 
dtm. 21 h.). 

Parole Saint-Cloud ; la Lanterne : Loren- 
zacclo (sam. 20 h. 30). 

Saint-Maar, Théâtre de la Fie : Fes- 
tival telle (sam. 19 ' h. ; dlm, 
16 h. 30). 

30). Salntr-Leu-la-Fortt, salle de la Crolx- 
(«m. Blanche : Jazz (sam et dlm. A 

partir de 15 h.). 

H h.; Sceaux, château : U. Vogal. chant, 
et Ch. Ivaldl. piano (Schubert) 
(sam. (sam. 17 h. 30) ; R. Loeweaguth. 

j» violoncelle, et A. Sebouret, piano 

te^Uuc (Bach. Beethoven. Brahms) (dlm. 

joSt 17 b. 30). 

VUJeneuve-le-Comte, église : Qua- 
tu or Parrenln (Mozart, 'Beethoven, 
Martinon) (sam. 20 h. 45). 

(sam. VIneenneSr Théâtre Daniel-Sarano : 

les Amoureux (sam. 20 h. 30 ; dlm. 
i chie 18 b.). . 


île music-hall 

Comédie des Champs-Elysées : Guy 
Béart (sam. 20 h. 45 ; dlm. 
17 h. 30). 

Cirque d Hiver : Maxime La Forestier 
. (sam. 16 h. 30 et 20 h. 45 ; dlm. 
16 h. 30). 

Olympia : Sim (sam. 15 h. et 
21 h. 30. dernière). 

Théâtre Dennou : Jacqueline Fran- 
çois (ram.- 21 h. : dlm. 18 h.). 
Théâtre des Deux-Portes : Francisco 
Montaner (sam. 21 h. 30). 

Festival d* automne 

Théâtre des Champs-Elysées : New 
York City Ballet, George BaJan- 
chlne (sam. et dlm. 15 b. : Agon, 
Dances at Gatfaering, Concerto 
pour violon; sam et dlm. 20 h. 30 : 
Emeraude, Rubis, Diamants). 
Sainte-Chapelle : Strias (Stockhau- 
sen) (sam, 18 h. st 20 h. 30). 
Bonffes-da-Nord>; le Livre des splen- 
deurs (sam. 20 h. 30 ; dlm. 18 h.}. 

Les opérettes * 

Bobino : Croisière, d'amours (sam. 

20 h. 30; dlm. 17 h.). 

Porte - Saint - Martin : Mayflower 
(sam, 21 h.). 

Henri-Vazna-Mogador : Rêve de valse 
(sam. 15 h. et 20 h. 30 ; dlm. 

14 h. 30 et 18 hj. 

Les chansonniers 

Caveau de la République : Secs sans 
provisions (sam. 21 h. ; dlm-, 

15 h. 30 et 21 h.). 

Deux -Anes Serre-vis compris! 
(sam. 21 h. ; dlm. 15 h. 30 rt 

21 h.). 

Dix-Heures : Tu crois que c'est mieux 
•lltam* (sam. et dlm. 22 h. 15). 


Les concerts 

Voir Festivals et Théâtres de 
banlieue. 

Bateaux-Mouches : - Ensemble Aima 
Muslea (musique du Moyen Age 
rt do la Renaissance) (dlm. 
10 h. 30). 

Buttes Chaumont : Musique des 
gardiens de la paix (dlm. 18 h.). 


Vidéo 

Vidéo stone, permanent à partir de 
13 h. 30 : Rock aroond tbe S ton es. 


nnzmas 


Les films marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix -h oit ans. 

La cinémathèque 

Chain o t, sam. 14 h. 45 : Soixante- 
dix «n« de dessins anlrwSa ; 15 fa. 

les Araignées, de F. Lang; 17 h. : 
les Espions, de F- Lang : IB h. 30 : 
le Petit Soldai de J.-L. Godard ; 
20 h. 30 : le Fleuve, de J. Renoir ; 
22 h. 30 : la Rue rouge, de 
F- Lang : 0 h. 30 : Fort Bastion 
ne répond plus, de R. G. Sprlng- 
steen. — Dlm. 14 h. 45 : Soixante- 
dix ans de rf— <Hn« animée ; 15 h. : 
Mabuae le Joueur, do F. Lang ; 
17 h. : la Femme sur la Lune, de 
F. Lang ; 18 h. 30 : l’EnJAleuse, de 
L. Bunuel ; 20 h. 30 : la Main au 
collet, d*A. Hitchcock; 22 h. 30 : 
la Cinquième Victime, de F. Lang; 
0 h. 30 : Purte sur le Nouveau- 
Mexique, de Ch. Nyby. 

Les, exclusivités ■ 

ACTES DE MAR DS LA (Mex. vs.l 
(**) : Stys, r (633-08-40). 

A NOUS LES FE T mgi ANGLAISES 
(Fr.) Paramount- Mal Liât. 17* 
(758-24-24). 

L’APACHE (A; vc.) (•) : Ermitage, 
8* (359-15-71). Studio Bmp»», 14* 
(325-38-98) ; UaxévUle. 9* (770- 
73-86). 

AD FIL DD TEMPS (A. rn) : 
Marais. 4* (278-47-88). 

BAREY LYNDON (AagL, va) : 
BauteTeullls 1 et n. 6* (633-79-38), 
Gaumont- Rive gauche. 6* (348- 

26-36). Gaumont-Champs-Elysées, 
8» (359-04-67) ; Vf. ; Impérial. 2* 
(742-72-92), Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). 

BUFFALO BILL BT LES INDIENS 
(A. VA.) ; Studio Alpha. 5* (033- 
38-47). Paramoimt-Odéon, 6* (325- 
59-83), Publlcls Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) ; v J. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37), Galaxie, 13* 
(580-18-03). Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). 

BDGSY MALONE (A. V.O.) : Saint- 
Germain -VI liage, 5* (633-87-59). 

Pranco-Elyeées. 8* (723-71-11), Ca- 
lypso. 17* (754-10-68) ; vJ. ; Mont- 
parnaaae-63v- 6* (544-14-27). Maxè- 
vllle, 9» (770-72-06). 

CADAVRES EXQUIS (Tt_ va) : 
Studio Jean - Cocteau. S* (033- 
(7-62) ; vJ. Paramount-Gobo- 
llns. 13* (707-12-28). Faramount- 
MoDtpamasse, 14* (326-22-17). 

COMMENT YD KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : le Seine, 
S* (325-92-46). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bretagne. 8* (222-57-97)-, Norman- 
die, B* (359-41-18), Paramoont* 
Opéra, 9* (073-34-37); Parémount- 
Moa (martre, 18* (608-34-25), Pa- 
ramoun t-MalUot. 17- (758-24-24). 

COMPLOT DE FAMILLE (A_ vjO.) ; 
Cluny-ECOLW. 5* (033 - 20 - 12) ; 


Luxembourg; 6* (633-97-77) ; Hy- 
eées - cinéma, 8- (225 - 37 - 90) ; 

Rotonde. 6* (633-08-22) ; Helder, 9* 
(770-11-24) : D.G.C. Gobelina, •' 13* 
(331 - 06- 19) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16); Murat, 16* (288- 

99 - 75} ; CUcby-Patbé. -18* (532- 
37-41) ; Secrétan.- 19* (206-71-33). 
COURS APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) : Boul*MICb, 5* 
(033-48-29) ; Ohm la, 2* (231-39-38) ; 
Georga-V, 8* (225-41 46) ; Ü.GC.- 
Blarrttz, 8- (723-69-23) ; Caméo, 9- 
(770 - 20 - 89) ; Liberté. 12- (343- 
01-59) ; Ü.G.C.-OobeUua. 13- <331- 
06-19) ; Paramou n t-Montpamassa. 
14* ( 326 - 22 - 17 ) ; ■ Paramount- 

Orléans. 14* (540-45 91) ; Cam- 

bronue, 15- (734-42-96) ; Paaay. 16* 
(288 - 62 - 34) : Poramount-UaUlot, 

17- (758-24-24) ; Images, 18- (522- 

47-94).' - ■ ■ - ' 

CRIA CDERVOS (Esp^ vjo.) i Salnt- 
Ge rmaln-Huehe tte. 5* (633-67-59) ; 
Klyséea - Lincoln. 8- (359-86-14); 

14- JuUJet. Il* (357-90-81) : vJ. : 

Saint-Laxara Faaquler, 8* ( 387- 

35-43) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 

P.LJdL-Salnt-Jacqaes. m, (32 6- 

65-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-04) ; Calypso. 17* 
(754-10-68). 

QUELLE' (Fr.) ; Studio de la Harpe. 
5* (033-34-83) ; Hautefeullle. 6- 
(633-79-38) ; Olymplc. 14* (783- 

87-12). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (743-60-33) ; Cluny Palace, 

. 5* (033-07-76) : Ambassade; B* 

(359-19-08) ; Montparnasse-Pathé, 
14* (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(321-51-16) : Cambroaoe. 15* (734- 
42-96) ; Cllcby-Pathé. 18* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

L'EMPIRÉ DÉS SENS (Jap.) (•*} 
(v.o.) ; St- André-des- Arts (6 e ) 
(326-48-18) . Elysée-Lincoln (8») 
(359-36-14), Balzac (S*) (359-52-70). 
Gaumont-opéra (B») (073-W-48) 
FACE A FACE (A.) (•) (v e.) : Ven- 
dôme (2*) (073-97-52). Bonaparte 
(6*) (328-12-12), U.G.C -Odéoo (6*) 
325-71-06), Biarritz (8*1 (723- 

69-23) : (vJ.) : Ermitage (8*1 (359- 

15- 71), Haufismacn (9*) (770-47-55), 

Nations (12*) (343-04-87), Bleove- 
nlle-Montpamaase (15») (5M-25-02), 
Gaumont-Convention (15») (838- 

42-27). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD î B3y- 
sées-Polnt-Show (8*) (22S-67-29I. 

Para (16») (288-62-34): 

ICI ET AILLEURS (Fr J : 14-JuiLet 
. (11 e ) (357-90-811. 
ltnnocent du (v.o.) : Cluny- 
Ecoiee (5*) (033-20-12). PubUcls- 
St-Genaalo (6») (222-72-80), Blar- . 
rite (8*) (723-69-23). Panunount- 
Elyoées (8*1 (359-49-34) ; (vi) - ; 
Paramou nt-Opéra (9*1 (073-34-37). 
Paramount- Galaxie 03*1 (580- 

18- 031, Pammount - Montparnasse 


(14*) (328-22-17). Magto-Conventlon 
(15») (828-20-64), Paramount-Malllat 
(17*) (758-24-24) 

UES CHERS AMIS (IL) (IA) 1 
Quintette (5*1 (033-35-401. Elynées- 
r . ibw>iti (B*) (359-38-14). Monte- 

Carlo (8*1 (225-09-83) ; (rJ I :St- 
Laaaura-Prâquter (8») (367-35-43). 

Français (fin (770-83-88). NaOooB 
(12») [343-04-67), CUchy-Pathé (18*) 
(532-37-41). 

19M (IL) (^ (v.o.) : Quintette (8*) 
(033-35-40). SautefeolUe (6*) (633- 
79-38). Marignan (8*) (359-92-82) ; 
(vJ.) t. Gaumont- Richelieu (2*1 
(233-56-70). Montparnasse-83 (^) 
(544-14-27). ' Gaumont -Sud (14*) 
(331-51-16). ClIchy-PAthé (18*) (522- 
37-41), Gaumont- Gambetta (20*) 
(797-02-74). 

NBA (Fr.) (*») Impérial (3*) (742- 
72-52). Marignan (8») (359-02-82), 

- Fauvette (13*) (331-56-86). Olyto- . 
pic (14* 1(733-67-42) 

NEXT STOP. . GREENWICH VIL- 
LAGE (A^ va.) : Clnoche-Salnt- 
Germaln (6») (633-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(it, va) : U.G.C. -Marbeuf (8*) 
(225-47-19), CLnocfae - Saint - Ger- 
main (6») (633-10-82). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•) : 
Madeleine (8*1 (073-56-03). Uari- 

gnan (8») (359-92-82), Athéna 

(12*) (343-07-48). Montparnasw- 

Pathé (14* > (328-65-13). 

ON L'APPELAIT MXLADY (An*. 


Les films nouveaux 

LES HOMMES DU PRESIDENT, 
film américain d’A.-J. PaZula, 
vjo. Studio des Ursullnea, 5* 
(033-39-19). U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08). U.G.C. Ermitage. 
8* (3S9-l5r7l). Publlcls Mati- 
gnon. B* (359-31-97) ; . v J. 
Rex, 2» (236-83-93). Pammount 
Galaxie, 13* (580-18-03), Para- 
mount-Orléana, 14* (540-45-91), 
Mlramar. 14* (328-41-02), Ma- 
gic -Convention. 15» (828-20-64). 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

LA MARGE, rilm français de 
W. Borovrcxyk (•*) : Quintette. 
5* (033-35-40), Cluny- Palace. 

5* (033-20-12). Montparnasse 83 
6* (544-14-27), Concorde. 8* 

(359-92-84). Français, 9» (770- 
33-88), . Fauvette. 13* (331- 

58-86), Convention. 15» (828- 
42^27), Mayfalr, 16» (525- 

27-06), - Caravelle, 18» (387- 


LA CARRIERE D’UNE FEMME 
DE CHAMBRE, film Italien de 
D- Rlsl, v.o. : Studio MédJcte. 
6* (663-25-97), O-O-O. Odéoù. 
6* (325-71-08), Normandie, 8* 
359-41-18) ; vJ. : Bex. 2* (238- 
03-93). Bretagne. 6* (222-57-97). 
Cln émonde - Opéra. 9* (770- 

01-90). Liberté. 12* (343-01-59). 
U.G.C. GobeUna, ' 13* (331- 

06-19), Murat. 16» (Z2S-99-75), 
Cllcby-Pathé. 18*: (522-37-41). 
GHOST STORE, fUm américain, 
de S. Weeks. va : Action- r : 
Christine. 6» (325-85-78). 

UNE VIE DIFFICILE. fUm Ita- 
lien de D. RlsL v.o> : Marais. 4» 
(278-47-86). Quartier Latin. 5* 
(326-84-65). Jean Renoir, 9» 
(874-40-75). 14 Juillet, 11» 

(357-90-81). Mac-Mahon. 17» 
(380-24-81). ^ .. .. 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE - 
. ENORMEMENT, iflm français 
dT. Robert : Gaumont- Théâ- 
tre. 2» (231-33-16), St-Germaln- 
Stndlo, 5* (033-42-72). Dragon. 
G» (548-54-741, Paris, S» (359- 
53-99), Lumière. 9* (770-84-64), 
Mon tpamasae-Pathé. 14* (328- 
65-13), Convention, 15» (828- 
42-27), Victor Hugo, 16» (727- 
49-75), Wapter-PathA 18* 
(387-50-70).. Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

ÔTALTA DE BAHXA, film Cranco- 
bréslilen de M. Camus, v.br. : 
U.G.CX-Odton, 6* (325-71-08). 
Biarritz. 8» (723-69- 23). Blen- 
venOe-Montparnassa. 15* (544- 
25-42) ; vJ. : Rex. 2» (236- 
83-93), Nations, 12* (343-04-67). 
U.G.C .-GobeUna, 13» (331- 

06-10). Murat, 16* (288-99-75). 
Sec rétan. 19» (206-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT, 
film. (tançais de J>J. *""■»"< ■ 
Ô-B.CX. 2* (236-55-54). Quin- 
tette. 5» (033-35-40), Balzac. 

8* (359-52-70). Marignan. 8» ■ 

(359-92-82). Fauvette, 13» (331- 
56-85). Convention. 15* (828- 
42-27). Cllcby-Pathé. 18» (522- 
37-41). 

LE CANARD A L’ORANGE, film 
Italien de Bal ce. v.o. : Arle- 
quin. 6» (548-82-25) ; vJ. r 

Caprl. 2» (508-11-69), Baisse. 
8» (359-52-70), Paramoont- 

Opéra, 9* (073-34-37), 

QUAND TU DISAIS VALERY, 
film français de EL Vautier et 
N. .Le Garrec: Studio Salnt- 
Séverin. 6* (033-50-91). 


v.o.l : Noctambules (5*) (033- 

42-34) i v.f. : Biarritz (8*) (723- 
69-23). 

S A LO (II. v.o.) (*■) : la Pagode (7*) 
(705-12-15). 

S EX Q’CLOCK U .SA. (Fr.) (**) : 
v. angl. : □.G.C.-MarbcUf (8*) 
(225-47-111) î vJ. : Omola (2.») 
(331-38-36). 

SPERMULA (Fr.) (*•) : Templiers 
(3») (272.94-56). MaxévlUe (fl*) 

(770-72-86). 

TAXI DRIVER <A^ V.O.) : - U.G.C.- 
Marbeuf (8*) (225-47-19) : vJ.! 

Caprl (2») (508-11-68). 

TKINTTA VOIT ROUGE (L) : Ga- 
laxie, 13* (580-18-03). Paramount- 
Galté, 14* (336-69-34). 

UNE FEMME FIDELE (Fr.) ; PubU- 
cia- Champs - E Lycées <8») (720- 

76-23). PammouDl - Opéra . (9*) 
(073-34-37), Paramount - Bastille 
(12*) (343-79-17), Mlramar fl4«) 

(325-41-02). 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) i 
Quintette (5*) (033-35-40) ; Mont- 
psrnasu-83 (8*1 (544-74-27)1 Mer- 
cury (8*) (225-75-90). SaiDfc- 

Lazare-Pasquler (8*) (387-33-43). ■ 

UNE MINUTE D'OBSCURITE NB 
NOUS AVEUGLE PAS (Ali, va.) ; 

. la Clef (5?) (337-60-96). . 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A-. vjo.) (V) : Bilboquet. 
(B») (222-87-23). U.GJC.-Marbeuf 

(8*1 (225-47-19). 


Les grandes reprises 

L’ARMEE DES OMBRES (Fr.) : Sta- 
<U0 République, U* (8 05-51-87). 

. AUTANT EN EMPOBTE LE VENT 
(JL. cf.) : Haunmaan, 9* (770- 
47-59} ; Diderot, 12* (943-19-29). 

' CASQUE D’OR (FrJ : Axtdré-Bajdxt, 
13" (337-74-39). 

- certains L’Aiment chaud (a. 

MJ : UWBteWL F (633-97-77). 
.. 25*1. ODYSSEE DS VESPACSi - (A, 
. zoj : studio de te Conarae a tpe. 
r 5* (325-78-37) ; Klysées-Polnt-Sbow. 
. 8*. (225-67-39) ; vf. ; Oaumoüt- 
Mhdelelne. 8" (073-56-03); Ubnt- 
■ «al. 18* (607-16-31). 
HALLUCINATIONS (FrO ? Le B«UU. 
1 9* (335-99-99). 

6 IL ETAIT UNE P095- DANS I/OUEST 
_(A, ta)-: Studio de- l’Etoile. 17» 
(380-19-93). 

- JULIETT E DÈS ESPRITS (TL. ta J : 

Champolltan, 5* (033-52-60). 

- KTNG-KONG (A-, ta} : AetiOn- 

* Christine, 6*, (325-85-76)., 

’ LE LAUREAT (Al, ta.)- : Studio ae- 
I tonde, 5* (033r 79-71) : UG.a Mmr- 

beuf. 8* (225-47-19). 

; LXTTLE BXG MAN (JL, V-00 2 La 
I Clef , 5» (337-90-90). 

[ LOVE S TORY (A, .VA) *. Hauss- 
: alla, 9* (770-47-68). 

, MA VACHE ET MOI (A_ va) : Ma- 
tai*, 4* (278-47-86), 

ORANGE MECANIQUE (A., v.o.) 

, (*») : Grands -Augustins. 6» (633- 

22-13} r vf. ; Onmd-Pavoils. 15* 
(531-44-58). - 

Oltreu NEGRO (Fr.) : KUno pano- 
rama. 15* (306-50-30). 

LE PIGEON (IL. -vX) : Cinéma dee 
Champs-Elysées. 8* (35S-61-70). 

LA REGLE DU JEU (Fr.) : Actua- 
Champo. 5*. (033-51-00). 
ROSEMARY^ BASE (A-, vn.) (•} : 
New-Yorter, 0* (770-83-40) (sauf 
mardi). 

LA SOUPE AU CANARD (Aq VJO.) ; 
Luxembourg. 8*. (633-97-77). 

UN HOMME ET UNE FEMME (Fr J : 

DaumesnU. 12* (343-52-97). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A. VA): 

Action République, U* (805-51-33). 
UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Fr.) î Club, 9* (770-81-47). 

WALT DISNEY (A_ vf.) : La Royale, 
8* (265-82-66) ; ElyséeS-Point Show. 
8* (225-67-29) ; Cambroxms. 15* 

(734-42-96). 

Les festivals 

V1SCONT2 (Vji.), Boite à films, 17* 
(754-51-50) ; M h. 15 ; Mort A Ve- 

- nlse ; .18 h. 30 : ■ les Damnés ; 
21 h. ; Violence et Passion. 

RTVETTE : Olymplc. 14* (783- 

.67-42) : Ont one (sam.) ; l'Amour 
fou (dlm.). 

BERGMAN (v.oO, Racine, 6* (633- 
. 43-71) : Sourires, d’une nuit d'été 
(sam-).; les Communiants (dlm.). 
V.Oh Acacias. 17* (754-87-83), 16 h. : 
le Lien; 18 b.. : Scènes de la vie 
conjwrüleî Si h. î Cris et chu- 
■ cfaotementa ; 22 h. 30 : Persono. 
TRENTE ANS - DE CINEMA AN- 
GLAIS. (vjoJ, Olympia 14* (783- 
67-42) : le Troisième Homme 
(sam.) ; l'Obsédé (dlm.). 
SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
(vj> 0. Studio Glt-le-Cceur. 6* 
(32G-80-25) Hamlet (Bam.) ; 
Rloha rri EŒJdim.). 

FESTIVAL FHED ASTAXRB-GINGER 
ROGERS (vn). Studio Msrigny, 
8* (225-20-74) : ITtatreprenant 

Mr. Petrov (sam.) ; En suivant la 
flotte (dlm.). 

CINEMA JAPONAIS (tjïJ. La Pa- 

- goda 7» (705-12-15) : Kwaldan 
(sam.) ; Vivre (dlm.). 

LES NOUVEAUX MAITRES. Olym- 
pia 14* (783-67-42) ï le Voyage dea 
comédiens (sam.) ; l’Enigme de 
tfanpaj H auser (dlm.). 
RETROSPECTIVE ROBERT RED- 
FORD (va), Actlon-Lafayette. 9» 
(878-80-50) : Propriété Interdite 
(ram.) ; Nos pins belles années 

W- ALLEN (v.a), Studio Logos, 5* 
(033-26-42) :■ Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur le sexe... 
(sam.) ; Bananos (dlm.) " 

FESTIVAL MARX BROTHERS 
(vjq.); Boîte â filma. 17* (7S4- 

51-50), 14 h. 30 î Plume de che- 
val ; 16 h. : Une nuit à Casa- 
blanca. 

Les séance's -spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) ■ 
Rsnelagh. 16* (288-64-44). 22 h. : 

S. et D„ à iT.h. . 

L’ARRANGEMENT (A. v.o.) ; La 
Clef. 5* (337-90-90), à 12 h. et 24 h. 
BONNTE AND ClYDE (A, v.o.) ; La 
Clef^ 5* (337-90-90). â 12 h. et 

CABARET CA- V-O.) ? Chftteirt-Vlc- 
tor lq l* r (508-94-14), à 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (A, vo.) - 
Luxembourg, 6* (633-97-77). & 

10 h, 12 h. et 24 h. 

LA CLEPSYDRE (Pol^ vio.) Le 
S eing S* (325-95-99). A 17 h. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr) (•*) ; 
Châtelet- Victoria l* r (508-94-14) 
à 12 h. (sf D.). 

HAROLD ET MAUDE (A_ vn.) * 
Luxembourg. 6* (633-97-77) a 

10 11, 12 h. et 34 h. 

GENERAL (DI AMEN DADA (Fr.) • 
Châtelet-Victoria I*» (508-94-14)’ 

& IB h- 

INDIA- SONG (Fr.) ; Le Selna 5» 
(325-83-99), è 12 h. 20 et ZObT 
JOHAN (Fr.) (”) Le Selna 5* 
(335-95-99), â 12 h. 30. 

JO HN E t. Mary (A. v.a) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-86). à 20 h. 15 ; 
S- D. perm. 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 

F™ te J"*:.Y ICl!orl11 ’ 1#r <SÛ8-»4-14) t 
. à 22 11. (V„ s. + 24 h.) ; Domlnl- 
que. 7» (551-04-55). â 20 h. et 
22 h. (sf Mar.). 

LES MOLE ET UNE NUITS at.. 
Mil i Châtelet-Victoria. î*» (Sos- 

94-14), Alt h. 1 

N AS HV ILLE (A^ v.o.) ; Centre 

S u «°£ el -? u 3* (272-73-52). 

â 30 h. 30 ; 6™ D., 18 h. et 21 h. 30. 
LES NAUFRAGES DE L'ESPACE (A„ 

vnj : Artlatlc- Vol taira il* aoo- 

19-15), v^ s„ 24 h. 

PARFUM DE FEMME at™ vu ) • 
RAnelagh. 18* (288-64-44), à 22' h ■' 

3^ D„ 17 h. et 22 h. 

. PüANTOM OF THE PARADISE (A- 
' i «“«rabaui*. a» (633-97-77). 

â 10 h* 12 h. et 24 h. 

REPULSION (Ang, va) : saint- 

ïîï * 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE ( A_ 
ïf-}'- Châtelet-Vlctorte. l*f (5W^ 

• 94-14), a le h. 

•- ! Seine, 

S* (825^5-99). â U h. 45 at 

- ,22 h. 10.- 

UN RIE 42 (A« va)- ï La Clef. 5* 
(337-90-90). à 12 h., et 24 h. 
VOYAGE A DEUX (A^ v.oj ; Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66), à 20 h. 13. 
perm. 3. et D. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


Le fer au siècle dernier 


(Svtts de lù . -première page-j 

■ C'est maintenant î*ère des 
grands magasins, du chemin de. fer 
et des gares, des marchés couverts 
et des palais d'expositions indus- 
trielles. Et les vrais constructeurs 
de ce changement, ce sont les 
architectes du fer, les rationa- 
listes. d'où sont nés d'ailleurs les 
Ingénieurs. Mais eux aussi avaient 
fait le « grand compromis ■. En 
1 876, il . y a exactement cent ans", 
le « palais », défait le grand ma- 
gasEn. Celui-là même où se tient 
cette exposition qu'il faut voir dans 
son décor naturel, si l'on, peut dire. 
Elle nous montre des architectures 
familières, mais inconnues. Beau- 
coup ont disparu. D'autres les sui- 
vront fatalement. 

Le palais du nouveau commerce 
et de la grande distribution â prix 
fixes de Boudcaut, le Grand Bon 
Marché, qui avait servi de mo- 
dèle à Zola pour « Au bonheur 
des dames », est heureusement 
toujours là. Le décor Intérieur est 
conçu avec « du fer. rien que du 
fer», ouvragé comme de la den- 
telle de crinoline le long des pas- 
serelles et de l'escalier . à double 
révolution. 

La fer existe. Il faut remployer. 
On lui trouve des applications dons 
les grands travaux publics. L'an-, 
cêtre français est le merveilleux 
pont des Arts, menacé de destruc- 
tion, dont les courbes aériennes 
suivent le fil de l'eau comme une 
promenade. 

Toute cette architecture, rat- 
tachée au quotidien, va culminer 
dans une œuvre sans utilité parti- 
culière : la tour -ElffeL 

Allié au verre, le fer a apporté 
une nouvelle « lecture.» de l'archi- 
tecture toute en légèreté, et en 
force aussi. D'où ces serres chaudes 
pour fleurs tropicales et jardins 
d'hiver, comme celui des Champs- 
Elysées, détruit, qui avaient préfi- 
guré les bâtiments d'acier et de 
verre d'aujourd'hui, les halles de 
Baltard, démolies, en attendant £ 
soient abattus le marché du 
Temple de Jules de Mârindol, la 
nef de cathédrale de la gare 
du Nard par Hittorf, la Galerie dés 
machines de Contamin et D»»tert 
qu> suggérait à Octave Mlrbeau 
l'idée que « l'industrie est plus 
près de ta beauté moderne que . ■ 
l'art ». 

Tout va ensemble : pendant que 
le chemin de fer et les gares se 
mettent en place, le commerce se 
développe avec les grands magasins 
et la spéculation immobilière va 


oc tiûin. A p paraissent les pre- 
mières grondes générations d'im- 
meubles dits de rapport à Bow- 
Window . comme cette maison du 
111, avenue Vlctor-Hug*’ pc 
Henri Sauvage, qui rouvre un pas- 
sage commercial. L'architecture de 
l'époque avait ouvert " bien des 
débats H Idées, toujours . contempo- 
rains, l'idée du pian ouvert et 
même des cassages couverts rues 
commerçantes, Que l'architecture 
actuelle croit avoir n ventés. Paris 
en compte plus d'une vingtaine, 
certains florissants, comme le pas- 
sage "holseul de Céline, e- d'autres 
encore dans lé déclin où les avait 
précipités le commerce 6 prix fixes 
du Grand Bon Marché et de la 
Si æ raina -Mais leur heure a: ri- 
vera. ’ls risquent même de devenir 
l'aristocratie des « centres co. 
cîaux », à côté des souterrains des 
complexes modernes. 

A vrai dire, ta descendance de 
cett .. a-chitecture du fer, c'est 
Beaubourg Sc tuyauterie appa- 
rente heurte xmm avaient fait 
scanda, e ta tour Eiffel et ta i "aille 
Sa na ri faine de Franz Jourdain, 
vaisseau de fer au bord de la Seine, 
qu'il avait fallu pesamment dlssi- 
nuier plus tard par un second 
bâtiment d'un monumental isme 
<■ mussolinien ». Toute l'histoire 
de ta vieille Samaritaine, chef- 
d'œuvre mutilé et controversé, a 
été analysée récemment fl) Des 
documents ont été conservés (sou- 
vent. o,. détruit les batiments et 
or, ne conserve même pas 'es docu- 
ments) 

U n'existe nulle part en France, 
sauf dans une certaine mesure ou 
Musée des arts et métiers, de 
■ structure- d'accueil » pour les 
archives d'architecture. L'exposition 
der Beaux-Arts à New- York a pu 
être réalisée parce que les dessins 
sont conservés à l'école du quai 
Ma laquais. Mais les traces de tout 
ce qui se construit et se de' : 
dans Pa,is restent dans les greniers 
et sont dispersées irréparablement, 
c gré' d'une suce. sion L'exemple 
de l'atelier Guîmprd, dont le plus 
clair se Trouve à New-York, foute 
d'avoir trouvé preneur â Paris, est 
asu édifiant pour espérer une 
solution au problème des archiver 
de l'architecture moderne. 

-, . JACQUES MICHEL. 

■Af Architecture- de Paris' 1848-1914, 
familièrement Inconnue, au Bon- 
Marché. S. rue de Sèvres. Jusqu’au 
IB octobre. Exposition- et- catalogua 
Pau) Cbemetov et Bernard Maire?. 

1) Voir la Revue de tort, n® 32. 


« LÀ MARGE » 
de Waierian Borowczyk 


fïTu/ique 

Les curieux instruments do Salon de la Bastille 


La Marge, roman d’André Pieyre 
de Mandiargues, racontait une cu- 
rieuse histoire De sassage à "Barce- 
lone. Un homme apprend par une 
lettre (dont il ne lit que quelques 
lignes) que sa femme vient de se 
suicider Très consciemment. S dé- 
cide alors de vivre pendant trois 
jours » en marge - de son malheur, 
de s'enfermer dans une - bulle - 
— c'bs le - mot qu'il emploie, — â 
rabrt de cette mort que pour l'instant 
» refuse- dB taire semblant de ne 
rien savoir Pendant trois leurs. Il 
erre donc, dans Barcelone, tel un tou- 
riste désœuvré, et olus parti eu fière- 
ment par les ruBs du « barrlo >, 
00 il rencontre une leu ne prostituée, 
avec iaquella.' trois soirs de suite. 

N fait rameur Après quoi, la paren- 
thèse fermée. le répit arrivé é son 
terme. U . achève le lecture de la 
lettre. . et se suicida 

Il y avau tout dans ce récit pour 
séduire Waierian Borowczyk. la réa- 
lisateur des CorrtBS immoraux n de 
fa Bére le fantastique quotidien 
d’une ville étrangère découverte par 
un promeneur en état de rêve éveillé: 
un érotisme quasi constant (les 

• putes é fa peau verte - peuplent 
le livre) : la présence d'une tragédie 
latente : enfin une certaine préciosité 
d’écriture que pouvah raflé ter le 
style luxuriant 'du cinéaste. A doses 
Inégales, ces divers éléments se re- 
trouvent d'ailleurs dans le film Mal- 
heureusement le mélange se tah mal. 
et le . mystère ou. du moins, rêtran- 
gâté qui -émanait de la lourde' péta 
modelée- par Mandiargues ne perce 
Id qu'à de rares occasions 

La raison de celle déconvenue 
est-elle due au fait que Borowczyk 
a déplacé l'action du film de Bar- 
celone è Paris i Cest dans une cer- 
taine. mesure possible Les rues 
-chaudes- de nos anciennes Halles 
ne sauraient être comparées à ce 
haut üeu[ de l’amour vénal qu'est - 
dans le roman de Mandiargues, lé 

• barrlo - barcelonais. Mais II ne 
s’agit là que. d’un détail Plus greva 


est la distorsion que le film fait 
subir su récit originel en lui enlevant 
son caractère d’évasion onirique, de 
fuite hors . de la réalité Pour qui 
n’aurait pas lu le livre de Man- 
diargues, /a uarge risque simplement 

d'apparaître comme l’histoire d’une 
brève rencontre entre une belle 
putain rivée à son milieu (le person- 
nage du souteneur est inventé de 
toutes pièces) et un voyageur un 
peu déboussolé qui ne sait trop s'U 
recherche la tendresse ou le plaisir 

Grâce è ses dons de plasticien, ! 
à cette Inspiration - qu'U a toujours 1 
pulsée dans le sensualité, Borowczyk , 
réussit è communiquer de la tores et i 
même une . pointe d'émotion eux I 
scènes les plus scabreuses Néan- 
moins. son psnchBnl à insister sur 
les rapports érotiques des deux 
personnages contribue è fausser te 
sans du hlm. et à faire glisser la 
Marge dans le catégorie des 
ouvrages licencieux que sauvent de 
la réprobation officielle leur alibi 
culturel ei te taleni de leur réali- 
sateur. 

Ancienne vedette de I' - under- 
ground - américain. Joe Dallesandro 
traverse fs film moins comme un 
somnambule que comme un loup 
affamé Syltria Kristel est aussi pelle 
que dans Emmanuelle Mon seule- 
ment belle distinguée, élégante, au 
point qu’il est très difficile de voir 
en elle une prostituée de bas 
étage L'élégance, la distinction, 
voilé d’ailleurs, peut-être, les défauts 
majeure de ce film qui devrait nous 
faire continuellement passer de la 
réalité au rêva, et qui stagne trop 
souvent dans les eaux tîèdes de 
l'illustration de luxe | 

JEAN DE BARONCELLL 

A Quintette. Cl un?- Palace. Mont- 
para usa -83. Concorde. Français 
Fauvette. Convention, Meyfalr. Cara- 
velle. 


Ici et k>.. 


Automobilisme 


« 1900 » DE BERTOLUCQ Vainqueur du Grand Prix 
'INTERDIT A SALERNE d'Angleterre 


Selon Mme Françoise Giroud 
Beaubourg n'est pas rentable - 

- Le Centre national Georges-Pompidou est' on e réalisation 
ambitieuse conçue dans une période d'euphorie . financière. Elle 
pose nn problème qu’il Faut résoudre -, a déclaré Mme Françoise 
Giroud, secrétaire d'Etat à la culture, dans âne interview, ven- 
dredi. sur TF I. A son achèvement l'an prochain, la construction 
du centre aura coûté 900 millions, peut-être -davantage, et le 
budget de fonctionnement sera de l’ordre de iSO millions. 

Notant qu’aucune activité du centre n’est rentable. 
Mme Françoise Giroud a souligné que la situation actuelle ren- 
drait naturellement les choses un peu plus difficiles. « Le centre 
Beaubourg sera très lourd ». a-t-elle constaté. 

Aucune des institutions de des recettes par les entrées, les 
Beaubourg, ni la bibliothèque, ni éditions d’affiches, de cartes pos- 
I Institut de recherches musicales, taies et même de tirages de litho- 
al le musée, ni le centre de graphie, d'artistes ;■ â ■ l'occasion 


design, ne sauraient être ren- 
tables. Par nature, les activités 
culturelles ne le sont pas. Reste 

8 ue le musée et le cadre de créa- 
m Industrielle peuvent trouver 
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d'une exposition. 

Ces activités peuvent être lucra- 
tives, comme le montre l’exemple 
du service commercial du Louvre, 
qui fait entrer des recettes Impor- 
tantes dans les caisses de la 
Réunion' des musées- Toutefois, 
elles seront loin de" suffire aux 
besoins de crédits de fonctionne- 
ment de ce centre qui apparaît 
soudain trop grand en période de 
pénurie. 

Tous les musées du monde 
connaissent des difficultés finan- 
cières. sauf les -plus prospères 
comme ceux d'Allemagne. Et tous 

— les musées américains en tête 

— cherchent, souvent sans succès, 
des moyens de financements Les 
déclarations du secrétaire d’Etat 
à là culture semblent annoncer 
un « ajustement » des besoixte de 
fonctionnement - du- s MammOcrtfa- 
Beau bourg » aux res'sO ti$Ë«&: 
réelles de la Fraude actuelles .gESar 
ce ne sont pas tànt lés' coûté d & 
réalisation qui sont lourds, puis-, 
qu'ils sont au même ordre pour 
an hôpital moderne: mais ceux de 
fonctionnement, appelés a croître 
indéfiniment. Tout revient à s’en- 
tendre sur le prix qu'on veut 
mettre pour la culture artistique 
et pour la culture tout court: 

J, -U. 


La pellicule du dernier film 
de Bemardo Bertolucd. 1900, a 
été saisie, vendredi 24 septembre, 
par la magistrature de Salerne 
pour obscénité ». La mesure 
pourrait être étendue à tout le 
territoire Italien 

Le réalisateur, a déclaré que 
c la seule solution qui restait & 
un cinéaste Italien était d’émigrer 
dans un pays plus- libre a. Il a 
également manifesté son inten- 
tion de ■ laisser aux politiciens 
la liberté d'intervenir ». Le parti 
communiste- Italien a dénoncé 
cette interdiction qull qualifie 
d' « attaque explicite contre la 
liberté d'expression ». 

Après le Dentier Tango û Paru, 
1900 est le second film de Ber- 
nardo Bertotuccl à ne pas connaî- 
tre une exploitation normale dans 
son pays d'origine. ' 

ONE PROCÉDURE 
EST ENGAGÉE A LA MAC. 
DE CRÉTEIL 

A là suite des ■ mesures 
d’assainissement • adoptées le 
12 Juillet dernier par le conseil 
d'adœinlitrbtion de la Maison 
des art® et de la culture de Cré- 
teil ne Monde du 17 juillet), 
trente-deux salariés de cet éta- 
blissement sont licenciés, tandis 
que les trente-cinq restants sont 
mis au chômage technique. Le 
comité d’entreprise, auquel s’as- 
socie un membre élu du conseil 
d’administration, vient d’entamer 
une procédure en Justice en vue 
d’annuer ces décisions. 

Une soixantaine de militants 
CJD.T et C.G.T de la Maison 
des . arts ont' occupé, vendredi 
24 septembre, l'hôtel de ville de 
Créteil - M Pierre Blllotte, 
député-maire, a refusé de les re- 
cevoir, leur' faisant savoir que 
Mme Françoise Giroud. secrétaire 
d’Etat & la .culture. -s’étalt décla- 
rée entièrement responsable de 
l’avenir de la Maison des arts. 


'■ une apMttkn de photographies 
et de pefntnras de Maryse et de Cyrfl 
Desmet sure tien à U Maison des 
jeunes et de la culture de Colombes, 
14. ru Tbomss-d’OilCans. dn 38 sep- 
tembre u 88 octobre. I 


Il BRITANNIQUE JAMES HUNT 
A ÉTÉ DISQUALIFIÉ 

La commission sportive de la Fé- 
dération Internationale automobile a 
disqualifié, vendredi 24 septembre, 
le coureur britannique James HunL 
qui avait été déclaré vainqueur du 
Grand Prix d'Angleterre à Brands* 
Hatch. en juillet dernier. L’Autrichien 
Nlki Lauda. qui était classé deuxième, 
est proclamé premier. 

James Hunt est accusé de s'être 
fait aider par des mécaniciens pour 
pousser sa voiture Jusqu'à son stand 
avant que ta course ne soit officiel- 
lement arrêtée à la suite d'un caram- 
bolage 

Après cette décision, Nfki Lauda 
a pris une nette avance eu classe- 
ment provisoire du championnat du 
monde des conducteurs u précédé 
James Hunt de 17 points et le 
Sud - Africain Jody Scheekter de 
24 points. 

Jeux olympiques 

1D0IS STATIONS FRANÇAISES 
POSENT LEUR CANDIDATURE 
POUR LES JEUX D'HIVER 
DE 1984 

Les stations des Memiirea dn 
Val-Thorens, de Méribel et de 
Courchevel, groupées en associa- 
tion, ont décidé de poser leur 
candidature aux Jeux olympiques 
d’hiver de 1984 L'annonce en a 
été faite dans un communiqué 
de l’Office du tourisme de l'asso- 
ciation des trois vallées qui re- 
groupent les. quatre stations. Le 
communiqué précise que l'Asso- 
ciation des trois vallées déposera 
prochainement auprès du Comité 
national olympique français un 
dossier de candidature avec la 
liste des installations . existantes 
et la répartition possible des 
épreuves dans les qu a tre stations. 
Les Jeux olympiques d’hiver de 
1980 doivent avoir lieu aux Etats- 
Unis. à Lake-Placld. 


U fi C. BIARRITZ (v.o) - PARAMOUNT ÉlYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA tëf.) - PARAMOUNT MONT- 
PARNASSE (v f ) - REX (v f ) - PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT MAHdOT (v.f.) - CLUNY ÉCOLES 
(v.o.) - MAGlt CONVENTION (v f.) - PARAMOUNT GÀL AXIEfo.f.) - 12. rue VANPRCZANNE (13* ) - Tél. 5 80-18-03 


L'INNOCENT 


Le troisième Solon de la musi- 
que i la BastÜle pourrait aussi 
bien être celui de réiec mette : 
computers, synthétiseurs , orgues, 
guitares, tout se termine par des 
fils et des prises de courant ; 
impressionné, on hésite d soutenir 

S un élastique et une boîte d’aï- 
m cites suffisent encore pour 
faire de la musique au vingtième 
siècle ; simple question d'imagi- 
nation 

Un seul stand tranche vraiment 
sur ta grisaille commerciale am- 
biante : on y présente des 
cornes _ en corne, des sifflets, des 
grelots, des guimbardes, des fouets 
« pour les enfanta » deux mé- 
chantes lames de contreplaqué 
rendant un son mat. On est tout 
de mtme triste d’apprendre que 
le mirliton a été supplanté par 
le sub kazoo. petite trompe en 
plastique avec des membranes de 
peau qui vibrent lorsqu'on chante 
dans r embouchure : en revanche, 
la scie musicale, avec des dénis 
atrophiées d’un côté, pour la 
décoration, subsiste : une a quatre 
quarts » coûte 405 francs et l’ar- 
chet 150 francs. 

Buffet - Crampon expose an 
énorme saxophone contrebasse en 
si bémol ; an n'en a construit 
que huit depuis 18S0. ceiut-ct Ta 
été pour la revue de Mlsttnquett 
en 1928- Il n'est pas é vendre et, 
de temps en temps, quelqu'un 
vient l’essayer ; Ü suffit seule- 
ment d’être Là au bon moment 
Un peu plus lom, au nùUeu d'ins- 
truments anciens de facture mo- 
derne, un cécütum de Gromard. 
inventé à Eu, en Normandie : 
quatre octaves et demie chroma- 
tiques ; cela ressemble è un vio- 
lohceUe mais, à l'endroit des 
chevilles, se trouvent une cinquan- 
taine d’étroites touches en cuivre. 
Le soufflet intérieur s'actionne 
grâce à une tige sortant du corps 
de l'instrument à la hauteur du 
chevalet ; on la pousse de droite 
et de gauche comme un archet 
Le oécuium peut faire toutes I es 
harmonies, a condition d’étudier 
le doigté, et ne s'accorde pas .* 


cent cinquante ans après, a fonc- 
tionne comme au premier four, 
seul le pra a monté fKOOo F)~ 

J. Combattit, personnage pitto- 
resque. inventeur d'une méthode 
de musique par la couleur — en 
rouge les notes de l'accord sur 
la tonique, en noir celles sur la 
dominante et en bleu sur la sous- 
dominante — démontre du matin 
cru soir refficacitê de son ensei- 
gnement : jusqu’à répuisement : 
en fin de fournée fl lui arrive 
d’annoncer une valse et de jouer 
A quatre temps ou de rester sur 
une basse a rouge » quand sa 
main droite exigerait une fonda- 
mentale « notre s_ Mau a en 
faut plus pour le troubler ; avec 
un procédé gin permet d’accom- 
pagner k toutes les mélodies : 
arabes, chinoises, grégoriennes » 
en changeant seulement la ré- 
glette posée derrière les touches, 
ü brave toutes les certitudes de la 
musicologie et ramène Perotin le 
Grand au rang de simple pla- 
giaire : s j’abaisse la sensible 
d’un demi-ton en mineur et 
voilà- a la basse? Rouge, bleu, 
noir parti 1 » M CombauLt est un 
homme heureux. 

Avec toutes les réserves qu’on 
peut faire. les disques américains 
« Music minus one » importés 
depuis six mots seulement par 
Dave Music (19. rue du Fau- 
bourg - du - Temple l offrent plus 
daterait : si vous louez du cor, 
vous pouces acheter renregistre- 
ment des autres parties d’un 
quintette de Mozart et. à défaut 
de faire vraiment de la musique 
de chambre . du moins passer le 
temps agréablement Cela existe 
aux Etats-Unis depuis vingt-cinq 
ans ; des centaines de titres sont 
disponibles pour tous les instru- 
ments. Seuls oubliés, les virtuoses 
de mastique tendu sur une boite 
daUumettes doivent imaginer 
leur propre répertoire. Ce troi- 
sième Salon de la musique les a 
oubliés. 

GÉRARD CONDÊ. 

* A la Bastille Jusqu'au 261 sep- 
tembre. a U b. 1 11 b. 


SPORTS 


LA COUPE DAVIS DE TENNIS 


Newcombe et Panotto battus à Borne 

De notre envoyéjspécial 

Rame. — La finale tntersxmes de la Coupe Davis f groupe B 
p lus zone orientale) entre l 'Italie et l'Australie a commencé, 
vendredi 24 septembre, au Fort> Italico , per la défaite sans appel 
des grands favoris des deux premiers simples. John Newcombe a 
été battu par .Corroda Barasàutti, et Adrtano Panatta par Jdhn 
Alexander, les deux résultats étant acquis en trois sets. Nouvelle 
démonstration de ce que les retournements de la Coupe Davis, par 
la tension nerveuse et les chutes de tempérament qu’ils accusent, 
n’ont nen ü voir avec les finales des grands championnats. La Coupe 
Davis, dit-on, est malade : la passion du jeu qu’y mettent encore 
aujourd'hui les professionnels de la raquette, sortis enfin de leur 
tournoi « non stop » et soignés par leur capitaine comme des boxeurs 
entre deux changements de côté, prouve qureUe est au contraire 
toujours riche de surprises. 

Il régnait une chaleur estivale au dial. Puis II commença à se faire 
Fora Ijallco quand, à 12 h 30, passer et lober au millimètre par 
Newcombe et Barezzuttl pénétrèrent Barazzuttl. lequel se mit à jouer 
sur le centra] de brique pilée Quel- comme un métronome et à ne plus 
que sept mille spectateurs, en tenue commettre une fauta, au milieu de 
légère, certains agitant des bande- r enthousiasma populaire. Enfin, le 
raies ou des drapeaux Italiens, se bel Australien tentait, au troisième 
pressaient sur las gradins, flanqués set, da s’emparer du file! : trans- 
de dlx-huii statues d'athlètes que nous formé en passoire, envoyant fui- 
vlmes édifier pour les Jeux olym- même les balles dans les toiles, sa 
piques de 1860 et dont la taille monu- première balle de service naguère 
mentale compose un décor antique si redoutable ne passant pas. Il ter- 
sur l’admirable fond de pln&de du mina totalement diminué et sans 
Monte-Mario. avoir pu jamais rentrer dans la par- 

Newcombe entama les hostilités fie. Son étincelle perdue si vite à 
en menant 4 jeux à 1 et en témol- trente-deux ans ? Mais Newcombe 
gnant è la volée l'autorité de l'épo- a sa fortune assurée — et pour nous 
que. pas si éloignée, où ce superbe rassurer sa confrontation de dlman- 
compé tireur était le numéro un mon- che avec Panatta. 

” ' La même chansan 

' PootbaÜ Panatta défait par Alexander, ce 
“ hit à peu prés la même chanson, 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE : muette et qu'aucun applaudissement 

IIIIC EfAURËE II A UT Al CT w vint saluer fa victoire auatra- 

UNE rLArlDCt NAM ARE n^ne. p^aHa ndole de Rome, le 

Au terme de la huitième Jour- champion de ces lieux et de Ro- 
uée du championnat de France land-Garros, fut lui aussi l'ombre de 
ae première division, les Nantais lui-même. Ce qui n'enlève rien à la 

jn ' Pris 'f c * as_ balle performance de John Alexan- 

sement grâce à leur victoire sur War „ 

Nancy. Nice, battu sur. son ter- h! 

rain par Reims, connaît des Jours mai1, supw&e athiéta plein de dons 
bien difficiles et Lyon, que - Ton ,e professionnalisme n'a pas en- 
cioyait peu menace & Laval, le core réussi à annihiler. Non seule- 
oouvean promu, a. au contraire, ment Alexander retourne facilement 
subi une sévère défaite (3-0). les premièras' balles de service de 
Pendant ce temps. Saint- panatta. mais, nullement aèné dbt 

Etienne profitait de la faiblesse £^eïre bettmL u dûtaea 

des Rennais pour s- se refaire la . , ù8ttua - « dirigea tes opéra- 

main v et re donner quelque efil- tions 18 P osiUon ta P lu ® Incon- 
cacité à sa ligne d’attaque (4-0). ^fortsble du tennis, c’est-à-dirs â 
Mieux valait cela qu’une défaite mi-court comme ' Cochet Jadis et 
t six Jotrs du match de Coupe, - Stan-, Smith- H y a peu. où II rapre- 
«TEurope contre Sofia ''' liait , ieâ balles en volés at demi- . 

J - volée basse pour terminer les points 

Belms bu «Nice 3-2 

•Laval b. Lyon 3-0 Une longue contesta tien au milieu 

Bastia 4-1 d’un vacarme assourdissant — la 

U ****• - alors que la numéro deux 

«Bardeaux et Nîmes o-o australien servait la belle da match, 

-' Beaaw — - na Parvint pas à la déconcentrer. La 

«Valenciennes b. liiiV ! ' ! - 1 1 " 1 1 ! î-o sourire triomphant d'Alexander quand 
«Trcyem et Angers l-l il ramassa ses raquettes sous la 

« - 1 ? S tt : chaJsa d'arbitre dans l’indifférence 

Z. Lyon, m BPB 61 NlCÊ. XI Pts a 5, BUh nénérala m | AA _ _ . 

Mn 10 pta ; a. Beims, B pts ; ?.. Sains- generale en disait long sur son bon- 
Btienne. Laval. UarnUle, Metz, Va- heur de « daviscupman - el la eonsé- 

HL tKSS C "“ i0B «• “ 

S a lo t-O wm a ln et Sochxnxu 

IA LOI*. Angara at Banaa&s pïï. ' OinHE? MERLIN 


' PootbaÜ 

1£ CHAMPIONNAT DE FRANCE : 
UNE FLAMBÉE NANTAISE 

Au terme de la huitième Jour- 
née du championnat de France 
ae première division, les Nantais 
jn' pris seuls la tête du clas- 
sement grâce à leur victoire sur 
Nancy. Nice, battu sur. son ter- 
rain par Reims, connaît des jours 
bien difficiles et Lyon, que -Ton 
croyait ..peu menacé è Lavai, le 
nouveau promu, a. -au contraire, 
suM une sévère défaite (3-0). 

Fendant ce temps, Saint- 
Etienne profitait de la faiblesse 
des: Rennais pour s- se refaire la 
main » ‘et redonner quelque effi- 
cacité à sa ligne d'attaque 14-0). 
Mieux valait cela qu'une défaite 
t six Jours du match de Coupe; 
d’Europe contre Sofia 


Sein» bu «Nice 3-2; 

«Laval b. Lyon 3-0 

•Marseille b. Bastia 4-1 

■Nantes b. Nancy 3-1! 

■Lena et Parls-Salnc-Germaln.. 3-3 

«Bardeaux et Nîmes 0-0 

•Saint-SUenne b. Bennes .... 4-0 

■Mets b. Socbaux 2-0 

■Valenciennes b. Lille l-o 

«Troye» et Angers .............. l-l 

Classement- — 1. Nantes, 12 pts : 
2. Lyon. Lans et Nice. U pts: 5. Bas- 
tia, 10 pts : 8- Belms, 9 pu ; 7.. Saint- . 
Brien ne. Laval. UarnUle, testa. Va- 
lenele&nes. Nîmes at Bordeaux. 8 pts: 
14. Hoyau. 7 pts: 15. Nancy. V&rls- 
Balnt-Gtaxmaln et Sochxnn^'gcjsts:' 
là. LQI& Angara at neiwai. s pts. ' 
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ÉDUCATION 


LES I. U. T., DE LA PROSPÉRITÉ A L’AUSTÉRITÉ 


L'Etat a-t-il vonln le succès 
des instituts universitaires de 
technologie? Loin d'accneil- 
Ur, aujourd’hui, le nombre 
d’étudiants prévu, ils comp- 
tent une proportion insuffi- 
sante de ■ professionnels .» 
parmi les enseignants (« le 
Monde » du 2S septembre). 
Les établissements ont- iis usé 
à bon escient des moyens qui 
leur ont été accordés? Le 
« sous-emploi » des LU.T. 
tient davantage, a la concur- 
rence extérieure qu'à un 
■ maithnsianioinfl » des ensei- 
gnants. Mais il est dû aussi 
à la politique antérieure du 
gouvernement. 


La participation des « profession- 
nels» à renseignement dans les 
LU.T, difficile dès le départ, s'est 
heurtée à une résistance des 
enseignants de métier, notam- 
ment des universitaires. Ceux-ci 
reprochent souvent aux praticiens 
une préparation pédagogique 
insuffisante ; Us n’ont *«as la 
même conception qu'eux de la 
technique et sont trop absorbés 
par la recherche d'une cohérence 
de l’enseignement (chaque «spé- 
cialité » comporte un grand nom- 
bre de disciplines) ou d’une nou- 
velle pédagogie pour accepter la 
contradiction. S’y ajoute le désir 
de faire place à des collègues, ou, 
pour les mandarins, de caser des 
élèves. Ainsi, dans certains ca *. 
les « professionnels s se sont 
trouvés progressivement écar- 
tés (1). Les chelb d’entreprise 
aussi se sont parfois contentés de 
siéger dans les conseils dTU.T. 
sans aider à fournir le contingent 
de cadres nécessaire. 


Mais toutes les difficultés ne 
sont pas dues à ces négligences ou. 
ces facilités. La localisation des 
LU.T. les a multipliées : accumu- 
lation de départements (voire 
d'établissements ) se faisant 
concurrence dans une même 
région (génie électrique à Lille, à 
Béthune et à ; génie civil 

à Bordeaux et & La Rochelle), 
développement trop rapide de 
a spécialités i à débit limité et 
surtout localisations ch o isies pour 
des motifs «extra-pédagogiques ». 

selon l’expression de la Cour des 
ml. iteg- Destinés à aider l'amé- 
nagement du territoire (en encou- 
rageant le développement Indus- 
triel), les LU.T. sont très vite 
devenus un argument électoral, 
comme une usine ou une auto- 
route. 

La liste est longue des notables 
de la V* République qui ont voulu 
donner à leux ville ou à' leur 
circonscription son LU.T, de 
M. Marcellin (Vannes) & M. Ven- 
drons (Calais) ; de M. Galley 
(Troyes) à M. Chirac (Egletons). 
en passant par M. Boscary-Mons- 
sertrin (Rodez) fie Monde du 
8 mars 1972). 

Dana la plupart des cas, on n’a 
tenu compte ni des possibilités de 
recrutement ni de l'environne- 
ment industriel. Parfois ces ins- 
tallations se sont même faites 
contre l'avis clairement exprimé 
des « professionnels ». Elles ont 
souvent accru les coûts d'équipe- 
ment, et toujours les frais de dé- 
placement et de gestion. A Nîmes, 
par exemple, où l'LU.T, prévu 
pour six cents étudiants, n’en ac- 
cueille que cent seize, les frais de 
déplacement représentent, selon 
les responsables de l’établissement, 

5 % des dépenses de fonctionne- 
ment. De manière générale, oe 
sont les départements Installés 
hors des villes universitaires (un 
quart au total) qui ont le plus de 
difficultés & « faire le plein » et 
à trouver des jHaticiens pour en- 
seigner. 


IL — PUNIR LES LAXISTES 

par GUr ' "RZLICH 


Quant aux universitaires (assis- 
tants, maîtres-assistante ou pro- 
fesseurs), ils sont jugés selon les 
mêmes critères que leurs collè- 
gues des autres P-EJ3. (c’est-à- 
dire essentiellement sur leurs 
travaux de recherche), alors que 
leurs charges d’enseignement 
sont plus impartantes (année 
universitaire pins longue ; exi- 
gences de coordination plus for- 
tes). D’autre part, les LU.T. ne 
faisant pas de recherche, les 
enseignante doivent préparer 
leur thèse ou leurs travaux à 
l’extérieur de leur établissement, 
parfois hors de leur université. 
Aussi a-t-il fallu parfois accor- 
der des suppléments de- rémuné- 
ration qui n’étalent pas prév us . 

Ainsi, s'établit un cercle 
vicieux : cette rémunération fait 
accepter les snjfernrw supplé- 
mentaires, mais celles-ci entra- 
vent les progrès du travail de 
recherche, et le manque «rensei- 


gnants ayant achevé leur thèse 
contraint à faire assurer tâches 
administratives et cours magis- 
traux bar des ngKfafaunt» ou des 
maîtres- assistants- De surcroît, 
l’absence de recherche autonome 
dans les instituts contribue para- 
doxalement à rapprocher leur 
enseignement de celui des pre- 
miers cycles universitaires, en 
« alignant s les p réoccu p ations 
des- assistante des LU.T. sur 
celles de leurs collègues des 
autres UJ2JL 

Mais sur tous des points, le mi- 
nistère de l'éducation nationale 
puis le secrétariat d’Etat aux 
universités n’ont pratiquement 
tenu aucun compte des avertis- 
sements TtuwM dm» son rapport 
de 1969 par la commission consul- 
tative créée poux surveiller le dé- 
marrage des instituts, pois par 
M. Alexandre Stim et par l’ins- 
pection générale de l’administra- 
tion. 


Une réduction severe 


Un acte d’accusation 


Dès 1989, la commission consul- 
tative chargée de contrôler la 
mise en place des LU.T. consta- 
tait que « les deux critères fonda- 
mentaux d'environnement profes- 
sionnel et imioersitatre n'ont pas 
été respectés. Certaines implan- 
tations, notait-elle, ne répondent 
que de tris loin aux exigences pé- 
dagogiques des J. CLT. II . y a là 
un risque sérieux de baisse de ni- 
veau et assez rapidement dinsuf- 
fisance numérique d* étudiants a. 
Un groupe de travail réuni par 
M. Pierre Blllecocq, -alors secré- 
taire d’Etat chargé des enseigne- 
ments techniques, faisait les 
mêmes observations- en 1971. 
tandis que le rapport Stim invi- 
tait à « ne plus perdre de vue » 
les conditions d' implantation. Le 
mal était fait, les quatre cinquiè- 
mes des départements actuels 
étalent déjà créés. Malgré cela, 


on a installé, en 1973, des dépar- 
tements dTU.T. à Annecy, Va- 
lence et Lorient. En 1974 encore, 
après avoir annoncé son intention 
de mettre fin à cette pratique, et 
répété symboliquement « gu’ü n'y 
aurait pas tf/.U.T. d Auxerre » 
(dont il est le maire), M. Jean- 
Pierre Soisson en a créé à 
Bayonne et au CreusoL. 

L'absence de dispositions sta- 
tutaires adaptées aux LU.T. a 
favorisé aussi la c dérive ». Ce 
n'est que tardivement et en petit 
nombre qu’ont été accordés des 
postes d’enseignante c associés» 
pour les professionnels — notam- 
ment des postes à temps partiel, 
leur permettant de conserver 
leur activité professionnelle. 
Aujourd’hui encore, le comité 
consultatif des universités conti- 
nue à freiner leur recrutement 


Le rapport 1976 de la Cour des 
comptes, qui a repris et enrichi 
leurs constatations, constitue un 
acte d'accusation contre l’admi- 
nistration centrale plus que contre 
les établissements : rien n’a été 
frit pour éviter la «dérive» des 
LU.T. Mme Saunîer-Sâlté, secré- 
taire d’Etat aux universités, choi- 
sissant la solidarité avec ses 
prédécesseurs, malgré leur 
«laxisme a, a su rejeter la res- 
ponsabilité sur les chefs d’éta- 
blissement qui réclamaient des 
crédits supplémentaires. Cette 
tactique inhabituelle, qui a sur- 
pris les magistrats de la Cour 
eux-mêmes, est peut-être payante 
vis-à-vis de l’opinion publique ; 
mais une autocritique rétrospec- 
tive de l’administration eût été 
plus juste et mieux comprise. 

Tj>g possibilités de chang em en t 
sont aujourd’hui limitées : il n’est 
guère possible de fermer les LU.T. 

« électoraux ». Mai» les mesures 
prises sont-elles de nature à 
« redresser la barre »? En ce qui 
concerne le recrutement des étu- 
diants, le groupe de travail sur 
c les enseignements technolo- 
giques supérieurs ». réuni au dé- 
but de Tannée, a préconisé une 
« meilleure coordination » entre 
les LU.T. et les sections de tech- r 
niclens supérieurs (&TA) : les 
premiers seraient créés pour ré- 
pondre à des besoins « natio- 
naux », " les secondes pour des 
besoins c locaux », La recomman- 
dation, de portée limi tée, a de sur- 
croît peu de chances d’être suivie, 
les S.TJS. dépendant de l’admi- 
nistration de l’éducation et non 
du secrétariat d’Etat. □' serait 
plus Intéressant de remettre en 
vigueur le recrutement sur. exa- 


men de non-bacheliers, qui devait 
fournir « au moins 10% » des 
promotions des I.U.T„ et que 
beaucoup d’établissements ont 
aujourd’hui pratiquement aban- 
donné (2). 

La remise en ordre interne sem- 
ble plus précise sur le plan admi- 
nistratif. Le secrétariat d'Etat 
entend mieux contrôler les éta- 
blissements en modifiant le mode 
de nomination des responsables : 
selon un projet de décret qui doit 
être prochainement présenté au 
Conseil national de l’enseignement 
supérieur, les directeurs seraient 
nommés par le secrétaire d’Etat 


(1) Voir le cas d'un departement 
d'informatique dans « La reproduc- 
tion du système universitaire dans 
les LU.T. ». Centre de recherches 
sur les systèmes universitaires, uni- 
versité Parla EX Dauphine, place 
du Uarêchal-de-Lattre-dê-nastigny, 
Buls-16*. 

(2) Cet examen est ouvert à tous 
ceux qui ne possèdent pas un des 
diplômes exigés pour entrez dans un 
département dTU.T, qu’ils aient un 
baccalauréat d'une autre séries- vu 
autre brevet ou baccalauréat de 
technicien, ou seulement un certi- 
ficat da Un d'études secondaires. 


après simple avis des cfaelte' 
d'administration, et les obe& de 
département par le recteur après 
avis du directeur. 

Sur le plan financier, des me- 
sures ont déjà été prises. Au prin- 
temps dernier, cent huit postes 
non occupés par des titulaires ont 
été bloques. Cet été, le secrétariat 
d’Etat a décidé de supprimer, sur 
les crédite d’heures complémen- 
taires destinées à la rémunération 
du «tiers professionnel», tout ce 
qui n’est pas effectivement assuré 
par des praticiens. La réduction 
est de 50 % en moyenne, mais 
elle atteint parfois 70 % (comme à 
Besancon - ou à Montluçon), on 
M % (comme à Grenoble-Z). Cette 
mesure, si elle n’est pas corrigée, 
comporte de grands risques : elle 
«gèle» la contribution des prati- 
ciens au niveau le plus bas. Elle 
pérennise ainsi la situation que 
l’on regrette aujourd’hui. Elle 
accentuerait les inégalités d'en- 
cadrement déjà très fortes entre 
les établissements et amènerait 
une réduction (de 15 fi à 20 %) _ 
de l’horaire d’enseignement. 

Au printemps dernier, l’admi- 
nistration avait déjà demandé aux- 
commissions pédagogiques natio- 
nales chargées d’établir les pro- 1 
grammes des LU.T. de réduire ces 
programmes pour, disrit-on. mieux 
tenir compte des moyens disponi- 
bles et alléger la charge de cours 
des étudiants. Jugée excessive, La 
réduction actuelle s'appliquant 


Inégalement parait peu défendable 

■ p Mug nglqno. a »spar p *m 

des enseignements sous prétexté 
qu'ils ne sont pas assurés par les 
p r o f esse u rs les mieux qualifiés 
aurait abouti, dans renseignement 
secondaire, voici quelques années, 
à supprimer toutes les disciplines 
enseignées par des maîtres auxi- 
liaires- - 

Mme Baunier-SeSté a annoncé 
aux présidents des conseils d’ad- 
ministration des LU.T. et aux 
présidents d’université que les 
recteurs pourraient < moduler » 
les restrictions en fonction des 
contraintes locales (insuffisance 
d’encadrement dans certaines dts- 
. ainlines. expériences pédagogiques, 
dif fi cul t és pour tro u v e r , des pra- 
ticiens). 

Cependant, le secrétariat d’Etat 
paraft avoir obéi à deux préoccu- 
pations prtndpalsV : répondre 
aux accusations de la Cour ‘des 
comptes (qui r e pre nn ent celles, 
traditionnelles, de l’administra- 
tion dm fin a n ces), et récupérer 
des postes et surtout des crédits 
d'heures complémentaires dans 
une conjoncture budgétaire diffi- 
cile (une « ardoise » de près de 
9 ) minions de francs a été accu- 
mulée depuis plusieurs années). 
Les LU.T. étant l’un des secteurs 
les mieux dotés de. l'enseignement 
supérieur, se trouvaient particu- 
liérement exposés à cette récupé- 
ration : an pouvait penser qu’une 
cure d'amaigrissement ne leur 
ferait pas de mai. 




i-.îrr ni- !! 


Du temps» 


Maie les mises en sarde ton- 
nantes et le resserrement du 
contrôla bureaucratique ne suf- 
fisent pas à faire une politique, 
ni même à garantir un meilleur 
usage des moyens. On peut foire 
pression sur les établissements 
pour qu’ils accroissent la part des 
« professionnels > dans rensei- 
gnement, ou bien allongent les 
stages des étudiants en entreprise, 
voire étudient des formules d’« al- 
ternance ». MAIS cela dwraMde 
l’assurance que les efforts seront 
récompensés, et_ du temps. 

La correction des « surdota- 
tions » doit aller de pair ' avec 
celle des inégalités d’encadrement. 
Elle ne peut être assurée par la 
seile redistribution des postes 
vacants cette année : les dépar- 
tements les mieux dotés éteint les 
plus anciens, les postes y sont 
généralement pourvus^. Elle exige 


un examen: précis dos charges 
réelles d’enseignement, des possi- 
bilités de recrutement des éta- 
blissements et de leur organisa- 
tion pédagogique. U y faut des 
délais, et une continuité dans 
l’effort : l'appel « en catastro- 
phe » aux commissions pédago- 
giques nationales, au printemps 
dernier, aprèsquatre années d’ou- 
bli, ne manque pas d’ironie. 
Combien de ternis dureront les 
Intentions réformatrices du secré- 
taire d’Etat ? . ' 

L’absence de « suivi » des ré- 
formes est largement responsable 
dés maux actuels des LU.T.; leur 
correction demande de la pru- 
dence et de la continuité- 
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La SNCF améliore la desserte de jour 
du Sud-Est de la France : 

Dijon, Lyon, Grenoble, Saint-Etienne, 
Marseille, la Côte d’Azur, 
le Languedoc. 

- accélération des trains existants 
» création de nouveaux trains. 

- amélioration du confort par la mise 
en service de voitures “Corail” 


renseignements : gares et agences de voyages, j -;j : ; Vvr.-7. 




« 


S 


des 


vendeurs.» 


Seulement 


les 

meilleurs. 


Les meilleurs, pour 
nous, ne sont pas ceux 
qui se contentent de cou- ] 
rir après les plus grosses A 

.commissions. {Rassures- 

vous, chez S-M.O-, elles ’ A 

sont confortables]. Mais 

ceux qui ont à cœur de se tenir à jour en 

permanence avecunmétieroù les décou- 


ceux qui prennent leur 
destin en main. 

Alors, si vous avez une 
bonne expérience en ma- 
tière d’équipementde bu- 
reau de mécanographie 
ou d’ordonnancement et 
de lancement et si vous êtes intéressé par 
un emploi stable au sein d'une équipe 


1 — ; — ~ — - — .. un ciu^iui ouauic au seui aune eaume 

vertes scientifiques, vont plus vite que les solide dans une affaire en pleine proqres- 

tonhnnlnnioe ri'nnntîratînn /Mnne t"uan~ * ■ . 3 


technologies d'application. (Nous pen- 
sonspar exemple auxmîcnûpracesseurs). 

Les meilleurs, pour nous, sont toujours 
ceux qui.au sejn de leur équipe - il y a une 


sïon, il serait bon que vous écriviez sans 

tarderâ uneSMO.pourouvrirledialogue. 

Il y a 15 S.M.O. en France : à Amiens, 
Bordeaux. Clermont-Ferrand, Dijon, Lille. 


cinquantaine d équipes de vente_ chez _ Lyon, Marseille, Metz, Nantes, Paris 


S.M.O. - dépassent un peu chaque jour le 
stricttravail qui léur est demandé pour aug- 
menter leur rayonnement personnel et pro- 
gresser dans la- hiérarchie de l’entreprise. 

Les meilleurs, vous Je savez bien, sont 


S 





îhaquejourle Vélizy, Rouen, Strasbourg,TouIouse. < 
ndépouraug- Tours, Troyes. A 

sonne! et pro- Vqusvous sentezconcemé? 
e l'entreprise. • Fourquoialorenepasécrïreau 
rez bien, sont Directeur de l'une d'elles ? 

Sw/A 

AuSICQB. - W J* A A A ; 

Niveau 3 l Zone E Stand 3509. ■ & A /// 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

1—A MISE ■ EN ŒUVRE DU RUA N GOUVERNEMENTAL DE LUTTE CONTRE I— "INFLATION 

La poussée des prix est restée forte 


La situation des prix agricoles: . 
devrait être normalisée d’ici deux ans 

• déclare M. Bonnet 
De notre correspondant 

Nîmes. — Entre deux avions, M, Bonnet, ministre de Fagrl- 
f®* 7 enu ' dans l'après-midi du 23 septembre. & Nîmes, 
a clOt ure dn congrès national des prodnctenrs 
le mats (A.GPJ1). Comme il s y attendait sans doute, ces exploi- 
ants loi on t beau ooup parlé de la sécheresse et de ses consé- 
•genres. L, est pourtant da plan Barre qu’il a été le pins 
lu esnon. non pas en séances publiques eD coulisses. Les 
on grossistes ont ménagé dans leur programme de travaux un 
emps mort pour pouvoir prendre connaissance, le 22 septembre, 
les dispositions du plan anti-inflation. 


i 

ggeii 


irs.» 


Les producteurs de semences de 
jais ont ma nifesté un optimisme 
ses réconfortant dan g une 

onjoncture agricole dépressive. 
a récolte . parut être bonne 

0 raison du fait que les deux 
(ers de la production sont Irri- 
nées. 

Les producteurs de mata pro- 
prement dits se sont montrés plus 
eastTntatea, La sécheresse a réduit 

1 récolte 4 60 % de son volume 
onnal Le président, M. Marnai 
taxai é. a longuement exposé de- 
ant le ministre de l'agriculture 
s difficultés des professionnels. 
*rès au fait du dossier, M. Chrls- 
i&n Bonnet a dissipé quelques 
îquiétudes et il en a tempéré 
'autres, notamment dans le do- 
îalne de l' irrigation. M. Bonnet 

rappelé à ses hôtes que. depuis 
jngtemp? U Invitait les Instances 
uropéennes à proposer 4 la 
atnnvnnanté européenne un plan 
ydraulique & l’échelle de l’Eu- 
ope qui intéresserait non seule- 
ient les producteurs de mais 
lais aussi un grand nombre 
'autres exploitants. 

En ce qui concerne le. plan 
'erre, le ministre de l'agriculture 
fait cette confidence: « Le 
S août, fai annoncé que les cala - 


«SR1SEÏÏE» : 
APPLICATION 
AUTOMATIQUE 
SAUF SI... 


Le prélèvement conjoncturel . 

contre l'inflation dit « serl- 

sette », voté par le Pari emcnt 
en décembre 1974, n'a. Jusque 
b| | main tenant, pratiquement pat 
■ fonctionné (tant pour qnri quee ; 
dizaines d'entreprises en J 975). 
n recommencera & S’appliquer 
i au l*' Janvier proeliahL- si le 
Parlement y consent. 

Elément nouveau : alors que 
v la taxe conjoncturelle ne pou- 
rait commencer à s'appliquer 
cette année . qu’à partir du mo- 
ment oft la bans» des prix des 
■produits manufacturés du set- 
_ltenr privé és&lalt ou dépassait 
ni! 7b durant tamis mots-consêen- 
FWftift, l’application de la a seri- 
lliette s sera automatique & par- 
II tir du Z" Janvier procbalà, an- 
> "Iran seuil da . déclenchement 
n’ayant été cette fols retenu. 
En revanche la taxe cessera de 
s’appliquer si les prix des pro- 
mit» manufacturés du secteur 
privé augmentent de motos de 
Lé 5 . en six mois (soit 6,4 %. 
par mois en moyenne). 

La taxe pour 1977 devra être 
complètement payée au début 
de 1978 par les entreprises. Mais 
des acomptes trimestriels seront 

( versés & partir dn l* r avril pro- 
chain. Ces acomptes seront cal- 
culés en prenant comme réfé- 
rence 1976. Le principe de calcul 
reste le même : c’est l’augmen- 
tation d'une année à l’autre de 
la valeur ajoutée qui est 
taxée (1). De même l’assiette 
taxable sera-t-elle réduite de la 
partie de la valeur ajoutée re- 
présentant ebaque année les 
augmentations d’effectifs (créa- 
tion d’emplois) et les nouveaux 
investissements. 

De ce chiffre obtenu on dé- 
lulra un coefficient fixé par le 
gouvernement et qui représentera 
i grosso modo s la progression de 
a richesse nationale en valeur : 
13,1 % en 1976 (pour le calcul , 
Ses acomptes), 11A % en 1977' . 
(pour le calcul du solde) ; ce 
lui se Justine par le fait que les 
entreprises subissent un envi- | 
ronnement inflationniste mais 
qu'il tant évitez ' qu'elles ne 
l’aggravent. 


(1) La valeur ajoutée corres- 
pond à la totalité dea revenus 
stéés par l'entreprise pour ré- 
munérer las salaires, les Inves- 
tissements, les actionnaires, 
Plus simplement elle égale 
i g i o sso modo » la différence 
pour l'entreprise entre prix 
f ‘achat et prix de vente. 


• M. MTrmgt, ROCARD, mem- 
e du secrétariat national du 
Bh a déclaré 4 Tarbes, vendredi 

/ septembre, dans une Interview 
la Nouvelle République des Pu- 
nies : a L’horizan de M. Barre 
. t à cinq ou six mois (—J. juste 
f temps de jouer, comme M. Gis- 
r rd arÈstamo en 1 972, sur les fn- 
2 es des prix et d’obtenir une sta- 
risation provisoire et éphémère, 
i médication n’aura suffi, que 
>ur passer le cap que nseiu 
. Giscard tCBstaing et le gou- 
mement : celui des élections 
unidpaies . Cette maladie à virus 
l’est f inflation a été traitée avec 
i calmant, un cachet d'aspirine 
une saignée. » 


mués de la sécheresse seraient 
couvertes par un impôt excep- 
tionnel et non par un emprunt. 
Le gouvernement ne pouvait faire 
autrement à un moment crû le 
franc flottait à la baisse, il aurait 
encore perdu plusieurs points. 
C’était la réalité et c’était la 
seule chose qui comptait pour 
mot » Ces propre ont suscité des 
a mouvements divers » dans la 


En revanche, M. Bonnet a été 
écouté avec intérêt lorsqu’il a 
déclaré qu’il est impossible de 
cerner avec exactitude le préju- 
dice subi par les victimes de la 
sécheresse. C’est, dire qu’aux 
6 milliards versés exceptionnel- 
lement s’ajouteraient des aides 
délivrées habituellement en cas 
de calamité. 

Enfin, le ministre s'est livré à 
une étude prospective de l’agri- 
culture européenne,, étude à la- 
quelle U a apporté une conclusion 
rassurante : c Dans deux ans. 
a-t-fl -dit- en substance, la situa- 
tion dsi t prix agricoles devrait 
être normalisée . en France. » Il 
n’en fallait pas plus pour que les 
visages assombris des producteurs 
de mais recouvrent . un . peu de 
sérénité. 


LA UGUE COMMUNISTE 
ET LE Pi.U. 

SE JOINDRONT A LA GRÈVE 
DU 7 OCTOBRE 


Le P&U- d’une part,' et la Ligue 
communiste - -ré v o luti onnaire 
(L.CJEU, d'autre part, ont décidé 
de.se-joindre à la grève ^nationale 

CG.T., iTc J FfeN. 

Dans, un communiqué publié ce 
vendredi 34 septembre, le' bureau, 
national du P.S.U. appelle en effet 
tous ses militants à a se mobiliser 
pour faire de cette journée natio- 
nale de grève et de manifestations 
un grand succès a. Quant 4 
M: Alain Krlvlne, il annonce, dans 
Rouge, le quotidien de la L-CJt, 
que « les militants révolutionnai- 
res ne perdront pas une minute 
pour faire de cette journée un 
puissant tremplin d’un combat 
qui vise à raccourcir le règne d’un 
régime insupportable et qui ne 
doit plus être supporté ». 


FAITS 

ET CHIFFRES 


AGENCE- NATIONALE 
POUR L'AMELIORATION 
DES CONDITIONS DE TRA- 
VAIL. - M. Yves Chaigneau ! 
serait prochainement nommé i 
directeur, en remplacement de 
M. Yves Delamotte. Le pro- 
bable nouveau responsable de 
T agence, est actuellement 
- directeur dn c&btnetde M. Lio- 
nel Stolêru. secrétaire d’Etat, 
chargé, des travailleurs ma- 
nuels. Ce changement 4 la tête 
de l'agence serait en partie 
dicté par la volonté du gou- 
vernement de donner une 
nouvelle orientation à cette 
Institution. 

i DEBRAYA G ES CHEZ 
PICHET - BAUCHE. — La 
majorité dn personnel ouvrier 
de la société FLchet-Banche, 

. une fabrique de coffre -. forts 
dont le siège se trouve & 
Véllzy - vni a coubîay (YveUnes). 

■ qui emploie trois ' cents per- 
sonnes, s’est mise en grève sur 
l’Initiative de la C.G.T. La suc- 
■cursale de Parb^Est et les ate- 
liers de montage de Paris-lT. 
sont aussi touchés par la grève. 
Des débrayages crime heure 
sont également observés dans 
les autres usines du groupe; 
notamment & Basencouft 
(Ardennes) et ap Tréport 
(Seine-Maritime). Les grévis- 
tes réclament une révision des 
classifications, le point mini- 
mum 4 14,50 et on salaire 
minimum, de 3 100 P par mois. 

GRANDE-BRETAGNE : ME- 
SURES DE RESTRICTION 
DES IMPORTATIONS 
D 'EXTREME-ORIENT. — Le 
gouvernement - britannique a 
Bris, le 23 septembre, pour la 
première fofc, des mesures 
limitées de restriction des 
Lmnortatlons en provenance 
^Extrême-Orient, en limitant 
4 solxante-dix-mille te nombre 
d’importations de téléviseurs 
portatifs blanc, et noir en pro- 
venance de Taiwan pendant 
les Quinze mois entre le i w octo- 
bre 1976 et te 31 décembre 1977. 


(Suite de la première pagej 

Oe dérapage traduit; en partie, les 
fortes hausses de salaires qui ont 
été accordé» depuis un an (15 '/a 
environ), male probablement aussi 
te fait, que de nombreux conuner- 


UN COMMERÇANT 
QUI A COMPRIS U m 
DU PLAN BARRE... 


Le blocage dea prix ne sSaeza 
pu tout le monde et rarement 
pu les propriétaires de » eafé- 
Testanrmst-pétlsserte Hen connu 
dan» Je quartier de ['Opéra qui, 
dernièrement, ont tilt passer le 
tarif dn • déjeuner an bar, ser- 
vi ce compris o de F A 

2® F : SS % de hausse en nne 
unie foi». Qui dit mieux ? Et les 
services dn contrôle dea prix n'y 
pourront rien : le blocage n'a 
qo'one semaine de rétroactivité, 
il snffiaalt — encore nne fols — 
s d 'anticiper », comme dit 
M- Barre. 

Les portions servies, qnl ne 
réduisaient progressivement ces 
dernière mois — le bUteck avait 
la taiUe d’une honnête coqnUie 
Saint-Jacques. — ont, il est vrai, 
retrouvé des dimensions pins 
normales. Pour combien de 
temps? En Jouant Habilement 
une fols sur la hausse des prix, 
la fois suivante snr la taille dn 
plat servi, on peut préserver ses 
b én éfice s, les -au g ment er même.' 
n'en déplaise an tabef du gou- 
vernement. Quant i l! concur- 
rence snr laquelle compte si 
fort U. Barre pour freiner les 
ardeurs Inflationnistes des 
commerçants; ' U- surfit de tra- 
vailler 'dans nn quartier d’af- 
faires de la capitale pour savoir 
qu'elle n'existe pas on très peu : 
entre' mJdL et 13 h. 30, tous les 
restaurants sont pleins. ■ 


ponte arrondissant leur marge pour 
accroîtra leurs revenus et leur pou- 
voir d’achat. 

Sévérité», en apparence 

C’est bien d'ailleurs ce qui a 
Incité M. Barre à bloquer les prix 
Jusqu'à le fin de l'année. L'adminis- 
tration avait la preuve que d’assez 
nombreux chefs d'entreprise (Indus- 
triels, commerçants, prestataires de 
service) avalent relevé leurs prix ou 
leurs tarifs dans des proportions tout 
à fait excessives et inusitées. Blo- 
cage en apparence sévère, puisque 
même la répercussion des hausses 
d» cours des matières premières 
ne sera pas Possible sans autori- 
sation expresse des' pouvoirs 
publics Michelin, par exemple, a dû 
revenir sur .sa dernière décision 
d'augmenter ses prix On ne se 
fera pas fauta de (e souligner au 
ministère de l'économie ei des 
finances. Les exempt» ne seront 
pas si nombreux... 

Dispositif en réarité beaucoup 
moins draconien qu'il n'y para Tl 
D'abord perce que la période de 
blocage est très courte : Jusqu'à la 
fin de l'année seulement. Ensuite 
parce que d» produits tout de ■ 
même assez nombreux y échappent : 
viande, fruits et légumes, vin (à ta 
production tout moins, car I» marges 
sont bloquées' au détail), produits 
fermiers.- tels les fromages la crème.- 

Les marges de la distribution sont 
certes bloqué» en valeur absolue. 
Mais oefa empêche seulement I» 
commerçants de profiter de (Infla- 
tion. c'esi-à-dlre d'avoir d» marges 
d’autant plus élevé» qu'ils achètent 
plus cher pour s'approvisionner.- Car 
le système. Jusqu'à présent en 
vigueur, comportait cette absurdité 
de -proportionner le gain du commer- 
çant à son prix jf'aohat : plus celui-ci 
était important et plus (a marge 
s'arrondissait 


Les réactions en France... 


• M. CLAUDE LABBE. prési- 
dent du groupe ÜDiL & l'Assem- 
blée nationale, a déclaré vendredi 
24 septembre & France-Inter : 
a Le plan Barre est un tout. Il 
faut donc le prendre comme un 
tout et ne pas essayer de le 
mettre en pièces. Nous n’avons 

> pas- cette intention. . Ce qui . est 
plus important, c’est la manière 
dont fl est perçu actuellement 
dans l’opinion publique .et dont fl 
sera reçu par les Françaises et les 
Français. Saura-t-il déclencher 
des réflexes de confiance 7 
Amener les partenaires sociaux à 
une certaine compréhension de la 
situation réeÏÏè ? C’est cela la 
grande interrogation. f—J 

. » 71 ne faut jmu chercher .à 
gêner le premier ministre d arts 
son effort actutd. Tl faut- accepter 
avec un certain- nombre de. re- 
touches, peut-être de modifica- 
tions, voire quelques - initiatives, 
le pian tèl -qu’ü esL Mais ü ne 
faut pas le démolir : » 

• M. ALEXANDRE SANGUI- 
NETTL membre du bureau exé- 
cutif de ' fUDÂ, ancien secré- 
taire général., a déclaré, 4 Cham- 
béry, vendredi 24 septembre : 
s Depuis cinquante ans que la 
France est en situation inflation- 
niste, avec des hauts et des bas; 
on. ne prend jamais que les mêmes 
mesures, plus ou moins accen- 
tuées, plus où moins saupoudrées, 
fa.) Cet ensemble de mesures 
pour lutter contre Tin fiction est 
dépassé, mats fl ne peut en exister 
d’autres tant qu’on ne touche vas 
à certaines structures et tant que 
les gens conserveront leur admi- 
ration incroyable envers la gent 
financière, s 

• ML HENRI CAILLAVET, 
sénateur. (Gauche dëm.) dé Lot- 
et-Garonne, président du Comité 
d'action pour une démocratie 
sociale, a déclaré au micro de 
France - Inter, vendredi 24 sep- 
tembre : «Lorsque je prends le 
plan dans son ensemble, je dis 
que c’est un arsenal de mesures 
economiques cohérentes (—). Le 
premier ministre aurait 1 dû avoir 
Vaudace de proposer un impôt sur 
le capital f—i. Au Sénat, je ne 
voterai pas contre le projet pré- 
senté par M. Barre, parce que je 
souhaite le succès de son entre- 
prise.» 

• M. PAUL LAURENT; mem- 
bre du secrétariat du P.C* a dé- 
claré vendredi ; 24 septembre, au 
micro d’Europe 1 : « Le plan 
n'est pas un plan de lutte contre 
l'inflation, mais un ensemble de 


mesures qui visent à faire payer 
aux salariés, y compris à ceux des 
catégories les plus modestes, une 
pobfique de soutien aux grandes 
sociétés monopolistes (—). [Le 
blocage des prix], qui apparaît 
comme un des fondements du 
plan, est une fiction pure. C’est 
quelque, chose, justement, .pour 
masquer cette attaque . sévère 
contre le pouvoir d’achat des tra- 
vaflleurs f Nous, les commu- 
nistes . nous serons au premier 
rang pour essayer de battre en 
brèche- cette politique. » 

• M. PAUL LAUBARD. prési- 
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris, estime que 
s M. Barre a. présenté un pro- 
gramme cohérent, complet- et 
rigoureux, qui frappera lourde- 
ment Vs catégories les plus aisées 
de la population », mais « fl ris- 
que, en revanche, d’entraîner un 
freinage trop marqué de l’acti- 
vité. Ce plan est sévère pour les 
entreprises », et U est . « indis- 
pensable que la période d’assai- 
nissement de l’économie soit stric- 
tement limitée dans le temps 
pour éviter une cassure de 
r expansion ». 

• L'UNION PROGRESSISTE, 
que préside M. Pierre Cot, ancien 
ministre, a déclaré notamment 
jeudi 23 septembre : s Le chan- 
gement de premier ministre n’a 
modifié en rien les orientations 
politiques fondamentales de ta 
majorité de droite au pouvoir. 
Entre les revenus du travail et 
les privilèges du capital, le choix 
demeure le même. Une fois de 
plus . les salariés, comme produc- 
teurs et comme consommateurs 
seront sacrifiés. » 

• LE SYNDICAT NATIONAL 
DES CLASSES .MOYENNES 
estime que le plan Barre est « un 
ramassis de vieilles idées ». 

. M Guy Hennlnot, son président, 
a déclaré que «les classes 
moyennes ne veulent pZ us de 
sacrifices » _ a Si notre voix 
n’est, pas entendue, nous serons 
alors peut-être Obligés de des- 
cendre dans là rue ou de faire 
grève. Toutes les formes d’action 
vont possibles. » 

'• LES POMPISTES, regroupés 
aa sein du comité de» défense 
Interprofessionnel du négoce d» 
combustibles en carburants (CO- 
DIC), affirment qu’ils sont e dé- 
sormais une profession sinistrée a. . 
Us ne pourront supporter « le 
paiement de produits déjà trop 
chers et brutalement majorés de- 
1§ .% ». 


ef â l'éircmgi 


• EN ALLEMAGNE FEDE- 
RALE, le Fronk/urter ABgemetne 
On dépendant) écrit dans un édi- 
torial de première page que le 
pian Barre ne contient .rien qui 
n’alt déjà été essayé maintes fois 
et. sans qnrv^Ag- Le quotidien' sou- 
ligne que les mesures qui ont 
été annoncé» s’inscrivent dans 
le cadre d’une politique écono- 
mique et financière de routine et 
qu’elles sont loin d’atteindre la 
prêtée des décisions pris», par 
l’ancien ministre de l’économie 
et des finances. M. Jean -Pierre 
Fourcade, après . fêté 1974. 

-Dto WeU , Journal conserva- 
teur (chaîne Springer), estime 
que te plan Baxre ( a une réso- 


nance politique Importante non 
seulement pour la France mais 
atfsri pour Fétranger. « De la 
réussite du plan, écrit Die WeU, 
dépend le fait de savoir si la 
France sa dans les- dix-huit mois. 
devenir- un pays à économie, pla- 
nifiée'-àu A eue pourra conttnuet- 
à- m ûr e sous un régime Obérai » 

• AUX ETATS-UNIS, Business 
Week, -dans son dernier numéro, 
estime que tes mesures présentées 
«constituent un essai pour faire 
entrer la- politique économique 
française dans le vingtième Aè- 
de». mais, ajoute l'hebdomadaire,, 
«on peut douter que. la société 
français puisse ratt ra p er Je -reste 
de l’Ouest». 


Blocage peu sévère enfin parce 
que le système mis en place n'est 
rétroactif qu'au 15 'septembre. Ainsi 
tous les Industriels, grossistes, 
commerçants qui avalent senti « ve- 
nir le vent - et avalent pris leurs pré- 
cautions â temps — en augmentant 
leur prix avant le 15 septembre — 
ne supporteront aucune des rigueurs 
du blocage. Seuls les autres, ceux 
qui se sont montrés raisonnables' ou 
ceux qui ont manqué de réflexes, se- 
ront pénalisés. Cela apparaît pro- 
fondément injuste On peut (Tailleurs 
se demander pourquoi le gouverne- 
ment n'a pas bloqué rétroactivement 
prix et tarifs & une date plus an- 
cienne, Quand un contrôle est effec- 
tué. est-il plus difficile de vérifier les 
prix pratiqués au 1*” juillet dernier 
que ceux pratiqués, su 15 septem- 
bre 7 A moins que l’impopularité 
d’uns telle mesure — rigoureuse 
celle-là — n’alt fait reculer (es pou- 
voirs publics. 

Il ne faut pas oublier enfin — et 
les agents C.G.T. du quai Branly 
font Immédiatement rappelé dans un 
communiqué — qu'il n'existe que 
quinze mille agents qualifiés en 
France pour effectuer des conlréiBs, 


soit un pour deux cents entreprises. 
La risque est faible sommB toute-. 

On verre dans quelques mois si 
les prix prennent une pente moins 
ascendante (le rythme annuel de 
hausse du coût de la vie est actuel- 
lement de 9,5 Ve). Les perspectives 
des chefs d'entreprises industrielles 

Interrogés per TINSEE au début de 
septembre étaient de ce point de vue 
assez encourageantes. 

En revanche, tes perspectives de 
production sont - assez mo/les ce 
qui explique qu'a prés les mesures 
qui viennent d'être annoncées (ma- 
jorations fiscales, hausses du prix de 
l'essence, de la vignette) le Conseil 
national du crédit, qui se réunit 
mercredi 29 septembre, ne décidera 
probablement aucune restriction sur 
le crédit à la consommation. 

Cette relative douceur n'empêchera 
pas l'encadrement général du crédit 
d'étre sévère l'an prochain comme 
l’ont appris, de la bouche même de 
M. CJappier. les responsables des 
principaux établissements bancaires 
conviés vendredi 24 septembre à 
déjeuner par le gouverneur da la 
Banque de France 

ALAIN VERNHOLES. 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

Les bureaux d'aide sociale réclament 
un minimum garanti de revenus 
pour les familles déshéritées 

De notre correspondant 

Besançon. — Le congrès de l’Union nationale des bureaux 
d’aide sociale a mis fin 4 ses travaux en souhaitant, pour [es 
familles déshéritées, la reconnaissance d’un minimnm garanti de 
revenus. « sans lequel aucune action valable ne saurait être 
menée ». (- Le Monde » du 24 septembre.) 


Soucieux de figurer en tant que 
tels dans des organismes disposant 
d’un certain pouvoir en matière 
d'attribution de logements, tels 
que les conseils économiques ré- 
gionaux et les conseils d’adminis- 
tration des caisses d'allocations 
familiales et des offices ft.m les 
animateurs des bureaux d'aide 
sociale demandent & être repré- 
sentés dans les trois sections de 
la Commission nationale des 
institutions sociales et médico- 
sociales (dont la composition est 
fixée par le décret du 23 août 
1976). ainsi qu’au sein de la com- 
mission technique d’orientation et 
de reclassement professionnel, 
dans les commissions départe- 
mentales et de circonscriptions de 
l’éducation spécialisée prevues par 
la loi d'orientation en faveur des 


• Aux coteries de Carling 
(Moselle), qui dépendent des 
Houillères de Lorraine, plusieurs 
centaines d’ouvriers sont en 
grève- depuis jeudi, k l’appel de 
la CjG.T^ de la CJD.T. et de 
F.O. Ils réclament des aménage- 
ments salariaux en fonction de 
la pénibilité du travail et la 
révision du protocole d'accord en 


handicapés et dans les trois sec- 
tions des commissions régionales 
des institutions sociales et médico- 
sociales prévues par la loi du 
30 Juin 197a 

Le congrès a suggéré de nou- 
veau qu'une taxe spéciale sur les 
budgets de publicité soit prélevée 
pour financer l'aide sociale facul- 
tative- Parmi d’autres vœux, très 
□ombreux, on relève encore : 
l'exonération de la taxe- sur tes 
salaires et la T.V.A. en faveur des 
bureaux d'aide sociale; la diminu- 
tion des délais de liquidation des 
dossiers de retraite; l’extension 
aux retraités de PEtat et des col- 
lectivités publiques du bénéfice de 
l’aide ménagère à domicile ; la 
promulgation rapide des décrets 
d’application de la loi en faveur 
des handicapés. — C. F. 


vigueur. La direction a déclaré 
que « devant la gravité de la 
situation. Ode û efforce de pren- 
dre des mesures conservatoires 
pour la sauvegarde de Toutil de 
travail > Une partie des ouvriers 
a repris le travail jeudi 23 sep- 
tembre au soir pour éviter l’ar- 
rêt des Installations, mais la 
grève continuait. 


" " (PUBLICITE) " 1 ■" 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE El POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT. AU PLAN 

Bureau National d’Etudes Economiques et Techniques 

E.C.O.T.E.C. 

«VIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

DT/DM - 102/76. 

le Bureau National dïtudes Economiques et Techniques lance un 
appel d 1 offres international pour la fourniture de divers matériels répartis 
m trois C3) lots 

— LOT N» 1 : MATÉRIEL POUR BÉTON: 

.Bétonnières Centrales â béton Camions malaxeurs Stations de 
concassage Ajguill.es vibrantes Marteaux briseWton Brise-roche 
hydraulique, etc. 

— LOT N° 2 :_MATÉR!EL DIVERS DE CHANTIER: 

Moto-compresseurs Groupes étectrogènes 150 à 350 KVA Moto- 
pompes de 70. à 150-m3yh. Armoires distribution, électrique - Echaffao- 
r dages - Umtés mobiles de graissage Rouleaux vibrants 600 kg. 

: _L LOT N» 3: COFFRAGE-OUTILS: 

• ' - .Tables et batches- OemkmquQJes Coffrages tnnneL 

Les éventuels solinfissiofinaires sont Irrités T retirer les cahiers 
des charges définissant les .caractéristiques du matériel, et les conditions 
générales d'achat à partir dè la- date de parution du présent avis contre 
le paiement de la somme de deux cents (200) Dinars algériens â : 

— EBOTEC Direefiw «es Travaux - G, totievard B0UGJUU4L6EB 

BJP. h° 33 Téléphone : 68-25-80 è 83 T&X : 52737. 

Les offres doivent parvenir â la' même «tresse sous pli recommandé 

portant là mention •- « APPEL D’OFFRES 102/76 - LOT PT A NE 

PAS- OUVRIR » avant te 25 octobre 1976, délai de rigueur, le cachet de 
la poste faisant foL 



f 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICU LTURE -- - 

Vmgt-quatre mille bouteilles de bordeaux 1975 
vendues aux enchères 




LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Bordeaux. — Deux mille 
caisses de douze bouteilles 
' de vin de. Bordeaux ont été 
mises en vente, vendredi soir 
24 septembre, au château 
Carbonnieox, à Léognan, près 
de Bordeaux. Cette vente aux 
enchères, inédite dans cette 
région, était dirigée par 
M" Christian Jean, dit Cazanx. 
Organisée sur le modèle des 
ventes des Hospices de Beaune. 
elle est destinée au financement 
d’un centre expérimental viti- 
vinicole. Ce centre sera l'un des 
plus nands de France et sera 
installe au château Bel-Air, 


De notre correspondant . - 

à Saint-Morillon, dans les Graves, 
dans une propriété de 41 hectares, 
considérée comme d’une grande 
valeur 1 viticole, bien que le cru 
ait été -abandonné, comm e beau- 
coup dans cette région, pendant 
les armées 30. 

Le but de ce centre sera de 
se livrer à . des recherches sur la 
culture de la vigne et sur la 
conservation des vins. H coordon- 
nera également les travaux dans 
les différentes zones du Bordelais, 
afin d’éviter les doubles emplois. 

Tous les vins mis en vente 
appartenaient au millésime 1575 


AUTOMOBILE 

LES OUVRIERS DE FORD Bl GRANDE-BRETAGNE 
RECLAMENT 40 % D'AUGMENTATION DE SAUURE 


Les 53 000 ouvriers de Ford- 
Grande - Bretagne ont présenté 
vendredi 24 septembre à leur 
direction une demande de 40 r r 
d’augmentation de salaire. Alors 
que le conflit - dans la marine 
marchande vient à peine de se 
régler, les revendications sala- 
riales chez Ford confirment l’im- 
patience croissante de certains 
salariés, dont les revenus soit 
soumis depuis juillet 1975 aux 


rigueurs du s contrat social ». Les 
délégués syndicaux de Ford- 
Grande-Bretagne n’ont cependant 
pas l’Intention de remettre en 
cause « le contrat social ». 

Le président du syndicat des 
min eurs dénonce, quant à lui, ces | 
insuffisances. L'économie britan- 
nique n’a pas 'tiré profit de la 
discipline syndicale, pense le res- 
ponsable syndical. 


et venaient de crus prestigieux 
comme de châteaux peu connus 
mais de grande qualité. Une dégus- 
tation a précédé la vacation. Elle 
en a apporté une nouvelle confir- 
mation : ce îwtnêaimg est très uni- 
forme et les mauvaises surprises 
peu probables. Un certain scep- 
ticisme cependant : « C*esf ta pre- 
mière /ois qtfitm fait cela, à Bar- 
deaux : -vendre des vins qu’on 
peut goûter mais qu’on ne voit 
pas.* 

Quatre cents personnes, des 
amateurs ou des collectfoneurs 
pour la plupart, s'étalent dépla- 
cées. U semble bien que la vente 
se soit déroulée à la satisfaction 
générale. L’amateur a pu enrichir 
sa cave â des prix allant de $ F la 
bouteille, pour des bordeaux rou- 
ges par «erempte, jusqu'à 32 F pour 
un domaine des chevaliers (cm 
classé de Graves) ou 30 F pour un 
calan-ségur (S a iut-Estèphe). 

Deux seules ombres au tableau: 
les taxes qui augmentent les prix 
de prés d'un tiers : une demande 
us peu faible pour les blancs, 
sauternes ou entre-deux-mers. 

De l’avis général, on recom- 
mencera , pour les millésim es sui- 
vants, cette s promenade » en 
Bordelais. Quant au producteur, 
il dit qu'il a vu partir ses vins 
à des prix qui valent largement 
ceux que lui consentait le né- 
goce. U dit aussi que ce dernier 
est en voie de disparition. « La 
propriété est bien obligée de le 
remplacer! » 


Le franc 


Des fluctuations sensibles sur le 
franc, avant et après l'annonce 
du plan Barre, la faiblesse persis- 
tante de la livre, qui tombe à son 
plus bas cours, un glissement du 
dollar, interrompu à la veille du 
week-end, ' tels sont les . faits 
saillants d’une semaine qui, une 
fois encore, a été agitée. 

En net repli lundi et surtout 
mardi, sur la rumeur d’un réta- 
blissement de la devise-titre, le 
franc français se raffermissait 
très vigoureusement le mercredi 
matin, les opérateurs «jouant» 
le plan Barre et son succès. Mer- 
credi soir, en revanche, sitôt' 
connues, ou confirmées, les dis- 


livre au plus bas 


veillé' du weèk-èxtcL Le moins 
qu’on puisse dire, c’est que le plan 
Barre n’a guère impressionné les 
milieux financiers étrangers, où 
on l'a jugé trop timide. La ha u sse 
du taux d’escompte n'est qu’un 
pis-aller : eüe n'a pas empêché 
la livre sterling de s'effondrer. 

Quant aux mesures relatives au 
contrôle des changes. Mies visent 
simplement à . atténuer l’effet 
d’anticipation dû au comporte- 
ment des exportateurs, qui retar- 
dent leurs rap at riements de: 
devises, et à celui des importa- 
teurs. qui avancent leurs achats. 
En conséquence. la durée pour les 
achats de devises à terme est. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(Le ligne inférieure donne ceux de là semaine precedente. ) 



Un* . I D.S 


tow.... 9S ’ 59W 
MJIM 

francien , 

94jM64 l 

B remets . 

14,6822 


1.4479 4.22691 

1,4582 4JWR3; 

0J179 40.3858 170,7» 
0,1189 40,3235 173.40 

3.7900 198,34 8383 

5331 1 197,37 8,487 

U 198 100,0201 4.2Î7 

2.M17 99,8588 4^94 


104.6253 

1 0SJZ25 


170,75 > 
17SA0 1 



49.3877 2,8178 

40.3795 2.6075 


2,4755 
2,480 0; 
382000 j 
38.3500! 


19&30 12.8534 

197,65 12,784 0 

6,4816 

6,4576 

W.ST9S 6,4803 
100.1418 6,46 67 

15.4281 

1 5.4855 1 • 

101,6042 6,7801 

53,36951 105.4714 6£103 




offres d’emploi 


emploi/ régionaux 



Usine électromécanique 
a SAINT-LO, recherche 


en ELECTRONIQUE 

(physique supplémentaire) 

— Ayant 3 ans d'expérience dans Industrie d'appli- 
cations électroniques ; 

— Pour études avancées des applications électro- 
niques et physiques. 

Ecrire avec cuirtc. vlt&e et photo sous n° 9. 550 à 
SPERAR, 12. rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEACX. 


MANOSOUE (Alpes-de-Haute- 
P no vente), ch. bonne A tout 
faire temps complet logée, 
nourrie, blanchie. 

Tél. (721 72-10-27 

importante Société recherche 
Directeur régional, très forte 
personnalité pour vente maté- 
riels de grande diffusion. Gros 
chiffre réalisable. Important sa- 
laire assuré, place d'avenir. 
Ecr. Havas d’Angouléme n* 472. 


GROUPE TEXTILE UÏTERN ATIOK AL 


JEUNE FEMME 

Pour promouvoir ventes auprès centrales d'achats 
et ventes par correspondance. 
Connaissance textile nécessaire. 

Excellente présentation. 

Ecrire avec C.V_ photo et prêtent, sous n° 8.424 A 
HAVAS. 136-140, avenue du Oénéral-de-GauUe, 
92522 NeulUy. 


positions du plan, le franc s’affai- 
blissait, le cours du dollar à 
Paris passait de 4,88 francs à 
A92 francs. Jeudi matin, la certi- 
tude que le taux d’escompte de la 
Banque de France allait être 
relevé et un certain durcissement 
de la réglementation des changes 
faisaient remonter notre monnaie, 
et redescendre le coure du dollar 
à 4,88 francs. Las ! L'annonce, à 
14 heures, d'une grève à l’échelon 
national le T octobre renversait 
la tendance, et le dollar se redres- 
sait & près de 4,93 francs, pour 
s’inscrire un peu en dessous & la 


ramenée de deux & trois mois, 
et celle pour les achats au 
comptant de un mois à huit jours. 
Enfin, le plafond des transferts 
autorisés pour l’acquisition d*une 
résidence secondaire à l’étranger 
est abaissé de 300 000 francs & 
150000 francs. .H est bien temps 1 
Depuis le début de l'année, ce 
genre, d'acquisition a pris un 
énorme développement notam- 
ment au Canada et aux Etats- 
Unis, de même que les achats de 
.valeurs -étrangères; qui, A la Bourse 
de Paris, égalent presque, certains 
jours, ceux de. valeurs françaises. 


Ajoutons que si les exportateur 
veulent, msugrè tout, se couvrir 
à plus tangue échéance sur les 
marchés à terme, 11 leur reste la 
possibilité de le faire en achetant 
précisément des valeurs étran- 
gères. bons du Trésor américain, ■ 
par exemple-. 

La livre sterfing a été victime 
d’un nouvel accès de faiblesse, 
qui l'a fait glisser en dessous de 
1.71 dollar, égalant le record de 
baisse établi en juin de rnie r, avec 
tin taux de déprédation voisin de 
43 ré sur la base des parités de 
décembre 197L La reprise de lln- 
flatian. le 'gorifiertent crerwlf de 
la masse monétaire, et surtout les 
avantages indirects accordés aux 
géra de mer pour obtenir l'annu- 
lation de leur ordre de grève, ont 
été & l’origine de cette chute. De 
toute façon, les oamWstes atten- ' 


usa 


qui a cessé de soutenir la livre au 
niveau de 1,77 dollar, comme elle 
faisait depuis trois mois, reprenne 
son soutien. Mais à quel palier ? 

Le âeotschemflrK, après avoir 
été très recherché pendant la plus 
grande partie de la semaine, a 
fléchi quelque peu sur les décla- 
rations répétées de M. Bans ApeL 
ministre fédéral des finances, sui- 
vant lesquelles il ne serait rééva- 
lué ni avant ni après les élections, 
le «serpenta devant être main- 
tenu dans soir état actuel. Four 
beaucoup de cambistes, ce genre 
de propos rappelle furieusement 
l’affirmation définitive lancée en 
mal UHSê par le chancelier alle- 
mand Kiesslnger : « Le deutsche - 
mark ne sera iamais réévalué 
fezu ewig En octobre sui- 
vant, 11 l'était de 9,29**. 

Sur le marché de l'or, les cota- 
tions ont été passablement agitées. 
De 119,50 douais le vendredi pré- 
cédent. le cours de l’once tombait 
A 115 dallais sur l'annonce que la 
quatrième adjudication du Fonds 
monétaire aurait Ueu le 27 oc- 
tobre. puis se redressait vivement, 
gt&cé a des achats en provenance 
de Suisse et atteignait 120,75 dol- 
lars, au-dessus de 120 dollars pour 
la première fols depuis le 25 juil- 
let dernier. La rumeur de ventes 
éventuelles de métal par l'Afrique 
du Sud ramenait le cours de 
l'once & 118,40 dollars, à la veille 
du week-end. — F. R. 



Pour matériaux de réparations 
métaux, bois, béton, caoutchouc, 
rech. rég. PARIS et PROVINCE 
V.ILP. exclusifs ou multlcartes 
visitant services d'entretien. 
Ecr. av. C.V.. SOMADI, m quai 
Dervaux - 92600 Asnières. 


Garage Auto - St-Ouea 
recherche 

TOLIER -PEINTRE 
Place stable - Tél. 254-11-33. 


CIE CONTINENTALE 


— Pour région parisienne 

— Pour région normande 

INSPECTEURS 

TECHNIQUES 

Connaissances 
en télévision exigées. 
Adr. CV. et prétentions, au 
Service du Personnel 
B.P. 110 91302 MASSY 

ou ML au 92044-72 
(poste 560) pr rendez-vous. 


LÈ MARCHE MONETAIRE 


Durcissement prévisible 


demandes 

d’emploi 


J. H.. traducL, dlpj. allemand- 
anglais, ch. situai. Tél. 929-17-51. 


cours 
et leçons 


Jeune Enseig. sup. donna cours 
part MATH, te nivx. . 033-00-94. 

Menez an point votre anglais 
Solutions personnalisées. Cours 
partlcul. ou petits groupes. Ho- 
raires souples. Prof, de langue 
maternelle - Têtôph. : 500-1543 


iVmmob/f/ef 


appartements vente 


16 e EXCEPTIONNEL 

JAMAIS HABITE 
S* ET DERNIER ETAGE 

UVING + 3 CHBRES 

cuisine, bains, wc. chauffage, 
moquette ■ S /2 GRANDES 
TERRASSES PI_AlN-PfED 

PRIX 825.500 F 

Samedi, lundi, de M h a 18 h ; 
4C RUE FELICIEN-DAVID 
ou 723-96-05 



tin Rfirc Mo CHATEAU -de- 
raix OUI J VINCENNES 

Immeuble neuf. R cfL balcon. 
Uvlng dble, 3 chbres. 2 s. bains. 
PRIX INTERESSANT 
PARKING TEL. 8735740 , 

rMOUTORÆ 

Bon imm„ 5/ rue, 7* étage, asc. i 
1 mtr CT entrée cuis., salle 1 
A riCUJ. ne bains, w.-c„ 
chauffage central, box. tel. 
PRIX INTERESSANT 
8, av. Général- Baifourier 
(angle 109, bd Exalmons) 
Samedi, dim., lundi, 15 a 18 h. 


METRO BEL-AIR S£ 

2 PIECES,- kitchenette, n.-c w 
salle d'eau, agréabi. aménagé. 

46, boulevard de PiCPUS 
5AM.-DIM.-LU N DI , 15 a 18 H. 


CENSI ei*GOBELins - ODE. 42-711 
Vue tt PARIS, TERRAS- ASC 
193 m2. B P. Samedi, lundi, 12 à 
17 heures : 60, bd ST -MARCEL. 


V SOLFERINO 

IMM- PIERRE TAILLE, 4' éL 
ASCENSEUR - SUR RUE 

GRAND 4 PIECES 

+ CHAMBRE de SERVICE 
A RENOVER 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

PRIX 595.000 F 

Samedi, lundi, de 14 h é 18 h : 
4A h «• BELLECHAS5E 
I 'V« K> ou 723-91-28 


M» VAUGIRARD ■ PART. VD 
2 -P., tl cft + park. 240.000 F 
■+■ petit C.F. Apr. 10 h, 531-65-16. 


! M° MAUBERT 

centrai 

J IMM. PIERRE DE TAILLE 
■SEJOUR. I CHBRE. BUREAU. 
[ ENT„ culs., salle de bains, wc. 
PRIX INTERE55ANT - TEL. 
25 bis. rue des Ecoles, sur rue. 
Samedi, dim., lundi, 15 è 18 h. 


» 


appartem. 

achat 


bureaux 


i 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE. ACH. URGT 
directement 2 é 4 pièces Paris, 
prêt, rive gauche. Ecr. Lagache, 
16, av. de la Dame- Blanche, 
94210 FONT ENA Y-SOUS-BOIS 


locaux 

commerciaux 


uif c Magasin 300 m2. bail 9 a. 
mu peut joyer. Meilleur' 
emplacement. Rue piétonne. Ts 
commerces. Tél. 624-33-23 Parte. 


SNIGEA-fRANCE 

cherche sur 
PARIS «t BANLIEUE 

MAGASINS 

TRES BIEN SITUES 
POUR CREATION 

PRESSING 

Ecr. 70 b la, rue BOSSUET, 
- '69006 LYON 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

□ans Immeuble grand standing 

Sur un seul niveau, . 

350 m2 répartis eu 16 bureaux 

POSSIBILITES : aal. de canfér.. 

blbiiolMq.. archivas an ss-sal. 
TELEPHONE : 8 lignes réseau - 
16 postes l possibilités exten- 
sion è 20 pestes) permettant 
8- conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour télex 
et terminaux (nformetlque. 
Climatisation. m ri 

Parkings Tél. 


Bien que les opérateurs sur le 
marché monétaire de -Paris res- 
tent encore dans l'incertitude, 
M. Raymond Barre, dans son plan, 
a bien donné la couleur : c’est le 
durcissement et la . reprise en 

main 

Deux objectifs sont retenus, à 
savoir la défense du franc, qui 
semble en avoir bien besoin fvotr 
ci-dessus), et le .ralentissement 
de 1a progression de la masse 
monétaire dl5 % en 1977 contre 
14 Te actuellement). Une série de 
mesures vont être mises en jeu 
à cet effet. Tout d’abord, la Ban- 
que de France a relevé & nouveau 
son taux d'escompte, qui passe 
de 9,50 % à 10,50 Ti, après avoir 
été majoré successivement, à la 
fin de- juillet dernier (4- 1.50 Ta). 

Une telle décision, on le sait, 
n’a qu’une valeur indicative, puis- 
que le taux d’escompte officiel 
a été c déconnecté » 'de la plupart 
des autres taux. Mais la significa- 
tion de ce mouvement est claire : 
l'institut d'émission se donne 
Plus de latitude pour faire varier 
le loyer de l’argent an jour le 
jour, dans le cas où U lui fau- 


drait défendre plus - vigoureuse- 
ment la monnaie. B est possible 
que lès " variations . instantanées 
de ce loyer.de l’argent- au Jour 
le jour soient plus Importantes, 
les autorités monétaires attachant 
davantage d Importance an taux 
à tin mois, jugé plus 1 représen- 
tatif. 

Ensuite, le contrôle exercé sur 
les banques, grandes responsables 
de la création monétaire, avec le 
Trésor, va être durci ; & cet effet, 
les réserves obligatoires et mm ré- 
munérées vont être. rétablies : 
celles applicables aux dépôts 
avaient été ramenées de 11 T» 
à 2 % en septembre .1975, et celles 
sur les crédits distribués avalent 
été supprimées.' Une telle mesure 
aura pour conséquence de dimi- 
nuer là liquidité du marché et de 
permettre & la. Banque de France 
de mieux la contrôler, puisqu’elle 
prêtera aux établissements de quoi 
constituer leurs réserves: depuis 
un an. son emprise s’exerçait de 
façon moins directe. Ajoutais que 
le sy stème des r éf érences pour la 
fixation des normes de progression 
du crédit va être modifié,- le cadre 


de l'année précédente pouvant 
éventuellement être retenu â la 
place de celui du semestre. 

' ; Les opérateurs se demandent 
quelle sera l’évolution du taux 
dans les prochaines semaines ou 
les prochains mois. Certes, le 
relèvement du taux de l’escompte, 
auparavant fixé & 9,50 %, a été 
l'occasion de damer partiellement 
satisfaction aux banques en leur 
accordant, pour la troisième fois 
depuis le début de l’année, une 
majoration de leur taux de base, 
porté de 9,20 % k 9,60 Si. Les 
établissements, tirant argument 
de' la forte hausse du marché 
monétaire, demandaient davan- 
tage, m ai s une 'augmentation de 
0,40 %. a été jugée suffisante par 
le/ Trésor. 

Dans l’Immédiat, après une 
hausse à 9 7/16 en début de 
semaine sur l’annonce, très atten- 
due, que la Banque de France 
avait adjugé 7 wiinawfa de francs 
au taux inchangé de 9 1/4 %, le 
loyer de l'argent au Jour le jour 
est’ revenu à 9 Te. 

FRANÇOIS RENARD. 


Part. «Cf URGT MAISON a/Jar*. 
Rez-de-eh„ séjour, salon, tl cft. 


91 - Part, vd F3, espaces verts 
17* Gare de Lyon 
Prix 117.000 F -I- 23.000 F Crédit 
Foncier i 5 °i. - Tél. 922-58-66. 


locations » —m 

non meublées H propriétés 1 

Demande 


HKZZZJliilISSSSSI 


A SAISIR - Prix imbattable 
STUDIO 3B m2 â aménager, 

2 PIECES, gd CfL ODE. 95-10. 
48, rue du CMtean-de*- Rentiers 
Marti do 10 h 8 13 h 30. 


A CA R H AC- PLAGE 
proche Beaumer et Tennis Club 
> LES FLORALIES > 

12 appartements T2 • T3. 

é louer 4 ou 5 p.. cft, 

61. « oes Druides, S^W Caniac é CHATOU ou limltroohe. 
Tél. 52-07-79 et 52-91-69. I même avec reprise Justifiée. 

Ecr. no 6J40, « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75477 Parls-9'. 


COÏT D'AZUR 


3 Km MER • Maison du tt* s, 
20 pièce» sur 2 niveaux, nombr. 
dépendances, 600 m2 habitables. 
ENTIEREMENT A RENOVER. 
23.000 m2 terrain plat, en partie 
boisé, pins ai oliviers. OOOlOOO F. 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD 
37, Les Arcades du Port, 
83110 SANARY-SUR-MER 
Tél. (94| 74-25-03 




LISIERE FORET, 32 fcm Paris 
Village pittoresque, magnifique 
propriété caractère, hall, vaste 
séjour, terrasse, spacieuse cuis., 
5 belles chambras, très grand' 
confort, caves voûtées,, combles, 
gar. 2 volL, dépend, UOO m2 
beau parc décoré dos. Prix 
476400 F. A CS," 25, r. Nationale, 
Beaumont-su r-Olse - 470-20-94. 


villas 
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LA REVUE DES VALEURS 
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34-9 

dur. 

59140 

+ 

5,70 

13240 
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97.69 
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— 
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— 
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88,70 

+ 

D4» 

10340 


0,1» 

183 

+ 

040 

9540 

+ 

9,10 

155G 

— 

26 
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— 
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Valeurs à revenu fisse 
ou indexées 

- St r Emprunt 4 1/2 % 1373 , tou- 
jouis très recherché sur le mar- 
ché du <r comptant » — pour le 
compte de notaires, notamment, 
— a poursuivi son mouvement de 
hausse, les autres séries de fonds 
dTst&t se sont inscrites, pour la 
plupart, en moins -values, n est' 
vrai que des ordres de ventes» par- 
fois très Importants, m t pesé sur 
les cotations. Ces ventes ont été 
en grande partie motivées par la 
perspective du- lancement — .le 
Il octobre — d'un grand emprunt 
d'Etat, d'un montant de 3Æ mfl- 


4 1/2% 1973 

7 % 1973 

Empr. 10,39 % 1975 
Emprunt 10 Ct 1976 
4 1/4 % 1963 

4 1/4-4 3/4 % 1963 

5 1/2 % 1965 

6 % 1966 183 

6 % 1967 

CJtf JB. 3 % 

Charbonnages 3 % 

1 lards de francs, et dont le taux 
n omi n al serait fixé à 10,60 % 
(taux de rendement actuariel du 
règlement : 10,67 %). 

Banques, assurances, sociétés 

/Tin vesttssem eut 

Le comportement des établisse- 
ments spécialisés tf»n« la distri- 
bution des crédits s'est* tr ouv é af- 
fecté par l'annonce du relèvement 
de 1 point du taux de l’escompte 
de l’institut d’émission Cl 0,50 % 
contre 9,50 %) et par la perspec- 
tive d’un resserrement du crédit. 

Les actions Seichimé ne sont 
plus cotées s & terme » depuis le 
début de .la nouvelle liquidation. 
Rappelons que ces titres peuvent 
actuellement être échangés contre 
des obligations convertibles PUK 
d’un nominal de 115 P et portant 
intérêt & 8,50 Par la suite, les 
actions Seichhné restant en cir- 
culation pourront être échangées 

24-9 diff. 

Bail Equipement .. Isa + 2^0 

B. C.T. 116^0 — 3v50 

Cetelem .......... iss j. 3 

Comp. bancaire ... 237 — 13 

C. CJ 166,66 — 6,40 

Crédit foncier 369 + 6 

Fin an c. Taris 149J0 — 1,76 

Ü.CA 174 — 8^6 

U.F.B. 1944» + Z 

Créd. fonc. et bnm. 11L20 — 340 

Sefimeg 108 — 140 

S -NJ. 365 — 5 

Pricel 117,46 — 3,70 

Schneider' 160 — • -7 

Suez 21040 . — 3,50 

A-GJ». 253 440 

contre des actions PUK, à raison 
de 11 PUK contre 10 Sdchimé. 

Un projet de fusion entre la 
Banque ScaJbert et la Banque 
Dupant a été mis au point par les 
conseils d'administration de ces 
deux banques, filiales du Cl.C. 
L'échange de titres s'effectuerait 
sur la base de 9 actions Banque 
Scalbert contre 5. actions Banque 
Dupont 

A liment ation 

Une J vaste opération de restruc- 
turation a été engagée par le 
groupe Docks du Nord - les Eco 
(famille Bourriez). Trais « offres 
publiques d’achat simultanées » 
ont été lancées : 


.P 3 ? k® Canus et de 
(diale à ZOO % de CORA) sur 
les actlpm de la Société Docks du 


24-9" diff. 


J1,7S 

+ 1,75 

689 

— S 

1490 

— 13 

U6fr 

13 

£87 

— 5 

514 

— 19 

435 

— 1440 

14840 

— 346 

mm 

— 13 

411 

— 11 

95 

— 1 

£45 

+ 1 

461 

— 1 

586 

+ 6 

434 

— .6 

19340 

— 2,76 

391 

— 2 - 

75, 

— 14» 


E«ghin-Say 

Carreront 

Casino 

CJ).C 

MoBt-Hmn e*s y ... 

Marna 

Olida et Caby .... 

Pernod-Ricard 

Radar 

Raffiner. St-Lonls. 

SJ4LS 

Veuve CUcqnot ... 

Vin !prlz 

Club Méditerranée 

Perrier 

£. Bord Internat.. 
PX-M. ............ 


Ford - les Eco àu prix de 275 F- 
(dernier cours .coté : 162 F). 

2) Par les Docks du Nord - les 
Eco sur les actions des Ets B. 
Afwge au prix de 375 F (contre 
96 F). 

3) Par les' Ets B. M telle sur les 
actions. S anal Eco au prix de 
400 F (contre 166 F), et sur -les 
actions Sadal au prix de 140 F 
(contre 125 F). 

Les recettes encaissées du 1“ 
février au 31 juillet par Prtmis- 
tères, et les filiales à 50 Si de 
la société, ont représenté, toutes 
taxes comprises, 959 millions de 
francs (+ 41 %). 

Bâtiment et travaux Publics 

Avant amortissements, la so- 
ciété Chimique de la Route a 
réalisé un bénéfice provisoire de 
4,03 millions de francs, pour le 
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dm. 


A n t il. d'entrepr. .. 

Bouygues 

ChiiiL «t Rentière 
Ciments bancal» . 
Duaux ............. 

Entr. 3. Lefebvre . 
Génér. d'entrepr. . 
Gds Travx de Mars. 


208 — 2 
295 — 146 

11340 — 0.50 

99 • + ojra 

517 : +. 1 

207 — 5 -. 

13746 — 1 

_. r7 ._ 18440. . + 040 

Bafarge IS9,50 — 6,50 

Maisons Phénix .. 1389 —35 

Follet et Chausson 160 — 34e 

premier semestre , contre 334 mil- 
lions un an plus tôt 

SCREG a réalisé un bénéfice, 
après -provisions pour impôts, de 
13,3 millions de francs contre 
10.05 millions (auxquels s'ajou- 
taient 37,02 mfllians de francs de 
plus-values & long terme). . 

La Société française d’entrepri- 
ses de dragages et de travaux pu- 
blics a réalisé un bénéfice -après 
impôts, pour le premier semestre 
de cette armée, de 3,33 millions de 
francs contre L31 mniton. 

Matériel êlectrû ue. services 

oublies 

Selon' jes dernières estimations, 
,1a progression des résultats 
consolida du groupe Tftômson- 
Brandt pourrait atteindre 20. *> 
en 1976 et «elle du chiffre d’af- 
faires 18 %. . 

A structures comparables, les 
ventes de Legrand ont augmenté 
de 30 % au cours des huit pre- 
miers: mois de l’exercice et les 
exportations de 40 %, On attend 
pour l'exercice entier un accrois- 
sement de 25 % sur le chiffre 
d'affaires. 

SILEC f Industrielle de liaisons 
électriques f procédera k partir 
du l° r octobre k l'attribution g r.- 
tulte d’une action nouvelle pour 
trois «nnîwinw!. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NFW-YORK 
Au-delà des - mille ». 


Tusscmen! Ht 


La Bourse de Wall Street a connu 
cette semaine l'une de ses me G Heures 
séances de l'année, avant de s’effri- 
ter les trois Jouis suivants sous la 
pression de priées de bénéfices. 

Mardi, dans un marché particulié- 
rement actif (30 m tllione de titres 
échangés), rindlce Dow Jones pro- 
grrosalt de 2048 points pour s’établir 
& son plus haut niveau de l'année : 
1014,79. H faut remonter au £8 août 
1975 pour trouver une hausse plus 
^ Jp ) importante en une seule journée 


LONDRES 

Mieux disposé 

Grâce. ■ notamment, à l'émission 
d’un nouvel emprunt h long terme 
de l'Etat, et, en l'absence de nou- 
velles pressions à la vente, le Stook 
Ex ch ange s'est montré mieux dis- 
cours Cours 
17 sept. 24 sept 

Bowatei 164 368 

Brlt Petroleum .. 585 . 6» 

Chonei .114 .135 

Courts nids ...... 109 113 

Ds Been ~ ■ 216 •' - ZZt 

Pie. SMte Geduld U 3/8 .16 3/4 
Gt Uni*. . Stores . - 164 IXE 
lmp. C hernie*] ... 314 sm 
SheU 386 398 

War Laon ........ SS . 25 3/* 

posé cette semaine. A noter taute- 
ittla que le volume quotidien de 
transactions est resté . faible. Dan» 
la perspective d'un 'règlement du 
problème rhodéeten, certains titres 
de mines d’or ont progressé. 

Indice Financial Times dee indus- 
trielles : 3484 contre S3«4 : An 
rames d’or - : 1204 contre 1144* 

FRANCFORT 

Onm -Cours 

17 sept. A4 sept. 

A-E.G. ** .fH® 

BAS .F. 15640 1 I5J2® 

Baya lBt® 333 

Commerxbinh .... Z77 f» 

Boeehst 136,66 MB 

Husasui ..... 3334* 342 

Siemens 273 2S1 

Volkswagen ....... 134,56 "HT 


(4- 22,45 points). Que 1 s’étalt-Ü 

poomi ; Rian d’éxoep tlonnel. 'Simple- 
ment, les bonnes nouvelles en pro- 
venance - de ^ l'économie avalent, 
semble- 1- U, fini * par emporter la 
conviction des pins hésitante.' 

D'antre part, la généralisation ' de 
la baisse 3 6 3/4% (contra 7 %y du 
taux dé base (« prime rota ») des 
grandes banques .apportait égale- 
ment ™ . note d'optimisme, non 
négligeable. L’espoir de voir la 
Réserve fédérale <Teâ> essoupllr 
quelque peu sa politique monétaire 
a aussi Joué un râle Importent . éwi.H 
le mouvement de hausse. 

La publication dee - -statistiques 
monétaires. Intervenue après ' la 
séance de Jeudi, a cependant mis 
fin, en partie, & ces espérances, la- 
m«M monétaire ayant augmenté de 
44 «wtiihma de francs au ooars de 
la Bf"**"» terminée lé 17 septembre. 

Autre motif de prudence : Ion de. 
la même période, les ventes au 
détail ee sont contractées de 44 %. 
ravivant les craintes d'un ral®3 fisse-*, 
aient de l'activité économique. 

DUn vendredi A l'antre, “ l’Indice 
Dow Jones ast r cependant' résté lar- 
gement gagnaxrt ,h 100941 contre 
99540 , et- le" voitune - bwaamiddn 
Usa transactions s’est . mettesnent 
accru à îzz ^innArm de titre* contra 
97 million» la précédente-.. 

Cours Cours 
«sept. 24 sept. 


Alcoa 37 

A.T.T. 

Bodne ............ 443/4, 

Chase Man. Bank 2® VJ 

Du P de 'Nemours H3 1/3 
Eastman ■ Rodai • 917/* 

Exxon 55.7/8 

Péri — 57 

General -Electric Kj V* 
General Foods. .... SV» 
General Motors .. 7$ 3/8 

Goodyear J»V8 

LBJH. »4 

LT.T . 

Kenneeotc ......... 

Mobil OU SV* 

Pnwi . W 

Schlum berger 99 

Texaco | W* 

n »i- tse. IÎME 

Union Carbide ... j*W. 

OJB. Steel . ffljg 

Westinghouse - - J8J/* 

Xerox Corp. ...... 687/8 


tS^ 7 
291/2 
B9- ‘ 
911/2 
. 553/4 
891/2 
561/4 
341/8 
721/2 
*41/2- 
283 5/4 
321/2 
331/4 
621/8' 
361/8 
1961/2. 
28 8/8 
2 & 1/2 
04-7/8 
513/4 
18 7/8 
66 3/1 


TRÉ5 VIVE DÉCEPTION 


D EUX Jours d’attente relativement sereine, une séance 
de forte hausse qui constitua un véritable pari, puis 
une très vive déception qtti se traduisit par de sen- 
sibles replis aux cours des deux séances suivantes, j-insl 
peut-on résumer la semaine boursière. 

Les différents indices de valeurs françaises ont perdu, 
d'un vendredi à l’antre, tme moyenne de 24> %. 

La Journée de mercredi avait pourtant suscité de nom- 
breux espoirs autour de la corbeille. Pour la première fois 
depuis bien longtemps n'avait-on pas vu les organismes de 
placements collectifs, plusieurs investisseurs étrangers et 
même quelques opérateurs fiançais participer d'un même 
élan an redressement général des cours? Le volume des 
transactions à terme n'avait-il pas augmenté subitement de 
près d'un tiers? Bref, à quelques heures de la présentation 
publique de son plan de lutte contre l'inflation, M. Raymond 
Barre ne venait-il pas de r e tr ou v er la confiance des bour- 
siers? A ceux qui ravalent espéré. l’avenir Immédiat allait 
apporter une cruelle déception. Le beau mouvement de 
redressement se retrouvait ce qu'il était : un pari. 
Chacun, à sa manière et selon ses moyens, venait de 
« Jouer ». au sens strict du terme, le plan Barre et ses. 
Implications. 

A la lecture dès mesures susceptibles de relancer le 
- marché des valeurs mobilières contenues dans ce plan 
(voir ci-dessous), l'on s’étonnera peut-être de l'accueil 
glacial qui' lui fut réservé par les boursiers. Certains 
avancent, sans trop y croire, quelques explications d'ordre 
technique. Attirés par la forte reprise de mercredi, plusieurs 
détenteurs d’actions en auraient profité pour se défaire 
d’une partie de leurs avoirs et prendre rapidement leur 
bénéfice. D'autres, déçus de voir le mouvement to orner 
court, auraient accéléré le processus en vendant des titres 
qui leur brûlaient les doigte. 

Plus sûrement le contenu du plan. Jugé modéré par 
. l'étranger, ou trop peu hardi aux yeux de beaucoup d«n« 
le pays, a provoqué une vive déception. Ses répercussions 
aussi. Bien que la Bourse s'attendit à mw riposte assez 
rapide des syndicats, l'annonce d’une grève générale, pour 
le 7 octobre prochain, a suscité une certaine inquiétude. 
En outre, la hausse d’un point du taux de l'escompte de la 
- Banque de- France a été relativement mal accueillie au 
palais Brongniart les boursiers estimant que ce renchérisse- 
ment ne pouvait que nuire au marché des actions en loi 
retirant une partie de ses liquidités habituelles. 

Reprenant & son compte une célèbre -citation du général 
de Gaulle, M. Raymond Barre, apprenant que la Bourse 
baissait,. déclara Jeudi k une station de radio : « La politique 
de la France ne se fait pas autour de la corbeille ». Cette 
dernière garde toutefois le droit de donner son opinion : 
elle ne s’en est pas privée. 

Les valeurs étrangères ont été mieux loties, notamment 
- certaines américaines, grâce à la hausse de Wall Street, les 
allemandes et la majorité des pétroles internationaux. En 
.revanche, après avoir subi des mouvements contraires, les 
mines, d'or ont terminé sensiblement ait niveau du vendredi 
précèdent 

Sur le marché de l'or, dont le volume quotidien des tran- 
sactions est toujours réduit le lingot est resté stable à 
. 18840 Fj contre 18 850 F, tandis que le -napoléon s’est encore 
effrité de 4,20 F & 224,60 F. 

PATRICE CLAUDE. 


La “situation provisoire de 
Schneider Radio-Télévision, éta- 
blie à la fin du premier semestre 
1976, fait ressortir un résultat 

“ 
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dlfL 

Alethom 

63 

— 1 

C.GJB. 

279 

““ G 

CJKJL Hoctro-mic. 

8840 

■+ 1049 

Logxand * 

1821 

+ 17 

Mnehinea Rnil .... 

3148 

— 1 

SJLT 

512 

— 16 

Moulinex 

22649 

— ‘640 

TOftmfcanfqne ... 

605 

— 30 

Pr. ia Ericsson .. 

4S8 

— SI 

Thommm-Bnradt • 

182 

— 4 

General Electric 

27748 

+ 740 

Siemens 

561 

+ 12 

Générale des— eaux 

550 

— 17 

LynnnalM des eanx 

472 

— 1240 

Eaux banL. Paris;. 

320 

— 29 


‘avant impôt (corrigé des facteurs 
saisonniers) de 5.69 milllogs de 
francs. Un an plus tôt ces comp- 
tes présentaient un déficit de 
3.91 mniioms de francs. 

Repli des services publics. 

Filatures, textiles . magasins 

Le groupe DoUfus-Mieg a réa- 
lisé au cours du premier semestre 
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ju a. 


DoUfnB-Mieg 

Sommer- AUIbert .. 
FUês de Fournies 
Godde-Btdin ...... 

Lainière Roubaix .- 
Saint Frères ...... 

La Sole ... 

BaH Investissement 
Galeries Lafsyette 
Nouvelles Galeries. 

Printemps 

.Lu Redoute ...... 

S.CLOJL 


51,55 — 1 JS» 

478 —10 

27 + 2,36 

.63 — 2 

72 — 6 

2648 — 34» 

74 + 3.68 

2U — 3 

67,68 + 146- 

6646 ' ' + 3.46 

51 — 2,44 

618 —5 

75,05 — *4 5 


un chiffre d’affaires consolidé de- 


LE PLAN jRÀRRE ET LA BOURSE 


La Bonne a très mal aéenann 
le plan 'Bônes:.ise démlex ne 
ra pourtant pas oubliée. Trois 
. mesure# ont. feU prises, aim- 
portonee Inégale, pour favoriser _ 
les investissements en vAlmin ‘ 

. inoMHèKS et. ^.jeeonza Aes^èn- . 
traîtrises ..an .'marché ' iOnwclér. - 

L'abattement ' fiscal saxJr Jes' 
dividendes, depuis longtemps 
ardemment réclamé, a fini per 
■' être accordé,-' ttials fl -a été limité. . 
i l eoo F, Alori' quo' T*on ' dêman- 
dalt S6N F, nomme-' pour' lés 
obligations, , et . ne - sAppnqtteza 
pas »<" eonéribixâbles dont le 
revenu sa situe dans la driUèra 

trondiOL 

Les sociétés' seront autorisées 
à déduire 1 de leurs bénéfices 
Imposables, pendant cinq ans, 
les dMdsûdef allooès aux sc- 
fiwna. émises en numéraire entra 
le la Janvier 1977 et la 31 décem- 
bre. 156». {une telle mères ***** 
été appliquée, .Ofi .1957,. à 1965 et .' 


.s upp rimée en 1965 lois de rtos- 
t tt uü k m de Pavolr fiscal). 

Mh, ley caisses de retraite 
et de prévoyance, p ri v ées ftbqt’ft 
présent <te nmir fiscal sur les 
revenus ds leurs acti on s; vont - 
poü voir en ' bénéfieter. -> Tontes 
ces dispositions - avalent tait 
PobJet de recommandations dans 
le rapport du eomitê du flnan-. 
cernent du vn» Flou, et ne peu- 
vent que recueillir l'assentiment- 
des nUUenx tondus et flnan^' 
etaet. 

En wvshriiê, i'évolntian dés 
dividendes Arm se conformés 
A la nonne de iHUgimsloh de. 
64 %, retenue pour 1977. Le - 
plafonnement- des distrlbiïtluas - 
édicté à la Su dq 1973 pour les 
coupons distribués en 1974 (au 
taux de 5 4) est donc remis en. ‘ 
rigueur. 31 n’est pas fil 

Appétana aux dMdsndes'ré^ 
Mb à leur , .niveau antérieur' 
après tarte diminution en 1978. 


n’est pas encore sorti de la crise 
qui l’éprmîve depuis près de deux 
ans. 

Le résultat net semestriel de 
VaBotaree atteint 40,64 millions 
de francs après 55 millions de 
francs d’amortissements contre 
80,26 millions de francs au pre- 
mier semestre 1975. après 49 mil- 
lions de francs amortissements, 
et 30 miiii/ma de francs au pre- 
mier semestre 1974 après 38 mil- 
lions de francs d’amortissements. 

De Dietrich annonce un béné- 
fice net au premier semestre 
1976 de 13.7 millions de francs 
contre 7,6 millions de francs pour 
la même période de 1975. Le chif- 
fre d'affaires semestriel a aug- 
menté de 59 Üi et les ventes à 
r exportation de 44 7c. Le niveau 
du carnet de commandes permet 
d’envisager pour 1976 une aug- 
mentation fie 25 % à 30 % dn 
chiffre d’affaires et des bénéfices. 

Pétroles 

Royal Dutch Petroleum Co a 
déclaré un dividende intérimaire 
de 4J50 florins pour 1976, contre 
3,75 florins un an plus tôt. Pour 
sa part. SheU. Transport distri- 
buera un dividende intérimaire 
de 7J282 pence par action, contre 
6,004 pence. 
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Aquitaine 

B«m .............. 

Franç. des pétroles 

Pétroles BJP. 

Priuugax ......... 

Pian», de raffinage 

Sogerap 

Exxon (1) 

Norsfe Hydro 

Pctrof ta m 

Royal Datch (2) .. 


313 — M 

54,66 — 1.45 

101 — 1 

70,79 + 3.70 

138 +540 

88 + 04» 

77 + «J0 

276 +7 

23446 + 44« 

S72 +21 

233 + 5.30 


(X) Titre divisé par deux le 23 sep- 
tembre 1976. 

(2) Compte tenu dira coupon de 
740 F. 

Les achats spéculatifs se sont 
poursuivis sur les titres de la 
Françoise des pétroles BP. 

Produits chimiques 

Pour le premier semestre de 
1976, rznstituf Mêrieux affiche 
on résultat avant Impôts de 
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diff. 


C.M. Industries .. 290 — £80 

Co telle et FUueher. 6740 « VJO 

Institut Mérleux .. 36740 + 840 

Labo ra t oir e Ben on. 206 — 140 

Nobel-Bosel 92 +040 

P.U.K. 8840 — 0.70 

Plematte-Anby .. 7146 — 0J0 

Rbdne-Poulenc ... 80 — 140 

Sousael-UelaT 15140 — 840 


10,13 raillions de francs, contre 
49,75 mimons un an plus tôt. 

»' 1 

Mines . caoutchouc . outre - 


1140 mimons de francs contre 
1823 millions un an plus tôt 
Le chiffre d’affaires de Vttos- 
Bts Vitaux s’est élevé k 73,5 mil- 
lions de francs pendant les six 
premiers mois de l’année, contre 
69,9 millions au premier semestre 
1975. La marge brute d'autofinan- 
cement s'établit à 4£5 millions 
contre 346 et le bénéfice net à. 
3,06 millions contre 2^7. 

Les valeurs de magasins restent 
généralement délaissées et pré- 
sentent une. tendance, irrégulière.. 

Métallurgie , constructions 

mécâniaùes 

- Pociatn a perdu prés de 15 % 
cette semaine sur l’annonce de 

** ~ “ 24-9 diff. 

Ch&tiUtra — ....... 56 “ 2 

La Chien 11040 6 

Crensvt-Loï» U440 — 3.10 

Denriu Nord-Est . 52,10 — 840 

Marlwg 97 . — 3 

Métal. Normandie . 99 — 2.50 

'Pamyeg 7740 — 640 

SoeUor 5640 — 145 

Souilles 119 — 240 

Ustnor 55 — 14® 

Volloarw 16740 — 140 

Alspi 6540 — 64* 

Babcock-Fives .... S140 — 0.40 

Génér. de fonderie 160 + 24® 

Poelaln IS640 — 3240 

Sagem 548 +5 

Saoul er-D uval .... 97 — 140 

PenhoBt .226 + S 

Citroën 4540 — 3,40 

Ferodo 377 —2340 

Peugeot 234 — 16 

trois cents licenciements, essen- 
tiellement an siège. Cette mesure 
indique clairement que ce cong- 
feructeor de pâles hydrauliques 


mer 

Le bénéfice avant Impôts, réalisé 
par Rio Tinta Zinc an cous du 
premier semestre de 1976, s’établit 
k 1184 millions de livres pour le 
groupé, contre 76,7 minions un 
an auparavant Le bénéfice net 
attribuable à la maison mère a 


„ 24-9 diff. 

Jmétal 11140 ' — 140 

Pefioxroya ....... -.1 5045 — 145 

Astnrimnp 16240 + 64® 

Charter UJ# + 3,15 

Internat. Nickel .. 17140 + 

B.TJZ. - 154# + 

^TiniguTi yitft 14^20 4* 0JQ 

Union minière '. ... 197,60 + ijli 

Z. Ci : 143 — 0.03 

Hutehlnson-Hapa . 119 — 240 

Kléber 52 — 1,40 

Michelin 1315- — 25 


atteint 32£ millions de livres, 
contre 16 millions. Le dividende 
intérimaire a été fixé- à 348 pence 
par action (maximum autorisé), 
contre JUK pence douze mois plus 
tôt 

Mines tTor. diamants 

Pour le premier semestre de 
l'exercice en cours, le groupe 
Anplo American Corporation a 
réalisé un bénéfice net attribuable 
de 4143 minions de rends, contre 
39,89 minions, soit SL2 cents per 
contre 3049 un an plus 
tôt Le dividende est inchangé 
à 8 cents par titre. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


- Nbro VoL 

ds en 

titres cap- CP) 

3700 22 296 676 
35375 17 023552 
10 63» 14 234 75» 
8725 13612229' 
14 625 12 963 000 
77 85» 18674 415* 


(*} Trois séances seulement, retiré 
du mnmh* a terme le 22 septem- 
bre 1978. 


4 1/2 % 1973... 
Schlmnbezger ; 
MtebeUn ..... 
OJtJS. 3 %.... 
B4c 


H armony Goîd Mining ne 
paiera pas dé dividende au titre 
au semestre se ter min ant le 
30 septembre prochain, contre 



2i-9 

dur. 

Amgold 

744» 

— 248 

An 1 »- American .. 

1345 

— 

005 

Bnirelsrantrin .... 

34,60 


049 

Free State 

64 

+ 

140 

Caldilelds 

12,40 

+ 

1 

Hnrmony 

14, S8 

— 

945 

President Brand .. 

57 

+ 

040 

Soin t-Qclen a 

57 

— 

04» 

Union Corporation 

1349 

+ 

1,20 

West Drtefontels - 

91,19 


2,40 

Western Deep 

3940 

+ 

040 

Western HoUUncs - 

8540 


0,70 

De Beers 

1245 

+ 

0,10 


35 cents distribués un an plus 
tôt. 

La société a expliqué que, dans 
une période Incertaine, compte 
tenu ae la baisse de l'or. Il lui faut 
conserver des disponibilités. 

l 'a leurs diverses 

Saint - Gobain - Pont - à - 
Mousson a annoncé officiellement 
l'accord selon lequel le groupe 


À 


L'Air liquide 

24-9 

344 

diff. 

— 4 

Bic 

825 

+ 31 

Europe n* 1 

333 

+ 4 

L'Oréal 

917 

— 3(1 

Club Méditerranée 

434 

-- 6 

Arjomari 

124 

— 5 

Hachette 

173 

+ 1 

Presses de la Cité . 

39740 

— 13 

St-Gob.-P.-5-M. . . 

113 

— 3,10 

Skis Rossignol 

1!H35 

— 63 

Chargeurs réunis . 

ISO 

— 0.» 


achètera à la société anglaise 
Turner and Netoall la totalité de 
sa participation dans Certain 
Teed Corporation, soit : 1.65 mil- 
lion d’actions, ou 12.7 To du capi- 
tal. Avec cette acquisition, 
SjGPJü. détiendra au total 52 KL 
du capital de Certain Tccd. 

D'autre part, le groupe va 
entreprendre k Aniche (Nord) la 
construction d'une nouvelle 
installation de glace flottée 
(« float glass »). d’une capacité 
de 550 tonnes par Jour. La mise 
en service de cette instaUp tim. 
la troisième en France, intervien- 
dra à la fin de 1978. 


MARCHÉ DE l'OR 



COURS 

I7;9 

COURS 

24-9 

Or fin (kilo n barre)... 

18860 


18788 


— (kilo en ilngof)... 

IS85D 


11849 


Pièce française (20 frj.. 

22 * 

88 

224 

60 

MSc* française (10 fr.j.. 

177 

58 

178 

80 

PBca misse (20 frj 

192 

SI 

178 


Union tatfne (20 frj.... 

175 


169 


« Pièce tntthieroe PO fr.| 

140 


139 

BQ 

Scavçra* 

188 

59 

115 

30 

• Souverain EllzabBtb II 

707 

30 

212 

48 

• Deiat-souvaraio 

190 


190 

98 

Pièce de 20 dollan .... 

938 

. _ 

9 U 

— 10 doflsre .... 

463 

, , 

470 


— 5 dollars .... 

281 


233 


— 50 pesos 

■744 

51 

789 


• — 20 marks 

270 


2BI 


— 10 florins 

201 

50 

189 


« — 5 roubles .... 

m 


94 



ï 


IES INDICES HEBDOMADAIRE! 
, DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIBDE 
ET DES ETUDES ECOHOHIDDES 
Basa m i 29 ifcaabnri9)2 

17 sept- 24 sept 

Udlca general 86.6 854 

tonmas 129,1 1284 

Banq. et aacW s Saane. . 884 654 

Sociétés (no ci très 834 B2A 

SKieies tovBstiss. portai. . SD4 . 994 

AgrtcaRflra 78 754 

AlteasL. Brasseries. fistOL 87 £3 

Aotcou croies et L Oftdp. 824 Si 

Bitfja, noter ceostr^ 14. BS4 £7 

Cautctanc (taie, et connu 61 4 ëlU 

CameFes sauras, csanon, TO04 101 4 

Coastr. arécao. et anales. 774 764 

HfttBle, cas! eus, utenaaL. 1094 107,7 

Iraprtm e rfe s. ram, c a n nas . 78 764 

Hazain coapt. (PetpartaL 61 4 604 

Materiel e ietm aoc 32 a " 324 

MetafL. corn. Ms pr- métal 814 794 

Minas métainqttes 128 127 

Pttrales et cai tnia ati .... 804 sô,7 

PtM. ctimtq- ri éLrmM. . 884 as 

Serriees priillcs al transp. 864 64,7 

Ternies 82 794 

DEnn 108,1 104,6 

vairon étrangères ira, 7 102 

Valeurs a m. fl» oa tmL 1134 N. C, 

Rentes rarpetroues 644 — 

Rentes eourL, tomii rar.. UM — 

Sent bmasL pabL A r. fixe 934 — 

SecL M. pt&L 8 IM. M. 191,7 — 

Secteur Orra 1814 — 

INDICES GEHEXA8Z 0E BASE 100 ER 1949 
Valants a re«. flxe n imL 1954 N. C. 
VaL irêae. a rat. nriaua 600,1 5504 

Vêlerai étr ang ère » 742,1 7334 

COMPAanE DES AGENTS DE CBARGE 
Basa 100 1 29 Mmman i 1981 

ImOca générai .......... 68,7 874 

Produits rie kssn 44,B 44 

C eas lre ctl na 83,9 sis 

Biens d’éqriMmroi ...... 634 E2 J 

Biens rie ccn i cm. d ra rai es 1174 1144 

Bien rie ma. m dmrabL 594 58,1 

B tans rie coosom atiaeut aijfi 80,1 

Sandroe 105 1034 

Sociétés ftnanBlèras 73,7 744 

Satiétés Ai la aaa- franc 

mq& principal, é TAtr. . 162 1604 

vairon torintriaun si, 7 . . B04 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



20 sept. 

21 rapt. 

22 eeptL 

. 23 sept... 

34. sept. 

■ 1 

Terme- 

57445 371 

72181412 

92159664 

68 732 068 

51054932 

Comptant:: 
R. et obL 

131399 800 

'68472 097 

75740 603 

56471652 

105 593364 

Actions. 

-32 475 181 

29 619249 

37 574 745 

29 310 414 

81 197 668 

Total .... 

221320352 

170252758 

205475 012 

154514184 

187845964 

INDICES QUOTIDIENS ILNAR.B., base 100, 31 décembre 1975) 

Valenre > 
Françaisea 

. 88,7. 

884 

89,7 

884 

864- 

Etrangèr. . 

107,2 

108,6 

1094 

109,6 

109 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
"(base 100, 89 décembre 1981)* 

Indic. gèn.| 083 I - 08,7 | " 693 | 88.7 I 


67,8 


A 




Page 20 — 26-27 septembre 1976 






VN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 L£ PUH DE RtGLâlENT . _ 

DE L'AFFAIRÉ R0DHÉS1ENNE - , nionvement de grève de quarante-hait heures lancé, d'une r 

WrtP" *• Syndicat général de l’éducation nationale (S.G.E.N.- De notre envoyé spécial • 

4. EUROPE CF.D.T.I pour la déTense des enseignants non titulaires, d’antre 

__ Roumanie • <Oc l'fiaa dm pajrt * P* 1 * 1* section des personnels non enseignants de ce Cannes. — Un système ^information télévisée imprimée a été 

a notre cas les anfantssemitt syndicat et de la C-G.T n s'est achevé vendredi 24 septembre, présenté vendredi 24 septembre pour la première taie au cours, du 

Linonic ihix fin — Cette Journée a été notamment marquée par deux manifestations V* Marché de la vidéo-communication (Videam). Avec Je conco ur e 

23SL. à Paris. . tTAvtenne 2. Télé-diffusion de France (TJJJ?.) a fatt la d tourne- 


Manifestations à Paris de maîtres auxiliaires 
et de personnels non enseignants 


PRÉSENTÉ A CANNES AU COURS DD VIDCOM 

< Antiope », premier pâmai télévisé 
imprimé <à I» carte» 


De notre envoyé .'spécial '■ 

Cannes, — Un système ^information télévisée imprimée a été 
présenté vendredi 24 septembre pour la première fats ou cours, d» 


IE RETOUR 
A L'HEURE DlilVtt 


Le reSoor & IHaùre dldver sa 
fait dans la nuit de samedi à 
dimanche. A I heure do nitto, 
. 1» . dimanche . SS Kjitwafere, 
L’heure 1 légals sers ramenée i 
I heure. 


& Paris: 


— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
M. Franz-Josef Strauss rejette 
les accusations sur ses liens 
■ avec les colonels grecs. 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 


- La man ife s tation des personnels place Saint-Germain -des-Prés, ou 
non enseignants de l'éducation cinq cents & six personnes 

nationale a réuni environ cinq ^étaient rassemblées, la manifes- 
oents personnes. Formé rue de tation des enseignants organisée 
Solferina le cortège, où l’on dis- par le SLGJSJf. et le Mouvement 


. . _ . . _ , tratüm d: Antiope. système de tnnuT nüsiu n de messages È Mé V Isu éls 

compatible avec la transmission simultanée au en d âjde x despro- 


tfëaiSraŒ^ïées.^ 1 ^!^^ pnwras» nnOonauxJc télévision. 


A Cherbourg 


*nr Ünguait les ba nderoles de plu- national non -titulaires rejol- 

iU " t sieurs académies de province, a gnait une demi-heure plus tard 

PROCHE-ORIENT «*_, bloqué par les forces de 1e cortège des non -enseignants. 

l’ordre à quelques dizaines de Des banderoles et des slogans 
LIBAN : M. Jounblatt am ît mètres du ministère de réduca- réclamaient cette fols la ütula- 
fo renié des réserves an sujet ÜCUL Partie vers 15 heures de la risation des amril laines et r&Hè- 

da cessez-le-feu unilatéral — : — : — : , gansent -des effectifs dans les 

décidé par la Palestiniens. ' [ g?® 68 - ^*5“ P» te responsahle 


fi. POLITIQUE 

6. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


DEUX ORGANISATIONS 
D'ÉTUDIANT! 


tation des enseignants organisée Grèce à vue télécommande manuelle. Ut spectateur de demain 3 

par le S.GJS27. et le Mouvement r~ si Antiapc trouve un marché suffisant — pourra recevoir instan- 

imtlonal des non -titulaires rqjoi- tanément. »ù la -carie», toute une variété de renseignements z pré- QR TDAVAHIHIDK 

gnait tme demi-heure plus tard visions météorologiques. cours de la Bourse, horaires des trains, offres ' “ f 1 

te cortèg e des non-enseignante. ' d’emploi, extraits de documents darchtves. etc. ' DES CENTRES NUCLEAIRES 

a ÎS^ ns Antiope, qui a été réalisé par la ingénieurs du C.CEJT JT. ^Centre , ijouin-rmir ■ 

^ recherche de tOécommunicatUms commet aux P.T.Tt ef à MANIFESTENT, 

gament -des effectifs Ham tes TJ3EJ, repose, sur le postulat selon lequel, dans chaque canal de rmrmr ire Th IUÇFADU ATI AU? 

ïSSie^irreSaiU? télévision, cinq cent müle caractères par seconde sont utilisables. Ce UmJRfc US lRAlWURMAIlüNi 
de l'accueil du ministère, la dâé- potentiel technique énorme est largement inemployé jvtopdieL Avec [U| f FA 

gatiOD des personnels mm ensel- Antiope, ceux qui tant mis au point estiment que huit mtBe à dix 

gnants déposa une motion et müle pages de texte pourraient être accessibles en- cinq secondes. Des délégations de dlx-eept cen- 


DütEJL 


appela ses manifestants & se dls- 


e pages de texte pourraient être accessuxes en- cinq secondes. Des délégations de dlx-sei 
CTn procédé comparable fonctionne en Grande-Bretagne depuis très du CommlssBrlat à I’< 


— La conseil général de l'Isère ONT ETE REÇUES AU CABINET Pris de deux ans, dont on connaît mal encan les résultats auprès atomique . (CJBA.) devaient par ; 

. demande au gouvernement de m» nnnnrn ifiuirmr I en tr evue un mamh» du public. Quant d Antiope, même si le système «n’est pas encore *?®îper ce samedi *5s^tembre i 


demande au gouvernement de 
surseoir au projet Snper- 
Ptiénix. 


L£ MONDE AUJOURD'HUI 

Pages 7 à 12. 

— AD FIL DE LA SEMAINE : 
Solidarité, par Pierre Vlans- 
son -Ponté . 

— LETTRE DE IAJROSLAV : Une 
ville moyenne en Union so- 
viétique. - 

— REFL ETS DU MONDE EN- 
TIER. 

— LA GEOGRAPHIE : Fortune 
et " des eonfes maro- 
cains. par Maurice Le lonnou. 


13. RELIGION 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
petit peuple de Dien », par 
Maurice Gmrel. 

13. MÉDECINE 

— La Semaine du cœur. 

13. JUSTICE 

— Une vingtaine de magis- 
trats font l'objet d'- a ris- 
sements » an de « sévères 
obserrah'ons » après la grève 
en faveur de M. Eti ne 
Ceccaldi. 

15. SPORTS 

— TENNIS : la rencontre de la 
Coupe Davis Italie- Australie. 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 

— _ CINÉMA : la Marge, de 
Walerian Borowczyk. " 

m EDUCATION 

— ■ Les l.U .T., de la prospé- 
rité à l'austérité » (11), par 
Guy Herzlich. 

17-18. 1A VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


DU PREMIER MINISIRE S5S"vS“„ S 

Deux associations d'étudiants, 56 dispeisa (ian9 te 


m i • , — » — i t«cuuc léiAiiuçaiAtuiuji cm, yc ovuiioxu 

selon le ministère de l'éduca- le préciser, non seulement pour ta presse écrite mais pogr tout ce grévistes des centres de La 
Si n ’JL n ^LS2ïï? rH «. de S 16 ™ a <P*t touche ù l’imprimé. - G .D. I Hague et de Minunas. qui s’oppo- 


1ÏÏSS 1 m Selon le m inistè re de réduca- te préciser, non semement non r 

nî^hf fi C . œot ^ de grève a qui touche à l'imprimé. — C.D. 

proche des communistes) et le été suivi vendredi 34 septembre 

3&3KBSB 5 fSW?« ft-wt Attamwa 

&VSZÜSS? SSSL £s£ ffsiî ^Spl 011 ^ 0 "^ 1 

conseUler ^teSîSque s.SpS? dî KiSt^ Réviseur ^ toteJité des taf^na- 

premier ministre pour l’enseigne- & eu neu- corres ? on £5f t 4 1 

ment. S-Sf V eu lieu * , * de 1 en " texte, on ü ‘envoie que le texte 

Les resDOELsables du CLEF nnt ont cessé lui-mftme, codé sous forme .c - 


du public. Quant à Antiope. même si 1e système «n’est pets encore uciper ce samem ZBseptemDre a 
opérationnel ». comme Ta précisé M. Jean Auttn, président de TJDf* 

et si cette société attend encore les « clients» éœntueis. fl présente p autonm^^^btectif ’de 
à terme dés dangers certains de concurrence directe, est-fl besoin de nianlfœtation est de soutenir 


premier ministre pour l’enseigne- la grère à eulteu, 20« de l'en- 

“iÏÏ responsables du CLEF ont FSSmnUS^SSL 0nt 06356 
fait état de leurs craintes concer- bre^^nOTi néglïraü^^d^ivefes 
nant la rentrée universitaire et etete SèJÏÏteffmnt 

l’a IHa «Mêla eue itairilanfs Tic Ct Ue_COIiegeS leUf mOt Ü OrOTe H S 


l'aide sociale aux étudiants. Us AÏTtSÎS 

ont demandé que soit annulée la jSui£pergaud d à pSS~rwf^ 

récente décision d’augmentation “2 


du prix des tickets de restaurant à £ hnm^ 

universitaire. La délégation a sou- m 

bai té une relance de la partiel- 24 se P te] ÿ 1 

pation des étudiants par l’Institn- 
ffin dSe SÏTiSique dT^te enseignante gréviste 

dans toutes les universités et par 

correspondance. 

ITJNEF a dévelpppé 1^ thèmes L'AVENIR DE LH.E.R. | 
« mémorandum? 1 de ^tt^orga- DE DROIT DE NANTERRE 

nisatian et a soumis deux dem£n- rnsnir va 

des particulières : la prolongation (rAKI>AJ 

d’une semaine des Inscriptions en 

première année, dans les uiriver- . Cesl par erreur que nous avons 
si tés, et la création d’un «orga- écrit dans le Monde du 2S sepfenv 
nlsmé paritaire pour l'emploi ». bre. que J 'unité d’ens 
LTJNEF participera à ta jour- de recherche de droit 
née d'action organisée, te 7 octo- /Paris-jo serait, anrâ» 
bre, par la C.G.T, la CJD.T. et- 

la FEN. Sans avoir permis de bn ranachéc à lunivi 
fournir des réponses précises aux 5,1 r èaNté. M. Robert M 
revendications des étudiants, ces nistrateur provisoire ci 
entrevues semblent instaurer de demande de M Jean- 
nouvelles relations entre les .orga- dier. président de Paris 
irisations syndicales d’étudiants et bellement chanté de 
l’hôtel Matignon. L*UNEF * n^y ou*au 30 novembre à 
araft. pès été reçu, depuis 1968. 2?” 


indique notre correspondant, une 
alerte & la bombe a Interrompu, 


Ire n’a un «générateur de caractères», 
lycée lié au récepteur de télévision, 
. nous engendre ensuite l’image à partir 
t, une de ces signaux codés, 
oni pu. Le code lui-même permet plus 


Hague et de Minunas. qui s'oppo- 
, sent à ls ■ filialisation » du CXELA. 

met au système de fonctionner et veulent obtenir des discussions 

dans un seul sens (ré ce ption), ou & l'échelon national sur leurs 

dans deux sens (réception et émis- garanties- de statut, 

slon). Divers procédés peuvent . 

être utilisés pour la transmission « 

des Informations codées : 'voie. 

hertzienne (émission de télévision C’est au début de 1976 qu’a été 

__ ordinaire), fila , téléphoniques, prise la décision ferme, annoncée 

trique (un peu comme en morse, câbles (de télédistribution, -x depuis août 1975, de regrouper au 

casas d’une manière plus élaborée), exemple), etc. Dp tels jystèmes sein dfune nouvelle société, la 

sot couramment employés pour COGEMA . (Compagnie générale 


la visualisation en Informatique des matières nucléaires J, filiale à 


(c&bl.s spécialisés) . 


100 % du Commissariat à l’énergie 


vendredi 24 septembre, la confé- ou moins d° possibilités de mise 
rence de presse réunie par des en page (nombre, forme, disposi- 
enseignants grévistes. tion des caractères, etc.) □ pér- 


il existe actueUem a. plusieurs atomique (CJËA.). rensemble des 
TStèmes permettant de visualiser activités du Commissariat portant 


LES CÉRÉMONIES A LA MEMOIRE 
DE Mgr DE IM 
SONT INTERDITES 

Le préfet dé la Loire. M. Jean 
Terrade, a Interdit les cérémonies 


sur un écran de télévision . on sur le cycle du combustible utilisé 
«journal» écrit Les deux systè- dans' les centrales nucléaires, de 
mes anglais, Ceefax et Oracle, l’extraction de ruranium au ré- 
sout spécifiques de la transmis- traitement des combustibles 
sian par vode hertzienne. D existe, bradas. La COGEMA devrait em- 
en effet, un temps mort (l’équi- ployer environ huit müle per - 
valent de quelques lignes sur 62S) sonnes, pour la plupart issues du 
riflnR une émission de télévision C-ELA., oui en emploie au total 
or dinair e. Les Informations cor- stiurt-aix mille. 
respondant aux textes écrite sont, Dès l’origine, les ■ syndicats se 
transmises, sous forme codée, pen- sont violemment opposés à ce 

£ ‘üs appellent la « privatisation » 
C.EA^ estimant notamment 


dant ce temps -mort. 
Le General Fost C 


Office anglais 


travaille sur un autre système, que les activités nucléaires de- 
View Data, qui emploie, comme paient, rester sous le contrite 


bre. que ) 'unité d'enseJpnenrêm et prévues, dimanche 26 septembre è view », ° 

jte redierche de droH de Nanterre Lupé à la mémoire^u comte Mayol sSËité VlnSSten ri^Jdt 

(Parls-X) serait, après le 30 novanv de Lupé (/e Monde du 24 septembre)- (gu; « interroge » & distance un de souffrir dans une entreprise 

bre. rattachée è runiversitè Parïe-V - Il e été porté » le connaissance ord inateur qui lui transmet,' â la privée, ayant la renta b ilité comme 


En réalité. M. Robert Mandrou. admM aes .autorités admi nistrative s. 


nlstrateur provisoire désigné é 


déclaré le crâfei dans un commu- ; 


demande.- la page qui rlntiresse. 

Le système français - Antiope ; 
se veut plus général que Ta sys - 1 


objectif principal. Les conditions 
de transfert du -CJEJL. à la 
COGEMA proposées par la direc- 


RHONE-POULENC TEXTILf 
. FERME LA FILATURE 
DU PÊAGE-DE-ROUSSILLON 


demande de M Jean-Maurice ver- niqué, que des cérémonies é fa se veut plus général que Tfi sys- COGEMA proposées par la direc- 
dier. président de Raris-X. est essen- mémoire de monseigneur Mayo/ de f^ 71 S^j.^y 68 ^rixptables. et 

bellement charaé rte waiiiar b»_ Luné ttumAniar dn ta Moion daa tibflltés de Ceefax 6t fOt adc les . différents mouvements de 

n à f re^re-l '^reo ,/nT Ah-l auss5 blen 1» ceux de Vtew revendication qui se succèdent 

qu^au 30 novembre, à (organisation volontaires iranoais dans une dlvi- - Venu plus tard, U est de pitié lé' début du mois de sep- 

des examens et de la rentrée. Il s ion SS, étalent prévues , dïmanefte conœ pcuellEEnent pins avancé 'et tembte ont v abu mmemt comme 

n'est pas question de supprimer 26 septembre, sur le territoire de le u est pJué Indépendant du moyen origine renvoi de nouveaux 

m. ER de droit de Nanterre, le but commune de Lupé • de transmission. Mais son 'indus- contrats d certains travailleurs : 


slon SS, étalent prévues, dimanche l conceptuel lem ent pins avancé et I tembte ont notamment comme 


j] est plus Indépendant du 
de transmission.' wtâtg son 


origine renvoi de nouveaux 
contrats à certains travailleurs : 


de M Mandrou étant, su contraire, f .- Aucune organisation n’e déposé \ trialisatiori n'est pas commencée, [ ceux-ci restent libres d’accepter 


comme II nous récrit, de la » main- é ce lour de demande d'autorisation 
tenir dans rensemble qw fait fiorlgi- é ce sulet En mut état de cause. 


nalltô de runiversitè Paria-X 


de telles manifestations étant, dé 


FT qnrilIF Confirmant l'évolution observée 

^ depuis plusieurs semaines (le 

— La mira en application du Monde daté l"-2 août), la dlrec- 
plon Barre. tion de l’usine Rhône - Poulenc 

Textile du Péage - de - Roussillon 
il- 19. IA SEMAINE FINANCIÈRE (Isère i a décidé le vendredi 

24 septembre de fermer défin lü- 

' vement, è la tin du mois de sep- 

1 inc ÉTAldJCÛT tembre. son unité locale de tila- 

UKfc luALlMuiI ture employant 377 salariés. En 

radio -télévision (S a io) même temps. eUe a prononcé le 

lock-out de lateller de prbduc- 
■ Amaoncea classées (i8i ; Au- tlons intermédiaires (environ 200 

i-SSSS J8B . anV J&: «£*»'*■»“ l'après-mldi dS 

rologle flO» ; Mots croisés (10) même '°ur. 


M_ Hilaire, son directeur actuel, /rature é troubler r ordre oublie, les 
souhaite prendre la direction de aufortrés administratives ont décidé' 


CU.E.R. qui sera créée é Parte-V 
avec les * transfuges - de Nanterre. 


de les Interdire 
de la Loire. 


conclut le prefat 


alors que Céef&x fonctionne en 
Grande-Bretagne dans le grand 
public- ■ Le succès (TAntiopè n'est 
pas assuré, car on peut craindre 
que ses possibilités plus Impor- 
tantes n’aient pour 1 contrepartie 
un coût d'utilisation' pins élevé: 

■ j.-L. L. 


LES ENTRETIENS PE BECHAT 

Le barbecue brûleur d'enfànts 


C’est par des sujets rele- 
vant de la chirurgie et de la 


interventions uUéneûres indispen- 
sables. Quelle addition pour quel- 


NOUVELLES BRÈVES 


• Mort du flûtiste Roger Bour- 
din . — Le flûtiste Roger Bourdin, 
qui avait tenu le pupitre de soliste 


Villepin te (Seine -Saint-Denis), a 
été interrompue pendant plus I 
d'une heure, le vendredi 24 sep- I 


dans l'orchestre des Concerte tembre. par une manifestation de 
Lamoureux, et qui dirigeait le quatre cents ouvriers du Livre 
conservatoire de Mar ly- le -Roi. est C.G.T. qui ..réclamaient l'ouver- 
mort d'une congestion cérébrale ture de négociations au Parisien 


Au Iribunâl de commerce 
dé Paris 

LES JOURNALISTES 
DE «FRANŒ-SOfR» 
DÉBOUTES 

DE LEUR ACTION EN RÉFftE 


réadaptation physiques qu'ont ques brochettes le «A*»*,»#* 

débuté les Entretiens de Les conséquences humaines de DÉBOUTES 

périt *prôs de*Sx U mîIle ,1 mSe- lourdes eue leurs incideirara flnan- DE LEUR ACTION EN RÉFftE 

^ . brûlores du« g^?,g n £ ^ Cœtou prtfldent du «- 

barbecues - appellent, par aqueTboubles ron«ïn!«is wpe- 5îS2Sl.i le de 'SS; 1 

leurs conséquences. l’Inter- unt de multiples Intemntlons et dÿonM.. »ncb«l_M septembre, 
vention conjuguée des rhl- dus essentiellement aux lésions -lotion des f o nd ateurs et coliabo- 
rurgiens et des kinésîtbéra- des mains, et difficultés psycho- f £ 


fié. Cesse Un, président- du tri- 
bunal de commerce de Paris, a 


F a vge congestion cérébrale ture de négociations au Parisien A nai seuL le service de ITiOoital 
* V er ?al] '«f le 25 septembre. D libéré. Au cours de cette émis- TrouïelTà FS^rreSu ûiünœ 
était âgé de cinquante-trois ans. slon devaient être diffusés des SSmTbrûléfïïî des 

• ^pflotedef'arateedefaér VMlw£TJ*£ dont cinq çtfÿmÿ éte WL 

soviétique a posé, te Jeudi 23 sep- ^ deuT U “ estvme J* 

tembre son aonarei] — un avion ie Z _ eu3 , punutes a antenne son devoir de tarer la - sonnette 
léger de^e P Stenov -^si ÏS ^ ie ^,- p( £f d’alarme » & propos de «Kte cause 

aérodrome Iranien et a demandé Jïîc p 2!?t absurde de mutilations. définitives, 

l'asile politique aux Etats-Unis, a Jff 


petites. logiques tenant à la fois aux 

mutilations Irréversibles, aux 
& Im rta irhAruH-mi Infirmités et au choc provoqué 

par l'accident que par te 
douloureuse et longue hospital Isa- 


douloureuse et longue hospitalisa- 
tion : tel est le prix payé par 
l'enfant pour l'imprudence, voire 


fsxr°!f 


jouvernement 
er J 


.r. u. J . J, * L* aocteur ioujueax «raime ae imnanvlpriHi rtes nuvn(q 

nlr les deux minutes d’antenne son devoir de tirer la sonnette ■ p&tenls et aes 

qu’ils de m a nd a i ent pour exprimer larmes & rnopos de cettecause fabneants. 
leur point de vue, les manlfes- absurde de mutilât) définitives. Des barbecues au ras du a>L 
tants sont demeurés autour du On enfant sur cinq brûlés par Soignés des enfants, et la pros- 
podium de R.T L, empêchant Le flamme I*a été par un barbecue, cription absolue de tout liquide 
déroulement de ■ l'é mi ssion. Ce et les brûlures, ainrf observées inflammable pour ranimer leur 
samedi 24 septembre te Jeu radio an^ t; nettement plus graves que le flamme permettraient d'éviter ces 


samedi 24 septembre te Jeu radio sont nette 
phonique qui devait avoir Ueu moyenne. 


SJV.CJ. .* perturbations de ^ p lace de la Nation, i saute de vent, courant d’air ou 


réduites pour la banlieue. — La Paria a été annulé, il se dérou- 

grève des contrôleurs etdes chefs lera a Beauvais (Oise) 

de train déclenchée le vendredi • Le comité central du parti 


cription absolue de tout liquide 
Inflammable pour ranimer leur 
flamme permettraient d'éviter ces , 
drames Inacceptables.. Et, sTls , 
surviennent néanmoins, il faut se ! 


feu mourant que l'on ranime souvenir qu'il faut Immédiatement 
Imprudemment par .de l'alcool è rouler l'enfant, dans une veste ou 
brûler, chemisette de nylon,' et ane couverture, ne Jamais utiliser 


24 septembre par les cheminots communale se réunit, lundi 27 sep- roDà l’enfant transformé en torche sur Iulun esdlnweur et, lorsque je 


C.G.T. {le Monde d . 25 septembre) 
était moins ressentie ce samedi 
matin Comme la veiT , ce mou- 
vement n'a affecté que le trafic 
de banlieue, assuré a 60 % pour 


tembre. pour entendre un rapport vivante, promis à on long cal- 
de ’L Georges Gosnat sur les 7*Ire_ rols sur dix à 


problèmes de l'Information. 


Jamais défiguré. 


feu est maîtrisé, ne jamais ïe 
dévêtir mais l'enrouler dans on , 
drap propre et 1e conduire rapf- \ 


rateura de France-Soir de son 
action en référé, qui tendait à la 
désignation d’un administrateur 
Judiciaire de la société France- 
Editions et publications. d*un 
administrateur séquestre des 
fonds versés è Presse- Ali lance et 
d'un contrôleur de la -gestion de. 
cette seconde société fie Monde 
du 17 septembre). 

Le - magistrat a estimé que 
FEF avait un fonctionnement' 
normal et que. d’autre part, les 
requérante n’étalent ni action- 
naires ni créanciers de -Presse- 
Alliance. 

’ fin -de la grève 
des signatures 

Dans l'édition datée diman- 
che 26 - lundi x7 septembre la 
rédaction de France-Soir annonce 
que. sur proposition de son ni»*- 


La disposition des barbecues sur à l’hôpital le plus proche, syndicale et delà Soolété des ÿiur- 


Les représentants des syndi- pieds place, en effet, les flammes °à débutera la réanimation avant 
pénitentiaires F.O. et C.G.T. à la hauteur du visage, lequel fut transfert dans un centre spé- 
ont réunis, vendredi 24 sen- era vement atteint dans trais» cas eialisé 


le réseau de la gare Saint-Lazare, caijs pénitentiaires F.O. et C.G.T. è la hauteur du visage, lequel fut 

à 55 % pour Austerlitz et à 45 % se sont réunis, vendredi 24 sep- gravement atteint dans treize cas 

pour la gare de Lyon. Selon la tembre 1976. en vue d’ ex a m i ner les sur les quinze observés & Trous- 

direction de la SU.GF, le ser- grades conséquences de la situa- seau. 

vice était normal sur les grandes tion des personnels . sur le plan Toutes les petites victimes de 


vice était normal sur les grandes tion des personnels . sur le plan Toutes les petites victimes de Thui lieux, sur lés dangers 
lignes, ainsi que sir les réseaux des revendications catégorielles l'hôpital Trousseau ont dû subir l'enfant brûlé des miwfn i 
de banlieue au départ des gyr e s (statut. Inde mn ités, conditions de des grefi. de peau. Pour un tiers tout particulièrement do v 


de l’Est, du Nord, des Invalides 
et de Montparnasse. La grève 
devrait prendre fin, comme prevu, 
lundi 27 septembre, à 6 heures du 

matin. 

• La diffusion de t’êmtssion de 
R.TJ+. a La Case trésor », oui 
se déroulait en direct A sevran- 


(statut. Indemnités, conditions de des grefi. de peau Pour un tiers, 
travail) et du fonctionnement de Us ont présenté une septicémie 
('institution, eu égard a l'avant- grave, et tous ont dû être bospl- 
projet du code pénal qui vient de talisès en service spécialisé, de 
leur Être communiqué. neuf jours a sept mois (soixante- 


neuf jours a sept mois (solxante- 


ies ™ reanraauonarant □ ails tes. elle a décidé de mettre 

InaiSf 15 ^ tons 11X1 0011116 sp *“ fin. à la grève des signatures 
sas «anse qu'elle avait entreprise depuis ie 

is- On n Insistera jamais assez. 17 septembre, «è ta suite d’in ex 

. ajoute incidemment le docteur dents répétés ressentis comme 
de Thui lieux, sur lés dangers chez portant attetnu ù la liberté . e: à 
bir l enfant brûlé des calmants, et la responsabilité professionnelle 
xs. tout particulièrement du valium des journalistes a 
sie (largement administré pourtant, « Depuis lors, pourânlt le ^cir- 
Pj- associé ou non & du gardénal) munlqué de la rédactlon,.un 
de u appartient au personnel spé- comité de rédaction' provisoire a: 
te- ciailsé d’installer une réanimation obtenu de M. Paul wtnklor des 


Les syndicats ont décidé, dans deux jours en moyenne). adéquate, et -Ils petits brûlés se 

un premier temps, de demander a Au prix de journée des centres calment rapidement dés qulls sont 
au garde des sceaux la réunion de brûlés (t 000 francs par lour), pansé*; 'mmnbllfRés et rthvdrat&. 
Immédiate du -comité technique le prix de revient de ces quinze 

paritaire centra! et d'envisager, accidents — ô combien, évitables r : 

dans un second temps, des actions — est. pour la société, de 930000 F , 

appropriées pour faire échec A ta 193 mimons de centimes -J ; le ^ numéro du -« Mo n de ■ 


« judiciarisation excessive > de double, précise le docteur Thoil 


l'institution. 


leux, si ..l’on, tient compte. -des \. tiré à. 574 287. exemplaires. 


i enfant brûlé des calmants, et la responsabilité professionnelle 
tout particulièrement dn valium des journalistes a 
(largement administré pourtant. « Depuis tors, pourânlt le -'rôm- 
asspetê ou non & du gardénal) munlqué de la rédactlon,.ua 
u appartient au personnel spé- comité de rédaction' provisoire a. 
ciaJlsé d’installer une réanimation obtenu de M. Paul wtn&lrr des 
adéquate, et Ils petits brûlés se assurances verbales- -on forma a 
calment rapidement dés qulls sont la déontologie et aux • isages pr-t- 
panw^ ‘mmobtlfsés et réhydratés, fesskmnels. Tout en ' repreîte-tf 

qu'un accord écrit n'cctt pu ètr* 

; obtenu . la rédaction preaa acte 

riî? 4 85 M ?S 5 mbre a 648 les droits et responsabiUlés.de 
tire a. 574 287. exemplaires. ... chacun de ses membres.» 


ou de refuser d’entrer . à la 
COGEMA, mais les syndicats esti- 
ment qu’ü s'agit là de «pres- 
sions » ; fis ne désespèrent pas de 
voir les nouveaux contrats refusés 
en bloc, ce qui ne manquerait pas 
de gêner fortement la direction du 
CEA. 


' Alix ftafs-Unis 

\ 

PROPOS 

PEU PROTOCOLAIRES 

M. Maison Rockefeller, vice- 
président des Etats-Unis, et 
M. Cari Albert, président de la 
Chambra des représentants, ont 
été eux aussi victimes, jeudi 
23 septembre, d'un .« incident 
.technique - de transmission. Ce 
lour-lé. MM Ford et Carter, au 
cours de leur - duel - télévisé 
é Philadelphie, avaient été ré- 
duits au silence pendant une 
demv-haure.. MM. Rockefeller et 
Albert, eux.' on! ôtâ pris au piège 
par des micros qu'lis na 
croyaient pas branchés, alors 
qu'ils conversaient librement an 
s'apprêtant à recevoir solennel- 
lement au Congrès M. William 
Tolbert, président du Libéria, 

" Les Noirs (américains) qui sorti 
retournés bu Libéria ont pria tou- 
tes les attitudes des Blancs du 
Sud •, remarquait M Rockefeller. 

“ Us n'ont jamais laissé les Noirs 
locaux avoir quoi oue es soir ? -, 
demandait M. Albert - «on / ffs 
ont légèrement changé leur ma- 
nière de parler, mole légèrement 
seulement -, répliquait M. Rocke- 
feller. Son Interlocuteur BffirmaJt , 
alors en riant que M. Edward 
Brooke. sénateur du Massachu- 
setts. qui est le seul Noir du 
SénaL • ^ aurait été un esclave 
s'il avait ‘vécu au Libéria ... -. 

Les journalistes présents, qui 
avaient eu la surprise d'enten- 
dre ces propos peu protoco- 
laires. ont été évidemment In- 
vités à ne pas les divulguer, 
mais la nouvelle s'est répandue 
rapidement M. Albert a présenté 
officiellement ses excuses au 
sénateur Brooke vendredi 24 sep- 
tembre: ses explications un peu 
embarrassées n'ont sans doute 
pas convaincu entièrement ('inté- 
ressé. qui s’est déclaré -cho- 
qué - 
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